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L'ETAT 

D E 

LA  FRANCE. 

CONTENANT  LES  PRINCES, 
le  Clergé,  les  Ducs  & Pairs  ,.le$  Maréchaux 
de  France , & les  Grands  Officiers  de  4a 
Couronne  & de  la  Maifon  du  Roy  : les  Che- 
valiers des  Ordres  : les  Officiers  d’Armce, 
tant  fur  Terre  que  fur  Mer  îles  Confeils, 
les  Gouverneurs  des  Provinces  : tontes  les 
Cours  fuperieures  du  Royaume  : les  Gene- 
ralitez  & Intendances  : les  Univcifitez  5c 
Académies. 


AVE  C LES  NOMS  DES  OFFICIERS 
de  la  Maifon  du  Roy,  leurs  fonctions , gages  8c 
Privilèges  : la  Maifon  de  la  Rcync,  celles  de  S.  A.  S. 
Madame  la  Duchellc  d’OrLeans  , & de  S.  A.  S* 
M.  le  Duc  d’Orlcans. 

T O ME  P R E M I E 

A PARIS, 

Chez  CLAUDE  ROBUSTEL; 
rue  S.  Jacques,  à l’Image  S.  Jean. 

M D C C.  XXVI  I. 
AVEC  PRIVILEGE  DU  ROT ; 
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AU  ROY 


La  protection  que  Votre 
Mai  este’  a eu  la  bonté 
d'accorder  a la  derniere  Edi- 
tion de  l Etat  de  la  F rance  t 

me  fait  efperer  quElle  voudra, 

. * ' — * 

bien  honorer  colle-cy  de  la  me- 

R*  •/ 
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E P I T R E. 
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pie  gra.ce.  T ay  fait  tout  ce  qui 
\ a dépendit:  de  moy  pour  rendre 
cet  Ouvrage  encore  plus  exaU 

quil  riétoit  fofè dire ,plùs 

» 

digne  de  paraître  à vos  yeux, 

" ) *’* 

Il  ne  comprend  rien  , SIR  R, 

qui  ne  doive  inter ejfer  Vo  T RE 

• ~ - \ \ # 

Majesté.  On  y voit 

* ' • . * 

noms  de  toits  les  Princes  de 

* 9 • % - v 

t t » > 

• >.  A * 9 

Votre  Sang  , des  Ducs  & Pairs, 

des  Maréchaux  de  P rance  , de 

• • • * • 

fous  les  Officiers  qui  vous  fer * 

x * ' . - ^ • " 

vent  & qui  vous  environnent, 
& de  tous  ceux  qui  dans  ce 
" va fie  Royaume  exécutent  vos 
ordres , ou  font  çomblc^de  vo$ 

ait  s,  . • * ‘ , , 


E PITRE. 

• » » 

Que  ne  puis  -je  , SIRE, 

en  vous  préfentant  cette  nou . 

« 

velle  Edition  y vous  faire  con- 
naître les  fentimens  d'une  Con- 
grégation dont  / ay  ï honneur 
a être y qui  vous  efi  toute  dé- 
vouée y qui  vous  refpeiïe 
non  feulement  comme  fon  Roy 
& fon  Souverain  y mais  comme 
le  Fondateur  de  fa  principale 
Maifon  3 & comme  fon  Pro- 
tecteur. Nous  nous  en  fouve- 
nons  y S J RE  9 tous  les  jours 

» 4 

dans  nos  prières  y & nous  ne 
cejfons  de  demander  a Dieu 
pour  Votre  Majesté  , 

une  longue  vie  y g/  pleine  de 

% U) 


E P I T R E. 
profperitexi  J'ay  l'honneur 
d'être  avec  le  plue  profond 
refpeCl, 


SIRE, 


De  Votre  Majesté’, 


le  très -humble , très-obéifTanf,  & 
très  - fidele  fujet  & fervitear 
Frère  SIMPLICIEN,  Prêtre, 
Religieux  Auguftin  Déchauile. 
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AVERTISSEMENT- 

L\EtàT  de  la  irrance  eft  un  de 
ces  ouvrages  périodiques  , 
dont  le  Public  demande  le  renou- 
vellement de  tems  en  tems. 

Après  la  mort  de  Louis  Tra- 
boüillet  Chapelain  du  Roi  & 
Chanoine  de  Meaux  , qui  avoit 
fuccedé  à Nicolas  Befognc  Ton 
oncle , & avoit  donné  l’Etat  de  U 
France  ès  années  1699. 1702.  1708. 
1712.  & 171S.  le  P.  Ange  , Reli- 
gieux Auguftin  - Déchaufifé  , fut 
chargé  de  cet  Ouvrage  ; il  en  don- 
na une  édition  en  172 z , qu’il 
avoit  augmentée  de  Remarques 
Uiftoriques  & Préliminaires  , dans 
lesquelles  il  eft  traité  des  Qualitcz 
& Prérogatives  des  Rois  de  France, 
des  Minoritez  &Regences,du  Sacre 
& Couronnement, de  leurs  Armoi- 
ries,avec  un  Abrégé  des  trois  Races 
Roïalcs&delaBranchedeBourbon. 
* Il  avoit  inféré  plufieurs  addi- 
tions dans  le  corps  de  l’ouvrage, 

a iiij 


vil)  AVERTIS  S EM  EKT. 
principalement, fur:  l’Origine  de 
quelques-unes  des  Charges  de  h 
Maifon  du  Roi. 

•-  Le  P.  Ange  mourut  le  4.  Jan- 
vier 1726  , le  Public  paroiffant 
defirer  une  nouvelle  édition  de 
l’Etat  de  la  France , Ton  Confrère 
qu’il  avoit  affbcié  à fes  Ouvrages, 
a travaillé  à donner  celle  qui  pa» 
toît  aujourd'hui.  Il  afuivi  le  plan 
de  fon  Prédecefifeur,  a marqué  le 
plus  cxa&cmcnt  qu’il  a pu  , les 
çhangemens  furvenus  depuis  la 
derniere  5 a retranché  ce  qui  ne 
convenoit  plus  à l’Etat  préfent,  ôc 
ÿ a fait  quelques  additions  qui  ont 
paru  necdlaires. 

Cet  Etat  de  la  France  cft  ren- 
fermé com  me  le  precedent  en  cinq 
volumes  in  12., -,'v  . 

Le  premier  Volume  contient 
quatre  chapitres. 

I.  Le  Grand- Aumônier,  le  Cler- 
gé dç  la  Cour,  & tout  ce  qui  con- 
cerne la Chapelle-Mufique  du  Roi. 

I I.  .Le  Grand-Maître  de  France 
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AVERTI  S S EM  EN  T.  ix 
avec  les  Officiers  de  fa dépendance.- 
III.  Le  Grand-Cham  bel  lan,  les  pre- 
miers Gentilshommes  de  la  Cham-. 
bre,  le  Grand-Maître  de  la  Garde- 

* I 

robe  ,&  les  Officiers  fubalternes.  • 

I V.  Le  Diredeur  General  des 
Bâtimens  & le  dénombrement  des 
Maifons  Royales.  On  a joint  à la 
frode  ceChapitre  un  Article  feparé  . 
duGrand-=  Maréchal  des  Logis,&  de 
ceux  qui  fervent  fous  fes  ordres, 
i Le  fécond  Tome  efl:  divifé  cm 
quatorze  chapitres.  ' - i 

■ i Le  1/ traite  des  Troupes  delà 
Maifon  du  Roi  deftinées  à la 
Garde  de  Sa  Majefté. 

Le  1 1.  contient  la  grande  & la 
petite  Ecurie  , le  Sur-Intendant 
General  des  Poftes  , Couders  & 
Relais  de  France , & les  Officiers 
necdïai res  pour  les  voyages. 

Dans  le  III.  font  les  Officiers  des 
plailirs  du  Roi , comme  le  Grand 
Veneur, le  Grand  Fauconnier,  &c^ 

• Dans  le  IV.  le  Juge  de  la  Cour 


k AVERTISSEMENT. 

& fuite  de  Sa  Majefte  , qui  eft  le 
Prévôt  de  l'Hotel , Grand-Prcvôt 
de  France  , & les  Otficiers  de  cette 
Judicature. 

Dans  le  V.  le  Grand-Maître  * 
le  Maître  & l’aide  des  Ceremo- 
nies , avec  les  Introdu&eurs  des 
Ambafifadcurs. 

- Dans  le  VI.  les  Tréforiers  Gene- 
raux avec  leurs  Contrôleurs. 

Dans  le  VII.  les  Marchands  & Ar- 
tifans  Privilégiez  fuivant  la  Cour. 

Les  Officiers  de  la  Maifon  de 
la  Reine  & ceux  de  Madame  la  Du- 
chcfle  d’Orléans  Doüairiere,  rem- 
pliffent  les  chapitres  VIII.  & IX.  ^ 

Le  X.  contient  les  morts  des 
Princes  & Princeffes  de  France 
dont  il  avoit  été  fait  mention  dans 
les  Editions  précédentes. 

Le  XL  traite  des  Princes  du 
Sang,  on  y a joint  à l’Article  de  la 
Branche  d’Orléans  , les  Officiers 
de  la  Maifon  accordée  à M.  le 
Duc  d’Orléans  , Premier  Prince 
du  Sang,  par  une  Déclaration  du 
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AV  BR  rts  S BM  B NT.  x> 
Roi  du  6.  Janvier  1724.  . 

Les  Chapitres*  XII.  & X 1 1 1. 
traite  des  Princes  & Princcfles  lé- 
gitimez de  France  , & des  Princes 
Etrangers. 

Le  Clergé  de  France  forme  le 
XIV.  Chapitre,  lequel  eft  termi- 
né par  ce  qui  concerne  les  Aflem- 
blées  du  Clergé , fes  Agens  Gene- 
raux & autres  Officiers  ; l'Ordre 
de  Malthe  5 les  Bureaux  Ecele*' 
tiques  , tant  Generaux  que  Parti- 
culiers ; & enfin  les  Cpnfeillcrs- 
Commiffaires  des  Diocéfes. 

' Le  Tome  troifiéme  eft  partagé 
en  neuf  Chapitres. 

~ I.  Les  Pairs  de  France  où  font 
routes  les  Pairies  éteintes  y ou  qui 
fubfiftent,  fuivant  l’ordre  de  leur 
éreftion.  On  a eu  foin  d’en  mar- 
quer les  differentes  mutations.  Il 
eft  enfuite  parlé  du  rang  des  Pairs 
de  France  avec  un  abrégé  de  la  Gé- 
néalogie de  ceux  qui  exiftent,leurs 
Armoiries  & leurs  fondions  au  Sa- 
cre du  Roi.-  '•  ; avf 
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Si)  AVERTI  SS  EM  E 
I I.  Les  Duchcz  qui  ne 
«as  Pairies  , tant  ceux  qui 

éteints  que  ceux  qui cxlfte,  r*’ 
un  abrégé  de  l'état  P^' 
Maifons  de  ceux  qui  les  P°ft  : 

Les  Grands  d’ïfpagneïrançois  q 
joui  (lent  en  ïrance  des  honne  _ 
des  Ducs  , s’ils  ne  le  font  pa  P 
eux-mêmes. Enfuiteeft  e ran5 
Pairs  , fuivant  la  date  de  le«egi 

trement  de  leurs  Pairies , P 

des  Ducs  non-Pairs,  & des  Grands 
d’Efpagnc  , fuivant  1 anctenn 
leurs  Du  chez, ou  de  leur  Gran  * 

III.  Les  Chevaliers  f elOrdrt 

du  S.  Efprit , de  S.  Michel  , 
leurs  OfRcierssl'Ordre  de  S_Louis, 
où  font  rapportez  les  Grapdv 
Croix  , les  Commandeurs , & 

les  Officiers  de  cet  Ordre. 

IV.  Les  Ordres  Etrangers  , don 
il  y a des  Chevaliers  en  Lance  , 
fçavoir  , celui  de  la  Toifond  r> 
Ce  celui  de  la  Tarrctierrc. 

V,  L’Ordre  de  Notre-Dame  da-, 

Mpnt-Catniel , & de  S.-  Lazare.ac 
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AVERTIS  SEMENT.  xii> 
Jcrufaiem , où  il  cft  parlé  de  l’inf- 
titution  de  l’un  Ôc  de  l’autre  y & 
de  leur  Union  > avec  une  Lifte  de 
tous  ceux  qui  en  font. 

VI.  Les  Maréchaux  de  France 
avec  leurs  Armoiries  > noms  6c 
qualitez  , & un  abrégé  de  leurs 
Généalogies  * les  Lieutenans  Ge- 
ncraux  , Maréchaux  de  Camp  9 
Brigadiers  , Directeurs  & Infpcc- 
tcurs.  Tous  les  Rcgimens  par  or- 
dre de  création  l’Etat-Major 
de  ces-  Regimcns.  Les  Grenadiers 
à cheval  & la  Gendarmerie. . 

VII.  Le  Grand-Maître  de  T Ar- 
tillerie avec  fes  Lieutenans  ,-tant 
Generaux , que  Provinciaux , fui-, 
vant  leurs  départemens  , & quel- 
ques Officiers  de  ce  Corps. 

VIII.  L’Amiral  de  France  & 
tous  les  Officiers  de  la  Marine.  ' 
v IX.  Le  General  & Officiers  des 
Galères. 

Nota.  Ceux  de  ces  Officiers  * 
tant  de  terre  que  de  mer  , qui  font 
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xiv  AVERTI  S S EM  ENT, 
Grands-Croix  , Commandeurs  , 
ou  Chevaliers  de  l’Ordre  de  Saint 
Louis  , font  de'fignez  par  ces  let- 
tres G.  C.  L.  ou  Coin.  L.  ou  Ch.L. 

Le  IV.  Tome  efl  compofé  de 
quatre  Chapitres  , dans  les  pre- 
miers defquels  font  tous  lès  Offi- 
cicrs  prépofez  par  le  Roi  , pour 
adminiftrer  la  Juftice  dans  le 
Royaume  , & pour  y entretenir 
l'ordre  & la  police  > fçavoir,  * i 

Dans  le  I.  le  Chancelier  de 
France , le  Garde  des  Sceaux , les 
Confeils  du  Roi  , les  Secrétaires' 
d’Etat , les  Conseillers  d’Etat , les 
Maîtres  des  Requêtes , le  Grand- 
Confeil  , les  Secrétaires  du  Roi  , 
& les  Officiers  de  la  Grande- 
Chancellerie  de  France. 

Dans  le  II.  la  France  divife'e  en 
Gouvernemens,  ou  font  rapportez* 
les  Gouverneurs , Lieutenans  Ge- 
neraux, Lieutenans  de  Roi,  Baillis, 
& Sene'chaux  de  toutes  les  Provin- 
ces, avec  les  Etats-Majors  des  Pla-> 
ces , autant  qu’on  a pu  les  avoir. 
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1 AFERTTSSEMEN  T.  xV 

Dans  le  III.  la  France  divifee 
en  Jurifdi&ions  , où  il  cft  traite 
des  Parlemens  , & de  toutes  les 
Cours  Supérieures  du  Royaume  , 
avec  un  Abrégé  Hiftorique  fur 
leur  établiffement , ôc  la  Lifte  de 
tous  les  Officiers  qui  compofcnc 
ces  Compagnies.  L’on  prie  les 
perfonnes  qui  y font  intereflees  , 
de  vouloir  bien  continuer  d'en 
fournir  des  Liftes  exa&es  pour  une 
- autre  Edition  , & avertir  tous  les 
ans  des  changemens  qui  arriveront. 

Après  la  Cour  des  Monnoyes 
de  Paris , on  a mis  celle  de  Lyon 
avec  la  Lifte  de  fes  Officiers. 

- L’on  trouvera  dans  l’Article  de 
la  Connétablie  les  Maréchaufîecs 
établies  en  1720.  qui  font  fuivics 
de  l’Amirauté  &des  Grands-Maî- 
tres des  Eaux  & Forêts  > puis  les 
Jurildi&ions  qui  font  dans  l'en- 
clos du  Palais  2 enfuite  eft  le  Châ- 
telet de  Paris , avec  les  Officiers 
qui  compofent  cette  Jurifdi&ion. 

L’article  fuivant  traite  des  ]u«* 
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xvj  AVERTI  SS  EM  EN  T.  ' 
rïfdiétions  du  Grenier  à fcl  de  la 
Maifon  de  Ville , des  Privilèges 
des  Efchevins-,  de  la  maniéré  dont 
ils  font  élus  ; & des  Juges  & Con- 
fiais des  Marchands.  Ce  chapitre 
eft  terminé  par  les  Jurifdidions 
•Seigneuriales  établies  à Paris  > fça- 
voir  l’Officialité  , la  Juftice  du. 
Chapitre  de  Notre-Dame,  &c. 

Dans  le  IV.  & dernier  chapitre,, 
il  eft  traité  des  Generalitez  In-, 
tendances  & Recettes  generales-, 
avec  les  Eledions  , qui  compo-». 
fent  chaque  Généralité,  & le  nom- 
bre des  Paroifles  dont  elle  eft  for-r 
mée  î les  autres  articles  de  ce  cha- 
pitre parlent  des  Tailles & de  la 
maniéré  dont  elles  fe  lèvent  i des 
autrcsRecettcs  des  deniers  Roaïux, 
& du  Trcfor- Royal.  ; 

Il  y a la  fin  de  chacun  de  ces  qua-? 
tre  T ornes, une  Table  des  matières. 

Te  cinquième  que  l’on  donne/ 
par  forme  de  fupplément,  contient 
d'abord  deux  Chapitres  qui.  em- 
troient  dans  le  quatrième  Vo- 
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AVERTI  SS  EM  ENT.  xvif 
lumcde  la  dcrnicre  Edition. 

. Le  premier  traite  i®.  Des  Uni- 
verfitez  du  Royaume,  & furtout 
de  celle  de  Paris.  2°.  Des  diffé- 
rentes Academies  établies  pour 
cultiver  la  Langue  Françoife  , les 
belles  Lettres',  les  Sciences,  les 
beaux  Arts , avec  les  noms  de  ceux 
qui  compofent  celles  qui  font 
dans  Paris.  3®.  Des  Bibliothèques 
publiques, principalement  de  celle 
du  Roi , avec  les  noms  & les  fon- 
dions de  ceux  qui  y font  em- 
ployez; Ton  y a joint  enfuite  quel* 
quechofede  l’Imprimerie  Royale, 
Dans  le  II.  font  les  Miniftre* 
employez  par  le  Roi  dans  les  Pais 
Etrangers  , & ceux  des  Cours 
Etrangères  qui  font  actuellement 
en  France  ; on  a ajouté  dans  cette 
Edition  une  Lifte  des  Confuls- 
Francois,  relidens  dans  les  Forts 
d’Efpagne  , de  Portugal , d' Italie  'y 
& du  Nord  , & de  ceux  des  Echel- 
les du  Levant , & de  Barbarie. 

Enfuite  font  les  changcmens  qui 


xviij  AVERTI  S S EM  ENT 
font,  furvenus  durant  l’Edition  de 
cct  ouvrage  , avec  les  corrc&ions 
des  fautes,  qui  font  prcfquc  inévi* 
tables  dans  une  fi  grande  multipli- 
cité de  Charges  & de  noms  propres. 

Ce  fupplémcnt  cft  terminé  com- 
me dans  la  précédente  Edition 
d’une  Table  generale  alphabétique 
des  matières  , des  noms  , des  fa- 
milles , des  Bénéfices  Royaux,  des 
Terres  & des  Dignitez  contenus 
dans  les  cinq  Volumes. 

• L’on  prend  ici  occafion  de  prier 
ceux  qui  ont  intérêt  en  XHtftmt. 
Généalogique  & chronologique , de 
laf  Maifon  de  France , des  Pairs, 
& des  grands  Officiers  de  la  Cou* 
ronne  & de  la  Maifon  du  Roi , 
de  faire  communiquer  leurs  titres 
& mémoires,  les  dates  des  naiflan- 
cCs  , mariages  & morts  , les  com- 
miflions  honorables  & évenemens 
qui  concernent  leurs  Maifons.  L’a- 
dreffe  eff:  au  P.  Sirrrplmen^AuguJtin^ 
Eechaujfc'y  de  la  Place  des  yiftoires  t 
à Paris. 
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§•  Premier* 

J^ualitez  & Prérogatives  du  Roy 
de  France . 

A Monarchie  Fiançoife  efi:  la 
plus  ancienne  de  celles  qui  fub- 
liftent  aujourd’hui  en  Europe. 
Elle  commença  prefque  avec 
le  V.  fteele  : (es  Rois  ont  embraffé  le  Chri- 
jftianifmc  avant  tous  les  autres  Rois  du 
Tome  /.  A 


Digitized  by  Google 


t PRELIMINAIRE^ 

monde  , 6c  ont  toujours  eu  la  préfeaneç 
v fur  eux. 

Clovis  le  cinquième  de  nos  Rois , fut 
f honore  du  titre  de  Roi  Très-Chrctien , après 
fon  batême , fi  l’on  peut  s’en  rapporter  au 
Teftament  de  S.  Remi , qui  lui  donna  cette 
qualité.  Les  Pères  du  premier  Concile 
d’Orléans  , tenu  en  5 1 1 . le  nommèrent 
auffi  Fils  de  C Eglife.  Ses  fuccelTeurs  confer- 
verent  ces  deux  précieufes  qualitez  : mais 
quand  les  autres  Princes  de  l’Europe  fe 
furent  convertis  à la  foi , ôc  eurent  ab- 
juré l’Arianifme  , dont  plufieurs  d’en- 
tr’eux  s’çtoient  lailfez  infeéter  , alors  les 
Rois  de  France  , qui  avoient  la  gloire 
d’avoir  confervé  la  pureté  de  la  Religion 
Chrétienne,  embrafiée  par  Clovis  , furent 
honorez  par  les  Papes  du  titre  de  Fils  aîné 
de  L'Eglife;  qui  joint  à celui  de  Roy  Très - 
Chrétien  , leur  fait  plus  d’honneur  que 
toutes  les  autres  qualitez  illuftres  qu’on 
pourroit  leur  donner. 

Dès  le  temps  de  Childebcrt  I.  fils  de 
Clovis,  le  Royaume  de  France  fut  ap- 
pcllé  très-  Catholique  , ainfi  qu’il  cft  mar- 
qué dans  la  Vie  de  faint  Cefaire,  Eve- 
que  d’Arles  i mort  en  544.*  & le  Pape 
uiint  Grégoire  le  Grand,  écrivant  en  Sep- 
tembre 595.  à Childebcrt  IL  petit-ne- 
veu de  Childebcrt  I.  lui  dit,  qu 'autant 
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À l’Etat  de  la  France.  j 
que  la  dignité  Royale  eft  au-dc(fus  des  au- 
tres conditions , autant  la  dignité  de  fin 
Royaume  l élevoit-elle  à raifin  de  fit  foy  , 
au-dejfus  des  autres  Rois.  ( a) 

Le  Pape  Grégoire  III.  (b)  écrivant  k 
Charles-Martel  , qui  n’étoit  point  Roy, 
le  traite  de  Très-Chrétien  : 8c  Pépin  font 
fils,  Chef  de  la  fécondé  Race,  reçut  les 
mêmes  titres  du  Pape  Zacharie  (c ) Etien- 
ne III.  le  qualifia  (d)  d’ Excellence  très - 
Chrétienne j ce  qui  eft  rapporté  par  Ana- 
ftafe  le  Bibliothécaire  , qui  dans  le  IX. 
fiecle  a écrit  les  Vies  des  Papes.  Paul  I# 
mort  en  767.  après  avoir  appellé  dans 
une  de  fes  Lettres  (e  ) le  même  Pépin  Roy 
, Orthodoxe  83  Défenfeur  de  la  Foi  Chré- 
tienne, 8c  demandé  à Dieu  dans  une  au- 
tre (/)  de  conferver  le  Très-Chrétien  Roy 
Pépin , exaltoit  dans  une  dernière  {g)  U 
Très -Chrétienne  -bonté  de  ce  Prince.  Il 
eft  encore  nommé  Roy  Catholique  à la  fin 
d’un  ancien  Manufcrit  de  l’an  76-/.  qui 
contenoit  l’Ouvrage  * de  Grégoire  de 

(a)  Lettres  de  faint  Grégoire , livre  V.  lettre 
VL  Indi&ion  XIV. 

( b \ Lettre  V. 

(e)  Lettre  V. 

( d ) Lettre  VI. 

le)  Lettre  XXXV. 

(f)  Lettre  XXXVII. 

U)  Lettre  XXXIX. 

* Ai}  . ' 
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Tours,  qui  a pour  titre  De  la  Gloire  det 
Cpnfeffcurs.  Il  paroi t par  la  Lettre  K du 
Code  Carolin , que  Pépin  cft  intitulé  Roy 
par  la  grâce  de  Dieu  \ ( *)  Charles-Magne 
(bn  fils  conferva  cette  cxpreflion , qui  eft 
rcftée  à Tes  fuccefièurs  : $c  le  même  Mo- 
narque eut  aufii  des  Papes  Etienne  IV. 
(b)  & Adrien  I.  (c)  la  qualité  de  Roy 
Très  - Chrétien.  Elle  pafii  à quelques-uns 
4c  fes  fuccefleurs  ; de  manière  que  Pie 
II.  (d)  écrivant  au  Roy  Charles  VII. 
lui  difoit , qu’il  tenoit  ce  titre  glorieux  t 
comme  par  fucceflion  , de  ( es  prede- 
ceficurs,  quH’avoicnt  mérité  par  leur  zelc 
pour  le  foûticq.  & Ia4défçnfede  la  Reli» 
gion  Chrétienne. 

Nos  Rois  fembloiçnt  en  être  en  poflek 
Jïon  dans  le  XII.  fieçlc , puifqu’alors  Jean 
de  Sarilbcri,  Auteur  Anglois,  écrivant  i 
l’Evêque  de  Çantorberi^  pour  lui  rendre 
compte  d’un  voyage  qu’il  ayoit  fait  en 
France , lui  parloit  de  ce  qu’il  avoir  vû  à 
Ja  Cour  du  Roy  Très -Chrétien.  Nous  apr 
prenons  de  l’hiftoire  de  Charles  VI.  écrite 
par  Jean  Juvenal  des  Urfins  , que  dans 

(4)  Mabillon,  Diplomatique,  liv.  1.  ch.  |t 
art.  V.  & VI. 

(b)  Lettre 47. 

(c  ) Lettre  y f. 

{d)  Lettre 
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A l’Etaï  d4  la  France.  $ 
l'entrevue  que  ce  Prince  eut  à Avignon 
avec  le  Pape  Clcment  VII.  l’an  138p.  ce 
Souverain  Pontife  en  le  faluant  le  quali- 
fia Tr'e  s-Chrétien  Roy . (a)  De-là  vint  que 
plufieurs  Princes  du  Sang  , écrivant  au 
même  Roy  l’an  1410.  lui  dirent:^)  Vous 
êtes  oint  C '3  confacre  (i  dignement  , que  dte 
S.  Siégé  de  Rome , £$?  de  toutes  Nations  (S 
Royaumes  Chrétiens  , vous  êtes  tenu  & ap- 
pelle  Roy  Très-Chrétien  ,...  & comme  Em- 
pereur en  votre  Royaume  , fans  cognoijfance 
d’aucun  Souverain  yfors  feulement  de  la  Di- 
vine Majeïlf  dont  ce  vous  eft  feulement  Ç$ 
fingulitrement  ottroye.  Enfin  le  titre  de  Roy 
Très-Chrétien  fut  attaché  pour  toujours  à 
la  perfonne  du  Roy  de  France  * depuis  le 
1.  Décembre  146p.  que  Guillaume  de 
Montreuil,  Ambafiadeur  de  Loiiis  XI. 
vers  le  Pape  Paul  II.  eut  fa  première  Au* 
diance,  en  laquelle  ce  Souverain  Pontife  > 
après  avoir  beaucoup  loué  les  fer  vices  ren- 
dus au  S.  Siégé  par  les  Rois  de  France , 
confirma  Ipecialement  à ce  Prince  & à.fes 
fuccefièurs  , le  titre  de  Roy  Tr'e s -Chrétien  : 
ce  que  ce  Pape  & fes  fuccefièurs  ont  toû- 
jour s obfcrvé  depuis , en  parlant  de  nos 
Rois , ou  en  leur  écrivant.  Le  Concile 

(a)  p.  J(.  . . ’ ' 

(b)  p.  104.  Voyez,  les  Notes  de  Godefroy 
ütr  cette  Hiftoire,  p.  *4?.  fjo.  & (lavantes.  • 
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de  Bafle  dès  l’an  1439.  avoit  donnée  ce 
titre  au  Roy  Charles  VII.  comme  le  te- 
nant de  fès  ancêtres  î & depuis  le  Pape 
Pie  II.  écrivant  au  même  Roy,  avoit  re- 
connu en  fa  perfonne  ce  titre  héréditaire. 
- Dom  Mabillon  rapportant  ( a ) les  di£* 
ferens  titres  que  nos  Rois  prenoient  dans 
leurs  differentes  Charres , fait  remarquer 
qu’ils  s’y  font  toujours  intitulez  Rois  des 
Fra* fois  , jufqu’à  Philippe-Augufte,  qui 
le  premier  fc  qualifia  Roy  de  France.  Loüis 
VIII.  & faint  Louis  IX.  du  nom,  repri- 
rent pourtant  dans  quelques  A€tes  i’an- 
çien  ti^re  des  prcdecefîèurs  de  Philippe- 
Augufte  : mais  depuis  eux  prefque  tous 
leurs  fuccefïcurs  s’en  font  tenus  au  titré 
de  Roy  de  France. 

Il  faut  aulîi  Remarquer,  qu’il  n’y  a que 
les  Etrangers  qui  traitent  nos  Monarques 
de  Roy  Très-Chrétien  <k  de  Afajefté'Trèt* 
Chrétienne . Quant  à leurs  Sujets  > ils  ne 
doivent  jamais  dire  ni  écrire  que  le  Roy . 
Il  y en  a une  nouvelle  preuve  dans  un  Ar- 
rêt rendu  par  le  Parlement  de  Paris , fur 
les  concluions  du  Procureur  General  le 
a y.  Mai  1699.  au  fujet  des  Habirans  du 
/ Duché  de  Bar , qui , comme  Sujets  du  Duc 
de  Lorraine  , afte&oient  dans  leurs  Sen- 

(4)  Mabillon , Diplomatique , liv.  2.  ch,  3.  & 
liv.  y.  notes  far  la  table  ai.  & article  z 1 o,  , i 


A l’Etat  de  la  France.  7 
tences , & dans  leurs  Tribunaux  de  trai- 
ter le  Roy  de  Très-Chrétien.  II  leur  fut 
défendu  d’en  ufèr  amfi  , parce  qu’ctànt 
Vaflaux  & reffortiflans  de  la  Coutonne, 
il  y a voit  à craindre  que  certe  affectation 
ne  tirât  à confequence  dans  la  fuite , Sc 
ne  fift  par  fucceflion  de  temps , regarder 
le  Barrois  en  France,  comme  un  Etat 
étranger. 

Que  fi  l’on  veut  des  preuves  étrangè- 
res de  l’élévation  de  nos  Rois  au-deffus 
des  autres  Rois  de  la  terre , on  n’a  qu’à 
lire  Suidas  , Auteur  d’un  Lexicon  Grec, 
vers  la  fin  du  X.  fieele  , & l’on  y verra , 
que  de  fbn  temps , lorfque  l’on  pronon- 
çjit  le  nom  de  Roy  , fans  autre  défigrïà- 
t on  particulière  , on  n’entendoit  que 
le  Roy  de  France.  Que  l’on  parcoure 
l’Hiftoirc  d’ Angleterre  par  Matthieu  Pa- 
ris , Religieux  Benediétin  du  Monaftere 
de  faint  Alban  , mort  en  1255 ?.  & l’on  y 
trouvera  que  tout  Anglois  qu’il  ctoit , il 
appelioit  nettement  le  Roy  de  France , Roy 
des  Rois  de  la  terre. 

Le  titre  d’ Empereur  n’a  pas  même  été 
rcfufé  à nos  Rois  : témoin  un  Sceau  du 
Roy  Pépin  , pere  de  Charles  - Magne  , 
dans  l’exergue  duquel  on  lit  ces  mots  : 
Pipinus  Imperator.  Aubery,  Auteur  en 
1645?.  d’un  livre  où  il  traite  de  la  Préémi- 

A uij  > 
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ncnce  de  nos  Rois , allure  page  155.  avoitf 
vu  ce  Sceau  entre  les  mains  deM.  JufteL 
L’on  a des  titres  de  Philippe  1 5 de  Loiiis 
le  Gros  y de  Loiiis  le  Jeune > de  Philippe  II. 

& de  Loiiis  VII.  dans  lefquels  ces  Rois  de 
la  troifiémc  Race  font  nommez , ou  £/w- 
pereurs  de  France  ou  Augttfle , & leur  Re-  * 
gne  qualifié  à" Empire.  On  peut  voir  des 
Extraits  de  ces  titres  dans  Aubery,p^r  ci- 
tée ci-ddTus,  d’après  Herfent  Auteur  d’un 
Traité  de  la  Souveraineté  du  Roy  a Mets  , 
dans  lequel  ce  dernier  cite  Simon  Cham- 
pier,qui  dans  le XVI.  fiecle  compola  un 
Traité  Latin  de  la  triple  Monarchie , où  il 
dit , qu’il  y a deux  Rois  qui  font  qualifiez 
Embereurs  j fçavoir  , le  Roy  de  France, 

«5c  le  Roy  des  Romains.  Enfin  perfonne 
n’ignore  que  depuis  long-temps  l’Empe- 
reur des  Tur«s,  ne  qualifie  jamais  le  Roy, 
lorfqu’il  lui  écrit,  que  du  titre  d’ Empereur 
des  François  : ce  qui  eft  aufli  pratiqué  par 
tous  les  Souverains  Orientaux.  Nous  en 
avons  eu  deux  preuves  de  nos  jours. 

Que  fi  nos  Rois  ont  cédé  le  pas  à l’Em- 
pereur d’Occident , ils  ont  toûjours  été 
en  poffellion  d’avoir  la  première  place 
après  lui , & la  préfeancc  iur  tous  les  Rois 
de  la  Chrétienté , même  fur  celui  des  Ro- 
mains , du  vivant  de  l'Empereur,  quoique 
défigné  Ton  fuccelTeur,  Cela  fut  obfcrvé 
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ai*  Etat  bi  la  France.  9 
'par  le  Pape  Clement  VII.  dans  Ion  Bref 
pour  la  convocation  dn  Concile  de  Trente, 
du  mois  de  Janvier  1 533.  le  Roy  Fran- 
çois I.  y fut  nommé  avant  Ferdinand  I. 
Roy  des  Romains  , frcre  de  l’Empereur 
Charles  V.  On  en  ufa  de  même  dans  la 
feance  de  ce  Concile , du  25?.  Janvier  1 J46. 
où  en  faiftmr  la  leéhire  des  lettres  adrefîccs 
à tous  les  Potentats  Chrétiens,  celle  qui 
croit  pour  le  Roy  de  France  fut  lue  apres 
celle  qui  étoitpour  l’Empereur,  & avanc 
celle  aeftinée  pour  fon  frere  le  Roy  des 
Romains.  C’eft  ainfi  que  le  rapporte  ( a.  ) 
Campeggio  Evêque  de  Fcltri,  qui  fut  pre- 
fent  à cette  feance. 

Cet  ufage  n’étoit  pas  nouveau  pour  le 
S.  Siégé , puifquc  dans  le  plus  ancien  Cé- 
rémonial Romain  qui  air  été  confervé  à la 
pofteriré , & qui  fut  dre/Té  fur  le  modelé 
des  autres  Ceremoniaux  encore  plus  an- 
ciens , fous  le  Pontificat  de  Jules  II.  en 
1504.  la  première  place  y cft  aflîgnéc  au 
Roy  de  Francc , immédiatement  après 
l’Empereur , & enfuite  au  Roy  d'Angle- 
terre , puis  à celui  de  Caftillc.  C’eft:  ainfi 

3u’en  parle  le  fameux  Jerome  Bignon, 
ans  un  Traité  qu?il  fit  imprimer  en  1 6 1 o.‘ 
fous  ce  titre  : De  C Excellence  des  Rois , (S 

(a).  Dt  AHteritatc  facromm  ConciliorHm  * 

J,  -V"  U 't. 
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Iô  - P.RELI  MINAIR  ES  , 
Royaume  de  France.  Aubery  en  a fait 
aulfi  mention  dans  fon  Traite  cite  , ci- 
delîus, 

Charles  I,  Roy  d’Efpagne , ayant  été 
élu  Empereur  V.  du  nom , eut  en  cette 
derniere  qualité  la  préfeance  fur  le  Roy 
de  France.  Philippe  II.  Ton  fils , & Ton 
fucce/Teur  à la  Couronne  d’Efpagne , tenta 
de  le  maintenir  dans  la  polïèflîon  où 
étoient,  depuis  près  de  quarante  ans  , les 
Ambalfadeurs  de  fon  perç,;de  précéder 
ceux  de  France.  Cela  forma  à Venife  une 
conteftation  très-vive , l’an  1558.  entre 
François, de  Yargas  (on  Arabaffadeur,  Sc 
François  de  Noailles  Evêque  d’Acqs,  Am* 
bafiàdeur  de  France.  Le  premier  s’étoit  dit 
d’abord  Ambaîîadeur  de  Charles  V.  & de 
JPhilippe  fon  fils  » & par  là  il  avoit  préten- 
du avoir  le  premier  pas  : mais  le  fécond 
fit  voir  qu’un  Empereur  qui  s’étoit  dé-* 
poüillé  de  là  dignité  & de  les  Etats-,  n’étoit 
plus  en  droit  d’envoyer  des  Ambalfadeurs  : 
d’autant  plus  qu’il  en  arriva  un  prefqu’en 
même  temps  de  là  part  de  l’Empereur  Fer-i 
dinand.;  Aiafi  jj  (çmtint  que  Vargas  ne  de- 
voit  être  regardé  que  comme  l’Ambafla- 
deur  du  Roy  d’Elpagne  j & que  par  con-, 
fequent  les  choies  retournant  dans ,1’ancieft 
droit,  lui  Ambalïàdeur  de  France,  devoit 
Avoir  la  prefeanéè.'"Eilë  lui  fut  *ad]ugéq 
,r  A ... 
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A l’Etat  de  la  France,  ii 
par  le  Sénat  de  Venife,  qui  trouva  dans 
l'es  Regiftres , que  IM  mbaffadeur  de  France 
avoit  toujours  précédé  ceux  des  autres 
Rois.  On  peut  voir  le  récit  de  ce  débat , 
avec  la  décision  ,dans  1 Hijloire  de  Venijc  3 
par  André  Morolïni , livre  VI 11. 

Les  Elpagnols  firent  encore  une  pareille 
tentative  au  Concile  de  Trente;  mais  elle 
ne  leur  réuflit  pas  mieux , non  plus  qu’à 
Rome  en  1 5 6 4.  où  le  Pape  Pie  IV.  décida 
en  faveur  de  la  France.  Les  Grifons  en  ufe- 
rent  de  même,  en  la  même  année,  dans 
leur  Dicte  à Coire  , où  Pomponne  de 
Bellievrc , depuis  Chancelier  de  France , 
emporta  la  préfeance  fur  le  Comte  d’An- 
gulolo  AmbaflTadeur  d’Elpagne.  L’AfTem- 
blée  des  Etats  de  Pologne  pour  l’éleétion 
d’un  Roy  en  1575.  adjugea  de  même  le 
premier  pas  aux  François  fur  les  Efpagnols, 
quoique  appuyez  des  Impériaux. 

Ils  voulurent  faire  encore  une  tentative 
à Rome  en  1588.  lors  de  la  Canonilàtion 
de  Diego  d’ Alcala  , Cordelier  Efpagnol , 
connu  fous  le  nom  de  faint  Didace  ; mais 
le  Comte  d’Olivares , qui  l'avoit  chtre- 
prife  , fut  obligé  de  ceder  au  Marquis 
Pifani  notre  Ambafladeur , & de  fe  reti- 
rer de  laj^remonie , quoique  faite  aux  dé- 
pens diWRoy  d’Efpagne.  Cicca relia  en 
fait  le  récit  dans  la  Vit  & Sixte  V.  Nico- 

A vj 
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ks  Btulart,  Marquis  de  Sillcry,  depuis 
Chancelier  de  France , étant  Ambassadeur 
à Rome  en  1601.  l’emporta  de  même  fur 
le  Duc  de  Sella , Ambaffadeur  d’Efpagne» 
lors  de  la  Canonifation  de  Raimond  de 
Pennafort , autre  Saint  Efpagnol  -,  ainfi  que 
M.  de  Brèves , lors  de  la  Béatification 


d’Ignace  de  Loyola  eu  1609,  Il  y eut 
encore  quelques  autres  vaines  tentatives 
de  la  parc  des  Espagnols , foit  à Copenha- 
gue en  1634.  Toit  a la  Haye  le  12.  Août 

1657. 

La  plus  forte  de  leurs  entreprifes  fur 
cette  matière,  fut  à Londres  le  10.  d Oc- 


tobre 1661.  Perfonne  ne  l’ignore,  Sc nous 
avons  des  monumens publics,  qui  confer- 
veront  à la  pofterité  la  fatisfa&ion  qui  en 
fut  faite  au  Roy  Louis  XIV.  par  le  Mar- 
quis de  Fuentes,  Ambaffadeur  Extraordi- 
naire d’Efpagne , qui  dans  une  célébré  A fà 
fcmblcc  au  Louvre  le  24.  Mars  1662.  dé- 


clara de  la  part  du  Roy  Philippe  IV.  fon 
Maître  , qu’à  l’avenir  les  Ambaflàdeur® 
d’Efpagne  n’entreroient  plus  en  concur- 
rence avec  les  Ambafiàdeurs  de  France  > 
Sc  ne  leur  difputcroicnt  jamais  le  pas. 

C’eft  ainfi  que  cette  fameufe  difpute  de 
la  préfcance,  commencée  cent  quatre  ans 
. auparavant,  & renouvellée  de  temps  en 
par  les  Efpagnols,  fut  terminée  pou| 

> 
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a l’Etat  de  la  France.  iÿ 
toujours  à la  farisfadtion,  & à la  gloire  de  la 
France. 

Comme  les  témoignages  des  Etrangers 
font  toûjours  moins  fufpcârs  que  ceux  des 
naturels  du  Païs,  j’ai  crû  ne  pouvoir  mieux 
finir  cette  matière  , que  par  un  Extrait 
d’une  Relation  du  Royaume  de  France,é crite 
en  langue  Italienne , par  Michel  Suriano , 
Ambalïadeur  de  la  République  de  Venife 
vers  le  Roy  Charles  IX.  en  1562.  Après 
avoir  etc  long -temps  enfermée  manus- 
crite dans  les  cabinets  de  MM.  du  Puy  & 
Bignon  , le  Sieur  Aubcry , à qui  elle  fut 
communiquée , la  fit  imprimer  en  1 6 4j. 
à la  fuite  de  fon  Traité  de  la  Prééminence 
de  nos  Rois . Voici  comme  ce  Seigneur  Ve r 
nitien  s’y  exprime. 

Le  Royaume  de  France  a toujours  été  re- 
connu , far  un  confentement  unanime  des 
peuples,  four  le  premier , & le  plus  excellent 
Royaume  de  la  Chrétienté , tant  par  fa  dt-  - 
gmté  (3  fa  puijfance,  que  par  l' autorité  ah 
folue  de  celui  qui  le  gouverne.  Sa  dignité 
paro/tence  qu'il  a toujours  été  libre  des  fa 
première  origine , é3  qu'il  n'a  jamais  relevé 
d'aucun  autre  que  de  Dieu  feul  : avantage 
dont  plujieurs  Royaumes  die  la  Chrétienté 
nont  pas  joui . De-plus  il  efi  le  plus  ancien 
Royaume  qui  foit  a préfent , ayant  commencé 
quatre  cens  (3  feu  d'années  apres  U naïf* 
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fonce  de  J.  C.  Ajoutez,  qu'il  fut  encore  le 
premier  à embraffer  la  Religion  Chrétienne 
environ  quatre-vingt  ans  après  qu'il  eut  été 
établi  ; ce  qui  a acquis  légitimement  a fon 
Souverain  le  titre  de  Fils  aîné  de  l’Eglife, 
riy  ayant  point  de  Prince , de  Potentat , ni 
de  Royaume  qui  fe  puiffe  vanter  avoir  connu 
la  Foi  Catholique , avant  quelle  eût  été  re- 
çue dans  le  Royaume  de  France.  Outre  cette 
prérogative , qui  eéî  la  plus  noble  , & la  plus 
illuélre  qu  on  puijfe  concevoir , il  s'en  rencon- 
tre une  autre  > qui  ejl , que  ce  Royaume  croif-i 
font  toujours  en  bonheur  & en  force , ejl.  /<?  . 
premier  qui , par  la  valeur , les  mentes  du 

Roy  Char  le  s -Magne , ait  été  honoré , non- 
feulement  du  titre  & de  la  dignité  Impé- 
riale y laquelle  s' ejl  confervée  dans  fa  Famille 
tant  quelle  a jubjiHé\  mais  encore  du  fur- 
nom  de  Très-Chrétien  > confervé  jufquà  ce 
four  en  la  Perfonne  des  Rots  de  France  je  s fuc- 
cejfeurs.  Enfin  la  coutume  tC oindre  les  Rois , 
commandée  autrefois^ par  Dieu  pour  les  pre • 
miers  Rois  Hebreux , qm  ejl  aujourd'hui 

rejlrainte  à trois  ou  quatre  Rois  Chrétiens , 

4 commencé  en  France  en  la  perfonne  de 
Clovis , par  une  liqueur  que  l'on  tient  mira - 
culeufe.  Pour  toutes  ces  conjîderations , con- 
clut Suriano , le  Roy  de  France  a toujours 
obtenu  s fans  contredit  j le  premier  lieu  de 
dignité y ou  d’honneur  for  ms  les  auprès. 
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a l’Etat  de  la  France.  if 
Rois  de  la  Chrétienté'  : & quoique  le  Roy 
£ EJpaf/ic  prétende  maintenant  avoir  droit  _ 
de  le  lui  conte  fier , ( l’Auteur  parle  de  cc 
qui  droit  arrivé  à Vernie  & à Trente  peu 
auparavant,  ) il  ri  y a pat  neanmoins  aucun 
de  fes  Etats , m Royaume , qui , fou  pour  £ é- 
clat  de  fa  noble /Je , foit  pour  fon  antiquité  % 
foit  pour  la  gloire  de  fes  titres  honorifiques , 
fe  puijfe  légitimement  comparer  avec  le 
Royaume  de  France . 

Si  l’on  s’eft  étendu  fur  cet  article  , ■ 
çeft  qu’on  a crû  qu’un  pareil  témoignage, 
rendu  à la  gloire  de  nos  Rois  par  un  étran- 
ger de  qualité , un  peu  après  le  milieu  du 
XVI.  fiecle, valoir  mieux  que  tout  ce  qu’on 
auroit  pu  extraire  des  Traitez  écrits  pa» 
Vignier  > le  Bret , Bignon , Godefroy , Au- 
bery  , Bulteau , fur  ['Excellence , la  Préé- 
minence & la  Préfeance  des  Rois  de  France. 

On  peut  ajouter , après  Cardin  le  Bret, 
Avocat  General  au  Parlement  de  Paris  , 
mort  Doyen  des  Confcillcrs  d’Etat  en 
i 6 5 5 , que  nos  Rois  ne  tenant  leur  Scep- 
tre que  de  Dieu,  ne  font  obligez  de  ren- 
dre compte  de.leuradminiftration  qu’à  lui 
feul , & qu’il  n’y  a aucune  Puilfance  far 
la  terre  qui  pnîfle  exiger  d’eux  la  moindre 
foumiüîan  pour  le  temporel.  Le  Pape  In- 
nocent III.  Ta  reconnu  autentiquement 
au  Chapitre  Per  venerMem  extra  , qui  fi» 
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Les  Souverains  Pontifes 
excommunier  , encore 
leurs  Sujets  de  l’obéïf* 
lance  qu’ils  leur  doivent  j ni  les  abfoudrc 
de  leur  ferment  de  fidélité.  C’eftainfi  que 
s’exprime  ce  fçavant  Magiftrat  dans  fon 
Traité  de  la  Souveraineté  des  Sois , liv.  /•' 
cbap.  11.  Le  Roy , continue-t’il , jouit  dans . 
fes  Etats  de  tous  les  droits  que  l’on  attri- 
bué à la  fbuvcraincté  puifianre  & abfolue  : 
il  y eft  pleinement  fouverain  , ôc  pas  un 
de  fes  Su;ets,dequelquedignité  qu’ij'foit,' 
ne  peut  s’attribuer  le  titre  de  Par  la  grâce 
de  Dieu , fans  fe  rendre  criminel  dcLeze- 
Majefté. 

Le  Roy  fe  qualifie  Roy  de  France  & de 
Navarre.  Il  prend  cette  derniere  qualité 
depuis  qu  Henri  IV.  monta  fur  le  Trône. 
On  fçait  les  droits  inconteftables  que- 
Jeanne  d’Albret  famere  avoir  fur  la  Cou- 
ronne de  Navarte,  qui  de  la  Maifbn  d’E- 
vreux  avoit  pafTé  dans  celle  de  Foix , d’où 
elle  étoit  tombée  dans  celle  d’Albret.  Le 
Roy  joint  quelquefois  à ces  qualitez, tan- 
tôt celle  Dauphin  de  Fiennois  , tantôt  celle 
de  Comte  de  Fuient  mois  & Dioù , ou  » de 
Comte  de  Provence , de  Forcalquier , & Ter- 
res Adjacentes  ; ou  enfin  le  titre  de  Str* 
de  AToux^on , lors  que  les  Edits  qu’il  rend 
regardent  directement  ces  Provinces  & ces 


lii  Jint  legitimi  : 
ne  peuvent  les 
moins  difpenfer 


A l'Etat  de  là  France.  1/ 
Païs , ou  lorfqu’il  veut  que  ccs  Edits  ayent 
cours  dans  toute  l’étendue  de  Tes  Etats,  & 
ce  pour  fatisfaire  aux  anciens  ufages  & aux 
conditions  des  réunions  de  ces  Païs  à U 
Coaronnc. 


§.  I 1. 

De  la  Minorité  des  Rois  de  France , 
dr  des  Regences. 

TAnt  que  les  meres  des  Rois  mineurs 
ont  été  en  étar  de  gouverner , la  Ré- 
gence leur  a été  déférée,  foit  par  le  Tek 
rament  du  Roy  leur  époux , foir  par  l’Af- 
fembléc  des  Grands  du  Royaume , ou  par 
les  Arrêts  du  Parlement  de  Paris , Cour 
des  Pairs.  Ceux-ci , ik  les  Grands  Officiers 
de  la  Couronne,  ayant  été  convoquez  aux 
délibérations. 

Lorfque  la  mere  du  Roy  Mineur  na 
point  fur  vécu  à fon  mari,  laRcgence  d» 
Pupile  6c  de  l’Etat  a été  adjugée  au  plus 
proche  Prince  du  Sang.  Il  y a peu  d’exem- 
ples contraires. 

Ces  Regens  dans  les  premiers  temps 
dtoient  nommez  , Gardes  , Tuteurs  , ou 
Protecteurs  du  Roy  *,  quelquefois  on  les 
appelloic  Gouverneurs  du  Royaume  , qh 
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Lienttnans  ôc  Vicaires  du  Roy  5 ou  enfin 
Défenfeurs  tk  Cardes  du  Royaume . Ces 
derniers  titres  croient  pris  par  ceux  aul- 
cjuels  le  Roy  confioit  ■fadminiftration  de 
fes  Etats  durant  les  voyages  d'Outremer. 
Le  premier  cjui  fe  loir  qualifié  Regent , 
eft  Philippe,  Comte  de  Poitiers,  durant 
Ja  grofiitftè  de  la  veuve  de  Louis  X.  fon 
frere  dit  Hutin , en  1 3 1 6 . 

On  retranche  ici  ce  qui  peut  concerner 
les  Regences  dans  les  deux  premières  Ra- 
ces , pour  venir  à celles  arrivées  fous  la 
troifiéme.  Mais  auparavant , il  eft  bon  de 
dire  quelque  chofe  de  Page  auquel  nos' 
Rois  font  reconnus  Majeurs. 

Hugues  Capet,  Fondateur  de  la  III. 
Race , crut  devoir  fuivre  l’exemple  de 
ceux  de  la  fécondé , qui  depuis  Pépin , le- 
quel certainement  fut  le  premier  de  nos 
Rois  qui  fe  fit  facrer  & couronner , avoient 
fair  pratiquer  la  même  ceremonie  à leurs 
fils  ainez , eux  encore  vivans.  Ainfi  il  fit 
facrer  fon  fils  Robert*,  & Henri  L en  ufa 
de  même  envers  fon  fils  Philippe  I. 

Jufques  ici  cette  ceremonie  s’étoit  faite 
tantôt  dans  un  lieu , tantôt  dans  un  autre, 
félon  qu’il  avoir  plû  à nos  Rois  *,  plus  fou- 
vent  pourtant  dans  la  Ville  de  Reims* 
Mais  au  Sacre  de  Philippe  I.  en  10551. 
l’Archevêque  de  Reims  prétendit  que  lui 
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a i’Etat  de  la  France.  i<> 
feul  avoit  ce  droit , comme  fuccdTcur  de 
S.  Remy  , a qui  , difoit-il , le  Pape  l’a- 
voit  donné  j comme  fi  c’étoit  au  Pape , 
6c  non  au  Roy  , à accorder  un  pareil  pri- 
vilège dans  Ton  Royaume.  Quelques-uns 
ont  foupçonné  que  ce  fut  pour  détruire 
cette  prétention , que  Loiiis  le  Gros , fils 
de  Philippe  , fe  fit  couronner  dans  Or- 
léans , par  1’Archevcque  de  Sens.  Mais  la 
véritable  rai  (on , efl  le  fchilme  qu’il  y avoit 
alors  dans  l'Eglife  de  Reims.  Ce  ne  fut  que 
Loiiis  VIL  fils  de  Loiiis  le  Gros , qui  enfai- 
fant  facrer  fon  fils  Philippe  AnguHe^  vou- 
lut bien , en  confideration  de  fa  femme  9 
fœur  de  Guillaume  Archevêque  de  Reims» 
accorder  à ce  Prélat , pour  lui  6c  fes  luc- 
ccllèurs  y l’honneur  de  facrer  nos  Rois. 
Ils  ne  joififlent  pourtant  de  cet  honneur 
qu’autant  que  le  Roy  le  juge  à propos.  > 
Loiiis  VIII.  n’ayant  pas  eu  le  temps  de 
faire  faCrer  fon  fils  Loiiis  IX.  6c  fe  trou- 
vant au  lit  de  la  mort  à Mont  pel lier  s exi- 
gea le  6.  Novembre  12 16.  le  ferment  des 
Prélats  6c  des  Barons  du  Royaume  qui  le 
trouvoient  à fa  fuite  s de  reconnoîcre  après 
fon  décès  fon  fils  aîné  pour  leur  Roy , lui 
prêter  la  foi  6c hommage,  6c  de  le  faire 
couronner  au  plutôt  : ce  qu’ils  promirent 
6c  execurerent  ponctuellement , le  jeune 
Roy  ayant  été  lacré  6c  couronné  à Reims 
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le  19.  du  même  mois  j vingt-un  jour  apres 

la  mort  de  fon  pere. 

C’eft  fur  ces  précautions  prifes  par 
quelques  Rois  de  la  fécondé  & troisième 
Race , pour  faire  facrer  leurs  fils , eux  vi* 
vans , que  s’établit  l’ancienne , mais  très- 
faufle  opinion , qu’il  falloir  qu’un  Prince, 
pour  être  Roy  en  France,  & reconnu  tel, 
eût  été  couronné  & facré  j & qu’il  n’c- 
toit  Roy  que  du  jour  de  fon  Sacre  , & 
non  pas  du  jour  que  la  Couronne  lui  étoit 
échue  : en  confcqüence  dequoi  les  Sei- 
gneurs s’imaginoient  n’être  obligez  à lui 
rendre  hommage,  que  du  jour  de  cette 
ceremonie. 

Jufqu’à  Charles  V.  il  n’y  a jamais  eu 
rien  de  bien  fixé  pour  le  temps  auquel  les 
Rois  dévoient  être  cenfez  Majeurs  , les 
uns  l’ayant  été  plutôt , les  autres  plus  tard*, 
de  manière  que  les  Auteurs  des  derniers 
ficelés  ont  varié  là-dcfîtis.  DuTillet  a crû 
que  la  Majorité  de  nos  Rois  commençoit 
à quinze  ans , Mezeray  à vingt , du  Puy  à 
vingt-un , & Cardin  le  Bref  à vingt-trois 
accomplis.  La  fa^effe  de  Charles  V.  lui 
faifant  donc  prévoir  les  malheurs1  qui 
pourroient  arriver^de  cette  incertitude 
fur  l’âge  auquel  fon  fils  & fes  fucceffeurs 
pourroient  être  reconnus  comme  Majeurs* 
l’obligea  de  rendre  un  Edit  perpétuel  Sc 


a l’Etat  de  la  France,  if 
irrévocable , par  lequel  il  déclara  qu’à  l’a- 
yenir  les  Rois  de  France  ayant  atteint  l’âge 
de  quatorze  ans , prendroient  en  main  lé 
gouvernement  de  leur  Etat , recevraient 
Ja  foi  8c  hommage  de  leurs  Sujets , & des 
Archevêques  & Evçques  j en  un  mot, 
qu’ils  feraient  réputé?  Majeurs  , comme 
s’ils  aypient  vingt r cinq  ans,  & qu’après 
cela  ils  pourraient  fe  faire  lacrer  quand 
ils  le  jugeraient  à propos. 

Cet  Edit  daté  de  Vincenr.es  au  mois 
d’Aoùt  î 3 74.  jrcgiftrc  en  Parlement , le 
jnême  Roy  tenant  fon  lit  de  Juftice  le  20. 
Mai  fuivant , avança  la  Majorité  des  Roisi 
mais  ce  fut  Charles  VI.  fon  fils  qui  la  fixa 
pour  toûjours.  L’on  s’étoit  prend  de  faire 
îaerer  ce  Prince  immédiatement  après  la 
mort  de  fon  pere , quoiqu’il  n’eût  encore 

3uc  douze  ans  3 8ç  cela  a caufe  des  gran- 
es  canteftations  qui  s’étoient  émûës  en-* 
tre  les  Princes  du  Sang  pour  le  gouver- 
nement de  l’Etat* 

Douze  ans  après , au  mois  de  Janvier 
1 3 «J  2.  il  rendit  une  Déclaration  , dans 
laquelle  après  avoir  ordonne  de  la  Ré- 
gence , la  mort  avenant,  pour  durer  juf* 
ques  à ce  que  fon  fils  aîné  lut  entré  au 
quatorzième  an  de  l’on  âge , il  ordonna 
qu’alors  on  lui  ferait  incefiâmmcnt  le$ 
hommages  8c  (conçus , en  prcfçnçç  de  fç| 
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Tuteurs , 8c  par  Tes  Tuteurs  mêmes.  Ce  fut 
par-là  qu’il  détruifit  l’ancienne,  mais  faufle 
opinion , que  les  hommages  ne  fe  dévoient 
rendre  qu’au  Roy  Majeur. 

Cette  Déclaration  fiit  fuiviè  d’une  fé- 
conde , qui  retrancha  tout  ce  qui  pouvoit 
faire  encore  quelque  difficulté.  Elle  fut 
rendue  au  mois  d’ Avril  1403.  8c  le  même 
Roy  Charles  VI.  y ordonna  que  fon  fifs 
aîné,  lors  de  fon  décès,  en  quelque  petit 
âge  quil  fût , feroit  fans  ’aucun  délai  ap- 
pellé  Roy  de  France,  quil  fuccederoit  au 
Royaume , feroit  couronné  8c  facré  au  plu- 
tôt , 8c  uferoit  de  tous  droits  de  Roy , fans 
qu’aucun,  quel  qu’il  fût,  entreprît  le 
Bail , Regence  & Gouvernement  du 
Royaume.  Il  marqua  pourtant  qu’en  cas 
que  fon  fils  fût  alors  moindre  d'ans  , ' la 
Reine  auroit  le  gouvernement  au  nom  de 
fondit  fils  , aîné , auquel  il  vouloir  que  fes 
Sujets  obéïïTcnt,  quelque  jeune  quil  fût, 
comme  à leur  Roy. 

Enfin  le  même  Roy',  par  un  Edit  per- 
pétuel 8c  irrevocable , publié  en  fon  Lit 
de  Jüftice  le  26.  Décembre  1407.  re- 
nouvella  la  précédente  Déclaration,  pour 
être  obfervée  par  fes  fuccefleurs  dans  tous 
fes  chefs.  * : 

C’eft  en  confequence  de  ces  fages  Dé- 
clarations de  Edits,  que  l’on  eft  revenu  de 

( 

\ 

* 


a l’Etat  de  la  France,  i $ 

ccs anciennes  erreurs , que  la  ceremonie  du 
Sacre  croit  elîentielle  à la  Royauté  , qu’un 
Roy  n’ctoit  pas  Roy  fans  cela,  & quelle 
ctoit  attachée  à un  certain  lieu.  Tous  nos 
bons  Auteurs  ont  depuis  foûtcnu  ôc  dé- 
montré le  contraire  j fçavoir,  que  le  Sacre 
n’augmente  en  rien  le  droit  de  nos  Rois, 
& ne  les  fait  pas  Rois:  qu  ils  le  peuvent 
faire  facrer  quand  ils  veulent,  & même 
où  bon  leur  femble  ; qu’ils  font  Rois  par 
droit  de  fuccdîîon  , Ôc  non  autrement  : 
en  un  mot , que  la  Loy  fondamentale  de 
l’Etat  eft,  que  le  mort  faifit  le  vif,  & que 
Je  Roy  ne  meurt  point  en  France. 

Ce  fut  fur  ces  principes  , que  le  Par- 
lement de  Paris  écrivant  au  Roy  Char- 
les IX.  le  Jeudi  5 . Août  1 5 6 3 . lui  difoir  : 
Quand  tre  feriez.  Age  que  d'un  jour , vous 
friez  Majeur , quant  a la  juslice , comme 
fi  aviez  trente  ans  , puifquelle  es}  admi- 
nistrée par  la  puifiance  que  le  Créateur 
vous  en  a donnée , & en  votre  mm.  Aufli 
la  parure  dont  fommes  vefius  es  exe  que  s du 
Roy  y ( le  Parlement  y affifte  en  robes 
rouges  ) enfiigne  quils  ne  font  morts  pour 
U fuSlice  , moins  peuvent-ils  être  Mineurs 
(*)•  s . •/ 

Le  premier  Roy  Mineur,  dont  il  foit 

( A ) Euy  , Traite  de  la  Majorité  des  Roit* 

He  *97. 
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parlé  dans  l’Hiftoire  de  la  troifiéme  Race, 
c’eft  Philippe  I.  qui  n’ayant  que  fept  ans  ' 
lorfqu’il  perdit  Ton  pere  Henri  I.  en  1060. 
fut  lailfé  par  lui  fous  la  Tutelle,  6c  Gou- 
vernement de  Baudoiiin  Y.  Comte  de 
Flandres  , lequel  avoit  époufé  la  fœur 
d’Henri.  La  mere  du  jeune  Roy  vivoit 
pourtant  alors , aulîî  bien  que  Robert  Duc 
de  Bourgogne , oncle  paternel  de  Philip- 
pe \ mais  celle-là  écoit  une  étrangère , à la- 
quelle le  Roy  ne  crut  pas  devoir  fe  fier: 
& celui-ci,  occupé  de  fon  Duché,  fem- 
bloit  être  en  quelque  maniéré  hors  du 
Royaume  , outre  que  le  Roy  Ion  frère 
n’avoit  pas  oublié  que  leur  propre  mere 
avoit  tenté  plus  d’une  fois  de  lui  ravir  la 
Couronne,  pour  la  mettre  fur  la  tête  de 
Robert  fon  bien-aimé,  Le  Regent  mou- 
rut en  1067.  6c  le  Roy  Philippe  gouverna 
par  lui-même  , quoiqu’il  n’eût  que  qua- 
torze ans , tout  au  plus  accomplis. 

Louis  VU.  avoit  dix -fept  ans  lorfque 
(on  pere  Louis  VI.  dit  le  Gros  , mourut 
en  1157*  6c  il  n’eut  ni  Tuteur,  ni  Re- 
gent. A11  contraire  , quoique  fon  fils 
Philippe  II.  depuis  furnommé  Angujle , 
fût  entré  dans  là  leiziéme  année  , lors 
que  fon  pere  mourut , qu’il  ‘eût  été  déjà 
couronné , 6c  qu’il  fût  marié  depuis  cinq 
jnois  , il  fut  fous  la  Tutelle  de  Philippe 

d’ Alfaie , 
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a l’Etat  de  la  France.  15 
cl’Alface,  Comte  de  Flandres  l'on  parrain , 
oncle  maternel  de  fa  femme , qui  donna 
fes  foins  aux  affaires  de  l’Etat  , pendant 
que  la  Reine  Mere  Alix  de  Champagne, 
affiliée  de  fon  frere  Guillaume  de  Cham- 
pagne j Cardinal  &:  Archevêque  de  Reims, 
veilloient  au  gouvernement  de  la  per- 
fonneduRoy,  qui  étoit  encore  tenu  pour 
Mineur  en  1 1 8 4. 

S.  Louis  étoit  dans  fa  douzième  année 
lorfque  Louis  VIII.  fon  pere  mourut  en 
izaé.  & il  fut  fous  laRegence  de  Blan- 
che deCallille  fa  mere , jufqu’en  1134. 

Louis  X.  dit  Hutin , étant  mort  le  5. 
Juin  1 3 1 6.  & ayant  laide  grod'e  la  Reine 
fon  époufe  Clemence  de  Hongrie , Phi- 
lippe Comte  de  Poitiers  fon  frere  fut  Rc- 
gent  du  Royaume  , jufques  à la  naidànce 
du  pofthume  , qui  fut  le  petit  Roy  Jean , 
venu  au  monde  le  15.  Novembre  fui- 
vant,  8c  mort  quatre  jours  après.  Philippe 
fut  donc  Roy  V.  du  nom , furnommé  le 
Long. 

^Charles  IV.  furnommé  le  Bel>  fon  frere 
& fuccelfeur , ayant  aulfi  laide  fa  femme 
grode  lors  de  fa  mort,  arrivée  le  1.  Fé- 
vrier 1327.  fuivant  l’ancien  Hile  où  l’an- 
née ne  commênçoit  qu’à  Pâques  , Phi- 
lippe de  Valois,  coufin  germain  du  dé- 
funt, fut  Regent  jufqu’au  1.  Avril  fui- 
Tome  1%  B 
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vaut  j que  la  Reine  Jeanne  cTEvreux , n’é- 
tant accouchée  que  d’une  fille , il  fut  Roy 
fous  le  nom  de  Philippe  VI. 

Charles  VJ.  n’avoit  que  douze  ans  , 
torique  le  Roy  Charles  V.  fon  perc  mou- 
rut en  1380.  Loiiis  Duc  d’Anjou  fon  oncle 
ftitRegent  -,  ce  qui  ne  dura  que  feize  jours. 
Les  Ducs  de  Berry  & de  Bourgogne,  autres 
oncles  du  Roy , & même  le  Duc  Loiiis  de 
Bourbon  1 1.  du  nom  , quoiqu’il  ne  fût 
que  çoulin  au  quatrième  degré  du  Roy 
Jean,  ayeul  du  Roy  Mineur , prétendirent 
partager  la  Regence  avec  lé  Duc  d’Anjou, 
aîné  des  trois  rreres  du  feu  Roy  Charles  V. 
Le  Duc  de  Bourbon  s’appuyoit  fur  ce  qu’il 
çtoit  plus  âgé  que  ces  Princes;  outre  que 
feue  fa  fœur  Jeanne  de  Bourbon , étoit 
mere  du  Roy.  Le  Regent  craignant  avec 
raifon  que  ces  conteftations  ne  devinfient 
préjudiciables  à l’Etat , fit  aflembler  le 
Parlement  Je  2.  Octobre  1380.  & là,  il 
déclara  que  quoique  le  Roy  ne  fut  que 
de  l’âge  de  douze  ans  , neanmoins , pour 
le  bien  de  U çhofe  publique  , & pour  le  bon 
gouvernement  du  Royaume , & pour  mettre 
Ofntte  paix  fil  union  entre  le  Roy  S fis  oncles , 
il  vouloir  de  conlèntoit  que  le  Roy  fût  fa- 
cré de  couronné  à Reims,  en  la  manière 
accoutumée , & ce  fait , qu’il  eût  le  gou** 
Yernemcnt  & adminiftration  du  Royaa- 


a l'Etat  de  la  France..  2.7 
me.;  qui  feroit  gouverné  en  fon  nom  par 
leconfcil  & avis  de  fefditsoncles,  en  tant 
que  chacun  touche  : & pour  ce  ledit  Mon~ 
Jieur  le  Regent  C a aage  o pour  tel  réputé'. 
C’eft  ce  -que  porte  Te  Regiftre  du  Parle- 
ment. Cette  maniéré  de  gouverner  fub- 
fifta  julqu’en  138 8.  que  le  Roy  étant  à 
Reims,  5c  entrant  dans  fa  ving-uniéme  an- 
née, prit  le  parti  de  remercier  fes  oncles# 
qui  gouvernoient  avec  trop  d’empire. 

Charles  Vil 1.  avoir  treize  ans  & deux 
mois,  lorlque  Louis  XI.  fon  pere  mou- 
rut en  1483.  Il  étoit  Majeur  par  confc- 
quent,  fuivant  la  Déclaration  de  Charles  V. 
Cependant  le  Roy  en  mourant  le  lai/îa  fous 
la  charge  & gouvernement  d’Anne  de 
France,  feeur  aînée  du  jeune  Monarque, 
ôc  fous  celle  de  Pierre  de  Bourbon , Sei- 
gneur de  Beaujeu  , mari  de  cette  Prin- 
cclïè.  Louis  Duc  d’Orléans , premier  Prince 
du  Sang , s’en  trouva  choqué.  Les  Etats  du 
Royaume  alfemblcz  à Tours  au  mois  de 
Février  fuivant , confirmèrent  àMadame 
&àMonfieur  de  Beaujeu,  ce  que  le  feu 
Roy  avoir  réglé , mais  avec  quelques  mo- 
difications. Ils  ne  prirent  pourtant  point  la 

Qualité  de  Regens  ; aulli  ne  le  devoient- 
s pas  , puifque  le  Roy  étoit  abfolumcnr 
hors  de  Minorité  ; mais  ils  en  eurent  toute 
Tautorité,  ayant  tout  adminiftré,  fous  le 

B ij 
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nom  du  jeune  Roy.  Le  Duc  d’Orléans  fit 
toujours  Tes  oppositions  3 ce  qui  produifit 
une  guerre, dont  on  peut  voiries  évene- 
mens  dans  l’Hiftoire.  -• 

Charles  IX.  n’avoit  que  dix  ans  & de-? 
mi , lorfque  Ton  frere  François  II.  mourut 
le  cinq  Décembre  1560.  ainfi  il  fut  fous 
la  Tutelle  &Rcgence  de  la  Reine  Cathe- 
rine de  Medicis  fa  mere.  Il  en  devait  for- 
tir  le  28.  Juin  1563.  Ge  ne  fut  que  le  17, 
Août  fuivant,  que  tenant  fon  Lit  de  juftice 
au  Parlement  de  Rouen  , la  Reine  lui  re? 
mit  l’adminiftration  du  Royaume.  i 
Louis  XIII.  né  le  27.  Septembre  1 60 1. 
avoir  neuf  ans  , cinq  mois,  moins  treize 
jours,  lorfque  fon  pere  Henri  IV.  fut  tué 
le  14,.  Mai  1610.  6c  dès  ce  jour  même 
la  Regence  fut  déférée  à Marie  de  Me? 
dicis  fa  mere,  par  Arrêt  du  Parlement, 
publié  le  lendemain , le  Roy  tenant  fon 
Lit  de  Juftice.  Ce  Monarque  fit  LiDecla- 
ration  folemnelle  de  fa  Majorité  ,'feant  ail 
Parlement  Paris,  le  2.  Oélobrc  1614. 
Cette  ceremonie  n’avoit  encore  été  pra- 
tiquée que  par  Charles  IX.  qui  la  fit  à, 
Rouen , fur  quoi  le  Parlement  de  Paris 
avoir  fait  quelques  remontrances.  Mais,* 
comme  l’a  dit  Pierre  du  Puy  ( dans  (on  ex- } 
cellent  Traite  de  la  Majorité  de  nos  Rois  , 
65'desReoences  du  Royaume , Ouvrage  poD  •_ 


A l’Etat  de  la  Franc!.  .,4  9 
thumc  , imprimé  en  1^55.  & donc  cft -ex- 
trait la  plus  grande  partie  de  ce  que  l’on 
vient  de  rapporter  fur  cette  matière)  l’on 
pouvoir  forrbien  s’en  difpen fer,  personne 
en  France  ne  pouvant  ignorer  le  jour  de 
la_naiflance  de  Ton  Roy,  5c  le  jour  que 
la  Loi  le  déclaré  Majeur. 

La  même  ceremonie  fut  pourtant  ob- 
fervée  , lorfque  le  feu  Roy  Lo'ûis  XIV. 
( après  avoir  été  fous  la  Tutelle  3c  Ré- 
gence de  fa  mere  Anne  d’Autriche,  de- 
puis le  18.  Mai  1643.  qu’elle  avoit  été 
déclarée  telle  en  Parlement,  Ton  fils , qui 
étoit  Roy  depuis  le  14.  du  même  mois, 
y tenant  Ton  Lit  de  Juftice  ) fe  rendit  au 
Parlement , & y fut  déclaré  Majeur  le  7. 
Septembie  1651.  âgé  alors  de  treize  ans- 
& deux  jours.  ; 

Enfin  Lo'ûis  XV.  né  le  Samedi  1 5.  Fé- 
vrier 1710.  eft  monté  fur  le  Trône  de 
Loiiis  le  Grand  fon  bifayeul , le  premier 
Septembre  1715.  fous  la  Tutelle  5c  Ré- 
gence de  Philippe,  petit-fils  de  France, 
Duc  d’Orléans,  fon  grand  oncle  à la  mode 
de  Bretagne.  Cette  Regence  , qui  appar- 
tenoit  à ce  Prince ^ comme  au  plus  proche 
Prince  du  Sang  que  le  Roy  eût  en  France, 
fut  déclarée  en  Parlement  , la  Cour  gar-  - 
nie  de  Pairs  , le  deux  Septembre  17  1 5.  & 
publiée  le  douze  du  même  mois , le  Roy 
' : B iij 
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y tenant  Ton  Lit  de  Juftice. 

Cette  Minorité , qui  eft  la  troisième  que 
l’on  ait  vûe  confecutivcment  en  France , 
depuis  l’an  1610.  a duré  jufqu’au  1 6. 
Février  1713.  que  le  Roy  fut  reconnu 
Majeur , Sa  Majefté  ne  put  fc  rendre  au 
Parlement  pour  y tenir  ton  Lit  de  Juftice, 
Sc  y déclarer  Sa  Majorité,  que  le  '2  2 . du 
même  mois. 

Outre  les  Minoritez,  il  y a eu  d’autres 
cas  où  l’on  a vu  en  France  un  Regent  ou 
uneRegente.  Tels  ont  été  les  voyages  de 
nos  Rois  hors  de  leur  Royaume  -,  leurs 
prifons  , ou  des  ihdifpofitions  Ci  confide- 
rables , qu’elles  ne  leur  permettoient  plus 
de  vaquer  aux  affaires. 

Louis  VII.  partant  pour  les  guerres  de 
la  Terre  Sainte  en  1147.  inftitua  Sugèr 
Abbé  de  faint  Denis , pour  Relent , & 
lui  donna  pour  Adjoint , quant  a ce  qui 
regardoit  la  guerre , Raoul  Comte  de  Ver- 
mandois,  Prince  du  Sang. 

Philippe  - Augufte  Portant  de  France 
pour  une  pareille  entreprifeen  1 ipo.  éta- 
blit Alix  fa  mcre,&  Guillaume  de  Cham- 
pagne , Archevêque  de  Reims  , frere  de 
cette  Princefle,  pour  régir  le  Royaume. 

S.  Loiiis  en  ufa  de  même  envers  fa 
mere  Blanche  de  Caftille,  lors  de  fa  pre- 
mière Croifadel’an  1148.  Cette  Régente 


A l’Ëtat  de  la  France.  3 r 
(Étant  morte  le  premier  Décembre  1 2 j 2 . 
Alfonfe  Comte  de  Poitiers  , & Charles 
Comte  d’Anjou,  prirent  en  main  les  rê- 
nes du  gouvernement,  jufqu’au  retour  du 
Roy  leur  frere  , qui  fut  le  11.  Juillet 
1254.  Le  faint  Roy  s’étant  croilc  une 
fécondé  fois  en  1 267.  confia  la  garde , ad- 
miniftration  , défcnfe  , & le  foin  du 
Royaume  à^Mathieu’de  Vendôme  , Abbé 
„ de  S.  Deni$  , & à Simon  de  Clermont, 
Sire  de  Nefle  , qui  commencèrent  à ré- 
gir le  L.  Juillet  1270.  & quoique  ce 
- . Prince  fut  mort  le  2 5 . Août  fuivant , leur 
autorité  continua  jufqu’au  retour  de  Phi- 
lippe le  Hardi,  fon  fils  & fuccefièur  , qui 
ne  fut  qu’au  mois  d’ Août  de  l’année  fui- 
vante. 

Il  eft  à remarquer  que  ce  Roy  Philip- 
pe III.  eut  intention  de  fixer  la  Majorité 
des  Rois  à quatorze  ans  accomplis  , du 
moins  refte-f  il  deux  lettres  de  lui  dans  le 
Trcfor  des  Chartres  , l’une  du  mois  d’Oc- 
tobre  1270.  l’autre  du  mois  de  Décem- 
bre 1271.  par  lefquclles  il  nomme  des 
Tuteurs  & Gardes  à fon  fils,  en  cas  qu’il 
n’ait  pas  quatorze  ans  accomplis  , lorf- 
qu’il  viendra  à lailfer  le  Trône  vacant 
par  fa-mort.  Le  cas  n’arriva  point-,  & de 
plus,  comme  le  dit  Pierre  du  Puy , ces" 
. deux  lettres  originales  étant  cancellées , 
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«doivent  être  regardées  comme  nulles. 

Le  même  Roy  Philippe  111 . étant  parti 
en  1285.  pour  porter  la  guerre  en  Arra- 
gon  8c  Valence  , lailîa  pour  Regens  en 
France  les  mêmes  Mathieu  Abbé  de  S, 
Denis  , 8c  Simon  Seigneur  de  Nelle. 

Durant  la  prifon  du  Roy  Jean  après 
la  perte  de  la  bataille  de  Poitiers  , le  19. 
Septembre  1356.  Charles  Dauphin  fon 
fils  fut  établi  Lieutenant  General  du 
Royaumes  avec  un  Confeil  choifi  pat 
les  Etats  Generaux  \ mais  le  14.  Mai  fui-, 
vant  le  Prince  prit  lui  feul  l’adminiftra-, 
tion,  fous  ce  titre  : Charles  fils  Aine'  dfé 
Roy  de  France , Regent  le  Royaume.  Et  dans 
les  Aétes' publics  cette  Formule  fut  ob- 
fervée  fans  plus  y faire  mention  du  Roy, 
Cela  dura  ' jufqu’au  retour  du  Roy  Jean 
en  1560.  qui  étant  retourné  en  Angle- 
terre deux  ans  après,  lailîa  fon  même  fils 
pour  être  Regent  & Gouverneur  duRoyau- 
me,  jufqu’à  fon  retour.  il  mourut  à Lon- 
dres le  8.  Avril  1364.  8c  Charles  V.  lui 
.fucceda. 

Le  Roy  Charles  VI.  étant  devenu  en 
1392.  indifpofé  d’unè  maladie,  qui  lui 
ôtoit  de  temps  en  temps  l’ufage  de  la  rai- 
fon,  les  Ducs  de  Bcrri  8c  de  Bourgogne, 
fes  oncles,  8c  le  Duc  d’Orléans  fonfrere> 
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fe  difputerent  à diverfes  fois  l’adminiftia- 
rion  des  affaires.  La  Reine  Ifabeau  de  Ba- 
vière fe  la  fie  adjuger , conjointement  avec 
fon  fils  Loiiis  Dauphin  de  Duc  de  Guyenne 
1408.  ce  oui  fut  confirmé’ par  Lettres  Pa- 
tentes du  Roy  , publiées  le  3.  Décembre 
1405}.  Le  Dauphin  Loiiis  étant  mort  en 
Décembre  1415-  & Jean  f°n  frerc  3c 
fucceffeur  en  Avril  1417.  Charles,  der- 
nier des  fils  du  Roy  malade,  devint  Dau- 
phin. Il  obtint  le  G.  Novembre  de  la 
même  année , des  Lettres  Patentes  de  Lieu- 
tenant General  du  Roy  fon  pere  par  tout 
fon  Royaume  , & par  ces  mêmes  Lettres 
toute  autre  Lieutenance  Generale  donnée 
à la  Reine  , ou  à autres , fut  annulléc. 
Cette  Princeffe  n’y  eut  point  d’égardi  pré- 
tendant avoir  eu  cette  Lieutenance  Gene- 
rale par  oElroi  irrévocable  ,ainfi  qu’elle 
s'exprimait  : Elle  livra  fon  mari  entre  les 
mains  des  Angîois  & du  Duc  de  Bourgo- 
gne 5 ce  qui  obligea  le  Dauphin  en  1 4 1 8 . 
de  prendre  La  qualité  de  Regent  du 
Royaume.  Il  conferva  ce  titre ,. quoique 
defapronvé  par  fon  pere,  à qui  les  Bour- 
guignons faifoient  faire  tout  ce  qu’ils  vou- 
loient , jufqu’à  la  mort  de  Charles  V I- 
arrivée  le  2 1 . O&obrc  1422. 

‘Pendant  le  voyage  que  le  Roy  Charles 
VIII,  fit  en  Italie  en  1 4574.  Pierre  Duc 
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de  Bourbon  , fut  Regent  du  Royaume- 
jufqu’à  fon  retour  en  1497. 

La  Reine  Anne  de  Bretagne  eut  le 
même  titre  dans  les  differens  voyages  que 
fon  mari  fit  en  Italie , de  même  queLoüife 
de  Savoyc  , mere  de  François  I.  foit  du- 
rant fa  première  expédition  dTtalie  en 
1515.  foit  durant  la  fécondé  en  1524. 
ôc  durant  fa  prifon» 

Catherine  de  Medicis  fut  Régenté  pen* 
dant  les  voyages  que  le  Roy  Henri  II.  fon 
mari  fit  en  Allemagne  en  1551.  puis  en 
1553.  Elle  la  fut  encore  durant  la  Mi- 
norité de  fon  fils  Charles  IX.  comme  on 
Ta  vu  cî-defïus , & après  la  mort  de  celui- 
ci,  jufqu’à  cequ’Henri  III.  qui  étoitRoy 
en  Pologne , fut  revenu  en  France. 

La  dernière  Regcnce  que  la  Fiance  air 
tué,  hors  du  temps  des  Minoritezî  a été 
celle  de  Marie-Therefè  d’Autriche  , que 
le  Roy  Loüis  XIV.  fon  mari  laifla  Re- 
vente en  1667.  avec  un  Confeil  durant 
fâ  Campagne  de  Flandres  , & en  1 6 7 z» 
durant  celle  de  Hollande» 
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$.  III. 

Du  Sacre  & Couronnement  des  Rois 
de  France. 

LA  ceremonie  du  Sacre  & Couronne- 
ment de  nos  Rois  étant  la  plus  au- 
guftc  de  toutes  celles  qui  s’obfervenr  en 
-France  \ puilquc  la  Religion  & la  Politi- 
que y employent  de  concert  enlcmbler 
tout  ce  qui  dépend  d’elles,  pour  infpirer 
aux  Sujets  plus  de  refpeél  envers  leur 
Souverain  ; Ton  a crû  devoir  rapporter 
ici  en  abrégé  , tout  ce  qui  s’y  pratique  , 
afin  de  contenter  la  curiofité  de  ceux  qui 
n’ont  pu  être  témoins  en  dernier  lieu  de 
cette  majeftueule  ceremonie. 

Le  Roy  Ce  rend  à Reims  peu  de  jour» 
avant  Ton  Sacre.  S.  M.  y eft  reçâ’i  fur  Te 
grand  chemin  par  le  Gouverneur  de  Cham- 
pagne accompagné  du  Lieutenant  Gene- 
ral de  k Province  au  Bailliage  de  R.eims, 
8c  du  Corps  de  Ville , dont  les  Officiers: 
ont  fait  drdTer  des  Ares  deTriomphe  aux 
principaux  endroits  par  où  le  Roy  d'oie 
palier  ; 8c  ce  font  les  Bourgeois  fous  les 
armes  qui  gardent  ces  Arcs  cie  Triomphe, 
Le  Gouverneur  de  k Province,  ou  en  ton 
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abfcncc  le  Lieutenant  de  la  Ville , pre- 
fente  au  Roy  ,dans  un  baffin  de  vermeil 
doré  j les  clefs  de  la  V ille , qui  font  d'ar- 
gent. 

Le  Roy  * accompagné  des  troupes  Sc 
des  principaux  Officiers  de  fa  Maifon , les 
rues  de  la  Ville  étant  occupées  fur  le  paf- 
fiige  par  les  Regimens  des  Gardes  Fran- 
çoifes  &Suiflès,.va  defeendre  à la  porte 
de  l’Eglife  Métropolitaine.  S.  M.  y eft  re-. 
çûë  par  l’Archevêque  Duc  de  Reims  , à 
la  tête  du  Chapitre  en  chape  ,8c  affilié  des 
Evêques  fes  fuffragans , qui  font,  comme 
lui  en  chape  & en  mitre.  Après  que  le 
Roy  a reçu  l’eau  benite  des  mains  de  l’Ar- 
chevêque, baifé  à genoux  le  Livre  des. 
Evangiles  qui  eft  porté  par  un  Chanoine 
en  habit  de  .Diacre  , & oiiy  le  compli- 
ment de  l’ Archevêque;  j le  Clergé  retourne 
proceffionnellcment  dans  le  Chœur  : S.  M. 
accompagnée  de  l’Evêque  de  Soûlons  à la 
droite,  & de  celui  de  Beauvais  à fa  gau- 
che, va  fe  placer  lur  un  Prie-Dieu  drellc 
au  milieu  du  Chœur  fous  un  Dais  5 on 
chante  le  Te  Détint,  au  bruit  de  plusieurs, 
falves  de  l’Artillerie  de  la  Ville  , pendant 
lequel  Je  Roy  offre  à Dieu.,  le  prefentque 
S.  M.  fait  à l’Eglife  de  Reims,  en  le  po- 
fant  lùr  l’Autel.  Au  dernier  Sacre  c’étoit 
«n  magnifique  Soleil  d’argent  doré du 
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poids  de  cent  vingt: -cinq  marcs. 

Après  la  bénédiction,  le  Roy  fe  retire 
dans  l’Archevêché  , qui  eft  orné  alors  des 
plus  belles  rapilïeries  de  la  Couronne  ôc 
des  meubles  les  plus  précieux.  Le  Roi  y 
reçoit  les  hommages  duChapitrc  de  Reims, 
le  Doyen  communément,  ou  un  autre  dé- 
puté du  Corps  portant  la  parole.  Le  Corps 
de  Ville  prefente  enfuice  Tes  prefens  or- 
dinaires à S.  M.  qui  les  reçoit  après  les 
refpcébs  & les  complimens  du  Préfidial  , 
de  l’Election , <S c de  l’Univerfité.  Tous  ces 
Corps  font  prefentez  à l’Audiance  avec 
les  ceremonies  accoûtumées. 

La  veille  du  Sacre , on  jeûne  dans  toute 
l’étendue  du  Diocefe  de  Reims-,  & cela 
d’obligation  j ce  qui  eft  preferit  par  un 
Mandement  que  l’Archevêque  fait  publier 
quelques  jours  auparavant,  où  il  ordonne 
encore  d’autres  prieïes , pour  attirer  du 
ciel  fur  la  perfonne  du  Roy , les  grâces  in- 
tefîeures  dont  la  confecration  qu’il  doit 
recevoir  n’eft  que  la  figure. 

Ce  jour-là  le  Roy  Ce  rend  à l’Eglife  Mé- 
tropolitaine, pour  y alîifter  aux  premières 
Vêpres  de  fon  Sacre.  S.  M.  y eft  reçue 
comme  le  premier  jour  de  fon  arrivée , 
& va  Ce  mettre  fur  un  Prie-Dieu  au  mi- 
lieu du  Chœur.  L’Archevêque  Ce  place 
dans  la  première  haute  ftale  du  côté  droit 
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& fes  huit  SufFragans  , partagez  egale- 
ment des  deux  cotez,  occupent  les  ftalés 
fuivantes.  Enfuire  font  les  Chanoines , tous 
en  chape  , les  habituez  de  l’Eglife  fc  met- 
tent dans  les  baffes  (laies. 

Tout  le  monde  étant  placé,  l’Arche- 
vêque entonne  les  Vêpres  qui  font  conti- 
nuées par  la  Mnfique  du  Roy  , & par  celle 
de  la  Métropolitaine.  Après  cet  Office , 
un  Evêque  communément  prêche  fur  la 
ceremonie  du  Sacre  la  Prédication  finie, 
S.  M.  fort  de  l’Eglife  dans  le  même  or- 
dre & avec  les  mêmes  ceremonies  qu’eilc 
y eft  entrée. 

L’Eglife  Métropolitaine  eft  tendue  des 
plus  belles  tapilîeries  de  la  Couronne.;  les 
marches  de  l’Autel , & tour  le  relie  du 
Chœur  couverts  de  tapis.  Le  maître  Au- 
rel eft  paré  d’un  riche  ornement  toutneuf> 
charge  des  armes  de  France  8c  de  Navarre 
en  broderie.  Le  Roy  en  fait  prefent  la 
veille  à PEglife  de  Reims,  ainli  que  des 
chapes  8c  autres  omemens  nécellàires  à 
l’Autel , pour  la  ceremonie  : les  dais , les 
tapis  des  Prie-Dieu  pour  le  Roy  , le  fau- 
teuil fur  lequel  elle  s’afleoit , les  fieges  oit 
formes  pour  routes  les  perfonnes  qui  onr 
quelque  fonétion  , ou  qui  lonc  invitez  à 
la  ceremonie , font  tous  cfe  velours  violet 
brodé  de  Heurs  de  lys  d’or  ; & comme  la 
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ceremonie  cki  lacrc  doit  commencer  de 
très-bonne  heure , l’Eglife  eft  éclairée  par  ' 
un  fort  grand  nombre  de  lumières  diftri- 
buées  dans  des  luftres&desgirondoles. 

Le  jour  de  la  ceremonie  , l’Archevê- 
que Duc  de  Reims,  Pair  de  France,  à quf 
le  droit  d’y  facrer  nos  Rois  eft  dévolu , 

& en  cas  de  vacance  à l’Evêque  de  Soif- 
fons  fon  premier  SufFragant , lequel  en  ce 
cas  prend  l’autorité  & la  permifllon  du 
Chapitre  : Ce  jour , dîs-jc  , ce  Prélat  Te 
rend  à l’Eglife  dès  la  pointe  du  jour  avec 
les  Evêques  qui  doivent  officier  avec  lui  -y 
Us  Chanoines  qui  fe  font  déjà  placez  tour 
en  chapes , dans  leurs  places  ordinaires  » 
commencent  Prime  ; durant  lefquelles 

• l’Archevêque  fè  revêt  à la  Sacriftic  de  fes 
ornemens  Pontificaux.  Il  revient  enfuite 
à l’Autel  précédé  du  Chantre  & du  Sou- 

’•  chantre  de  fon  Eglife  r chacun  tenant  fon 
bâton  d’argent  -,  des  quatre  Evêques  qui 
doivent  chanter  les  Litanies  , & qui  font 
en  chape  ôc  en  mitre  i de  fes  deux  'pre- 
miers SufFragans  non  Pairs,  pour  fon  Dia- 
cre & Fon  Soûdiacre , tous  deux  enmitre, 

& lui  aififté  de  deux  Chanoines  en  chape, 

& qui  ont  été  nommez  par  le  Chapitre 
pour  les  ceremonies. 

Les  Pairs  Ecclefiaftiques  fe  rendent  en- 

• &iie  à i’Eglife.  Que  u quelqu’un  d’eux 
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n’y  peut  allifter , ou  que  fon  fiege  foit  va- 
cant j fi  c’eft  un  Duc  , il  eft  reprefenté 
par  un  autre  Pair-Comte , qui  tient  pour- 
tant le  dernier  rang  parmi  les  Ducs-Pairs 
Ecclefiaftiques  , la  place,  du  Pair-Comte 
reprefentant  le  Duc,  eft  remplie  par; celui  • 
qui  le  fuit  en  ordre  d’ancienneté,  de  Pai- 
rie *,  & le.  Roy  nomme  un  Prélat  pour  re- 
prefenter  le  Comte-Pair  qui  manque  y mais 
ce  reprefentant  tient  toujours  la  derniere- 
place.  C’eft  ainfi  que  cela  fi.it  décidé  au- ‘ - 
Sacre  du  Roy  Loiiis  XIV.  conformément 
à ce  qui  s’éroit  pratiqué  en  d’autres  Sa-  • 
cres , quoique  deux  Archevêques  euftent 
été  choifis  pour  remplacer  deux  Evêques- 

Pairs  qui  étoienr  abfens.  . . 

; Ces  Pairs  Ecclefiaftiques-  {ont  en  aube  • - 
& chape  , la  mitre  en  tête.  Ils  prennent  ~ 
leurs  places  au  côté  droit  du  grand  Autel, 
c’eft-à-dire , du  côté  de  l’Epïtre.  •> 

Pendant  ce  temps- là  quatre  Seigneurs  • 
nommez  par  le  Roy.,  partent  du  Palais  • 
Archiepifcopal , & fe  rendent  à l’Abbaye’ 
de  faint  Remy,  Ordre  de  faint  Kenoît,.  - 
dans  la  Ville  de  Reims  , pour  faire  ap-  • 
porter  la  fainte  Ampoulle  qui  y eft  - tou- 
jours confervée:  & les  fix  Pairs-Laïques - : 
fortent  aufli  en  même  temps  du  même 
•Palais  pour.  fe  rendre  à l’Eglife. 

Comme  des  fix  Pairies  Laïques  il  y en 
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a cinq  qui  lont  réunies  à la  Couronne , 
8c  que  le  Comté  de  Flandres  ,qui  efl:  une 
de  ces  fix , efl:  pofl'edé  en  partie  par  une 
Tête  couronnée,  8c  en  partie  par  le  Roy, 
S.  M.  nomme  fix  .Princes  du  Sang,  s’il  y 
en  a fuflifammenr , ou  des  Ducs  8c  Pairs, 
pour  reprefenrer  ces  Pairs. 

Ils  arrivent  à l’Eglife  vêtus  d’une  vcfte 
d’étoffe  d’or  qui  leur  defcend  jufqu’à  la 
moitié  des  jambes  : ils  ont  une  ceinture 
mêlée  d’or,  d’argent  8c  de  foyc  violette, 
& pardeflus  leur  longue  vefte  un  man- 
teau Ducal  de  drap  violet , doublé  8c  bor- 
dé d’hermine  , leur  collet  rond  efl:  aufli 
d’hermine.  Ils  portent  chacun  fur  la  tête 
une  couronne  de  vermeil  dorée  , Ducale 
ou  Comtale , fur  un  bonuet  de  latin  vio- 
let. En  cet  état , .conduits  par  le  Maître 
des  Ceremonies  , ils  prennent  leur  place 
fur  un  banc  pareil  à celui  des  Pairs  Ec- 
cleflaftiques  , 8c  vis-à-vis  d’eux,  du  côté 
de  l’Evangile. 

Les  autres  Prélats  & Seigneurs  invitez 
à la  ceremonie,  ou  qui  ont  droit  d'y  être, 
de  même  que  les  Ambafladeurs,  font  pla- 
cez par  le  Maître  des  Ceremonies  aux  en- 
droits qui  leur  ont  été  deftinez. 

Les  perfonnes  qui  font  communément 
invitées  à cette  ceremonie,  font  les  Car- 
dinaux qui  font  en  France , 8c  ils  y par 
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roiflent  en  rocher , revêtus  de-leur  chape 
de  Cardinal  : certain  nombre  d’ Archevê- 
ques & Evêques , le] on  qu’il  plaît  au  Roy, 
êc  ils  font  en  rochet  & camail  violet  *,  8c 
les  Agents  du  Clergé  : tous  les  Aumôniers 
du  Roy , en  rochet  & manteau  noir  par- 
deffus  ; ce  Clergé  eft  placé  du  côté  des 
Pairs  Ecclefiaftiques  , en  differents  rangs 
fuivant  leur  differente  dignité.  Du  même 
côté  font  les ;Confeil!ers. d’Etat  invitez) 
au  dernier  Sacre  ils  étoient  au  nombre  de 
neuf,  dont  un  d’Eglife  8c  und’Epée)  les 
Maîtres  des  Requêtes  , invitez  nommé- 
ment ( ils  étoient  au  nombre  de  dix  dans 
le  dernier  Sacre  ) tous  en  robes  de  ceremo- 
nies *,  8c  les  Députez  des  Secrétaires  du 
Roy , dont  le  Corps  eft  toujours  invité  par 
une  lettre  de  cachet.  • Ils  étoient  au  nom- 
bre de  fïx  dans  le  dernier  Sacre, -vêtus  de 
longues  robes  à manches  pendantes  .de  fà- 

- tin  noir  , doublées  de  même , 8c  coeffez 
d’un  bonnet  ou  toque  ?de  velours , char- 

' gée  d’un  cordon  d’or.  • . - 

Du  côté  des' Pairs  Laïques , & immé- 
diatement derrière  eux , font  les  trois  Sei- 
gneurs deftinez  à porter  les  honneurs  ; c’eft- 
a-dire  la  Couronne , le  Sceptre  & la  Main 
de  J uftice.  Au  dernier  Sacre  c’ctoient  trois 
Maréchaux  de  France.  Les  Secrétaires 

* “ „ v. 

- d’Etat  occupent  un  banc  feparé , au-deflus 
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8c  plus  reculé  que  celui  de  ces  trois  Sei- 
gneurs. Les  Maréchaux  de  France  font 
Fur  une  forme  derrière  le  banc  des  hon- 
neurs. D’autres  Seigneurs  Font  placez  fur 
la  même  forme,  & il  y en  a encore  quel- 
ques-unes où  font  les  principaux  Officiers 
de  Sa  Majefté , Se  les  Seigneurs  de  la  Cour. 

On  éleve  deux  Tribunes  dans  i’Eglife  ; 
celle  de  la  droite  eft  pour  la  Reine , ou  la 
Reine  Mere  , quand  il  y en  a»  Au  Sacre 
du  Roy , Madame  Foccupoit , accompa- 
gnée de  Madame  la  DuchefTc  de  Lorraine 
la  fille.  L’Infant  Dom  Emanucl , frère  du 
Roy  de  Portugal , gardant  1 'incognito,  8c 
les  Princes  & PrincelTes  de  Lorraine  étant 
auffi  incognito  , curent  place  à cette  Tri- 
bune : fur  celle  de  la  gauche  font  le  Nonce 
"du  Pape , les  Ambalfadeurs , avec  les  deux 
Introducteurs  des  AmbalTadeurs  fur  la  mê- 
me ligne  j 8c  le  refte  eft  occupé  par  les 
Princes  8c  Seigneurs  Etrangers  qui  ont  de- 
mandé à voir  la  ceremonie. 

Lorfque  tout  le  monde  eft  placé,  tous 
les  Pairs  s’approchent  de  F Archevêque  de 
Reims  , qui  depuis  fon  entrée  dans  l’E- 
gliffi  eft  refté  affis.le  vifage  tourné  vers  le 
Choeur , dans  une  chaife  qui  lui  étoit  pré- 
parée vis-à-vis  le  Prie-Dieu  du  Roy» 
ayant  & fes  cotez  les  deux  Evêques  Diacre 
8c  Soudiacre.  Ce  Prélat  demande  aux  Pairs 
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s’ils  trouvent  bon  de  députer  l’Evêqtte 
Duc  de  Laon  , 8c  l’Evêque  Comte  de 
Beauvais,  pour  aller  quérir  le  Roy.  Ils 
font  de  temps  immémorial , eux  ou  leurs 
reprefentans  , en  polfeftion  de  cette  dé- 
putation ; 8c  il  en  eft  parlé  dès  le  temps 
de  Charles  V.  ainfî  le  contentement  eft 
unanime.  Ils  partent  donc  proceftionellc- 
ment  avec  le  Clergé  de  la  Métropole,  les 
Chanoines , en  riches  chapes , étant  fuivis 
par  le  Grand-Maître  des  Ceremonies.  Les 
deux  Prélats  , Pairs  de  France,  ont  des 
faintes  Reliques  au  col  -,  ainfî  ils  ont  au- 
près d'eux , deux  Enfans  de  Chœur  en 
chape  , portans  chacun  un  chandelier  , 
avec  un  cierge  allumé  , 8c  un  troifiémç 
revêtu  de  même , porte  le  Benitic-r. 

Arrivez  a l’anti-chambre  du  Roy , ayant 
avec  eux  les  Chantre  & Sous-Chantre  de 
la  Métropole , le  Chantre  frappe  de  fon 
Bâton  à la  porte  de  la  chambre  de  S.  M. 
Le  Grand  Chambellan,  qui  eft  en  dedans, 
dit  : Que  demandez-vous  ? L’Evêque  de 
Laon  répond  : Le  Roy  -,  8c  le  Grand  Cham- 
bellan répliqué  : Le  Roy  dort.  La  même 
chofe  fe  fait  une  fécondé  fois-,  8c  latroi- 
fiéme  l’Evêque  de  Laon  dit  : Nota  deman- 
dons N. . . . que  Dieu  nota  a donne  pour 
Roy  : 8c  alors  on  leur  ouvre  la  porte. 

Les  deux  Prélats  précédez  du  Chantre 
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de  Sous-Chancre , & de  l’Enfant  de  Chœur 
qui  porte  l’Eau  benite,  entrent , conduits 
par  le  Grand-Maître  des  Ceremonies , & 
s’approchent  du  lit  de  parade  du  Roy. 
S,  M.  eft  couchée  dcffus  , vêtu  d’une  chc- 
mife  de  toile  de  Hollande , & d’une  lon- 
gue camifole  de  fatin  cramoili  en  forme 
de  tunique  garnie  de  galons  d’or,  l’une 
& l’autre  fendues  aux  endroits  où  les 
faintes  Quêtions  doivent  être  faites.  Le 
Roy  a par-deffus  une  robe  longue  de  toile 
d’argent,  Sc  lur  fa  tête  une  toque  de  ve- 
lours noir  , garnie  d’un  cordon  de  dia- 
raans,  d’un  bouquet  déplumes  & d’une 
double  aigrette  blanche , attachée  par  une 
enfeigne  de  diamans.  L’Evêque  de  Laon 
lui  préfente  l’Eau  benite,  fait  une  priere, 

f>ui s l’Evêque  dç  Beauvais  fe  joignant  à 
ui , ils  foûlevenr  S.  M.  de  delfus  fon  lit , 
& alors  on  marche  proceffionnellcment  à 
l’Eglife.  ' 

Le  Clergé  eft  précédé  du  Grand  Pré- 
vôt de  l’Hôtel  avec  fes  Archers  i après  le 
Clergé  font  les  Cent-Suiffes  de  la  Garde 
dans  leurs  habits  de  ceremonie  \ leur  Ca- 
pitaine marche  à leur  tête  vêtu  de  drap 
d’argent-,  avec  un  baudrier  de  pareille 
étoffe  Se  brodé  , un  manteau  noir  dou- 
blé de  drap  d’argent , Se  garni  de  dentelles, 
iUi/î  que  fes  çhauffe?  troulïees  > Se  il  a une 
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toque  de  velours  noir , garnie  d’un  bou- 
quet de  plumes  : le  Lieutenant  de  cette. 
Compagnie  eft  en  pourpoint  2c  manteau 
de  drap  d’argent , avec  une  toque  de  pa- 
reille étoffe  ; 8c  les  autres  Officiers  font 
vêtus  d’habits  de  moere  d’argent  ôc  de  fa- 
tin  blanc.  Les  Haubois  , les  Tambours  & 
les  Trompettes  delà  Chambre , marchent 
après  les  Cent-Suilfes  , 8c  ils  font  fuivis 
de  fix  Hérauts  d’ Armes,  en  habits  de  ve- 
lours blanc,  les  chauffes  troufTées  garnies 
de  rubans , 8c  leur  roque  de  la  même 
étoffe  que  leur  habit.  Ils  ont  par-deffiis 
leurs  pourpoints  & leurs  manteaux  , la 
cotte  d’armes  de  velours  violet , chargée 
des  Armes  de  France  en  broderie , 8c  le 
Caducée  à la  main.  La  Compagnie  des 
cent  Gentilshommes  de  la  Maifon  du  Roy, 
ayant  leurs  Becs  de  corbin  en  main , Ôc 
leur  Capitaine  à leur  tête , fuivent  les  Hé- 
rauts ; mais  au  dernier  Sacre  ils  ont  été 
difpenfez  d’y  affifter.  Le  Grand-Maître , 
& le  Maître  des  Ceremonies',  marchent 
après  : ils  font  vêtus  de  pourpoints  de 
toiles  d’argent , de  chauffes  retrouffées  de 
velours  ras  noir  coupé  par  bandes,  ayant 
des  capots  auffi  de  même  velours  garnis 
de  dentelles  d’argent,  avec  une  toque  de 
velours  noir , chargée  de  plumes  blanches; 
ils  précèdent  Jes  quatre  Chevaliers  de  l’Or- 
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dre  du  S.  Efpric  deftincz  à porter  les  Of- 
frandes, qui  font  vêtus  du  grand  manteau 
de  l’Ordre.  Un  Maréchal  de  France  ( c’eft 
pour  l’Ordinaire  le  Doyen  d’entr’eux  ) re- 
préfentant  le  Connétable , habillé  comme 
les  Pairs  Laïques , avec  la  Couronne  de 
Comte , marche  après , tenant  l’épée  nue 
& élevée  •,  il  a à les  cotez  deux  Huiflier* 
de  laChambre  du  Roy , vêtus  de  blanç  > 
& portant  leurs  m adès.  Le  Roy  paroît  en- 
fuite  ( accompagné  de  Ion  Gouverneur  s’il 
eft  mineur  ) ayant  à fa  droite  l'Evêque  de 
Laon , & à fà  gauche  l’Evêque  de  Beau- 
vais. Un  Prince  de  Maifon  Etrangère  eft 
ordinairement  choifi  pour  recevoir  la  To- 
que du  Roy , lorfqu’il  l’ôtc  pendant  la  ce- 
remonie, & pour  porter  la  queue  du  Man- 
teau Royal  : ainfi  il  marche  après  Sa  Ma- 
jefté , qui  a derrière  Elle  à droite  le  Ca- 
pitaine des  Gardes  , commandant  les  Gar- 
des Ecoflois , & à gauche  , le  Capitaine 
des  Gardes  en  quartier  : ils  font  vêtus  d’ha- 
bits ordinaires , très-magnifiques , ainfi  que 
leurs  manteaux.  Le  Roy  eft  environné  de 
fix  Gardes  Ecoftois,  choifis  parmi  ceux  que 
l’on-  nomme  Gardes  de  la  Manche , vêtus 
4e  fittin  blanc , ôc  ayant  leurs  cottes  d’ar* 
mes  en  broderie  pardelîus.  leurs  habits , 6c 
la  Pertuilanc  à la  main.  Le  Chancelier 
ruwchc  apres  le  Roy } il  eft  vêfu  d’une  Folk 
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tane  de  fatin  cramoifi  , Sc  a pardellus  un 
grand  manteau  d’écarlate  , en  forme  de 
robe  ouverte  pardevant , avec  l’épitoge  re- 
trouvée & fourrée  d’hermines  ; fur  fa  tête 
cft  le  Mortier  de  Chancelier , de  drap  d’or 
bordé  d’hermines.  Au  dernier  Sacre  le 
Garde  des  Sceaux  qui  faifoit  les  fonctions 
de  Chancelier  de  France,  avoir  les  mêmes 
habits.  Le  Grand-Maître  de  la  Maifon  du 
Roy  vient  en  fuite , ayant  à fa  droite  & fur 
la  même  ligné  le  graird  Chambellan  de 
France , ôc  à fa  gauche  , le  premier  Gen- 
tilhomme delà  Chambre  de  SaMajefté: 
ils  fonr  vêtus  tous  trois > comme  les  Pairs 
Laïcs , avec  une  Couronne  de  Comte  fur 
la  tête:  les  Gardes  du  Corps  ferment  cette 
marche. 

Elle  fe‘  fait  le  long  d’une  grande  Galle- 
rie  découverte , que  l’on  drelle  exprès  pour 
aller  du  Palais  Archiepifcopal , jufqivau 
Portail  de  l’EglifeMétropolitaine  , Ôc  que 
l’on  orne  de  belles  tapifleries.  Durant  cette 
marche  les  Muliciens  de  l’Eglife  chantent 
divers  Répons.  Arrivez  à l’Eglife,  les 
Gardes  de  la  Prévôté  de  l’Hôtel  relient 
à la  porte , les  Cent-Suilîes  forment  une 
double  haye  entre  les  barrières , par  lef- 
quelles  on  traverfe  la  Nef;  & les  Tam- 
bours , les  Haubois  & les  Trompettes,  Ce 
mettent  entre  les  deux  Efcaliers  qui  mon- 

tent 
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tentaujnbé.  Le  Clergé  sécant  arrêté  dans 
la  Nef,  l’Evêque  de  Beauvais  dit  une 
Oraifon.  On  encre  enfuite  dans- le  Choeur 
en  chantant  le  Pfeaume,  Domine  in  virtntc 
tua  Utabitur  Rex  : Un  Lieur enant , un  En- 
feigne,  & un  Exempt  de  la  Compagnie  des 
Ecoffois,  relient  auprès  de  la  porte  du 
Chœur,  pour  y donner  les  Ordres  nécef* 
faires  : ils  font  vêtus  de  pourpoints  Sc 
manteaux  de  drap  d’argent  & de  velours 
blanc  , & ils  ont  des  baudriers  de  pareille 
étoffe  , 8c  des  toques  chargées  de  plumes 
blanches.  Le  Roy  s’avançant  proche  le 
grand  Autel , y eff  prefenté  par  les  Evê- 
ques de  Laon  5c  de  Beauvais  d l’Archevê- 
que confâcrant  , qui  fe  leve  de  fa  chaife, 
& le  Roy  le  mettant  à genoux  devant  lui 
& la  tête  découverte , le  Prélat  chante  une 
Oraifon. 

Le  Roy  conduit  enfuite  par  les  deux 
mêmes  Evêques , monte  fur  fon  haut  Dais , 
où  Sa  Majefté  le  met  lur  fon  fauteuil , les 
deux  Capitaines  des  Gardes  fe  mettent  i 
la  droite  & à la  gauche  de  ce  fauteuil  : le 
Capitaine  des  Cent-Suilles,  qui  a fuivi  le 
Roy  dans  le  Chœur,  prend  fa  place  au  côté 
droit  de  l’Eftrade  fur  laquelle  eft  Sa  Ma- 
jefté , 5c  les  lix  Gardes  Ecoffois , fe  met- 
tent plus  bas  aux  deux  cotez  du  Chœur. 
Le  Connétable  tenant  toujours  l’épéc  nue 
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au  poing  j &:  ayant  toûjours  à Tes  cotez 
les  deux"  Huilliers  Maillets,  fe  place  der- 
rière Sa  Majcfté  fur  un  liege*  le  Chance- 
lier fur  un  autre  un  peu  plus  éloigné  *,  & 
fur  un  banc  derrière  lui , eft  le  Grand» 
Maître  , entre  le  Grand-Chambellan , & 
le  premier  Gentilhomme  de  la  Chambre. 
Le  Prince  deftiné  à porter  la  queue  du 
manteau  Royal , demeure  auprès  & à la 
droite  du  Roy  -,  & les  quatre  Chevaliers 
de  l’Ordre  du  S.  Efprit , nommçz  pour  por- 
ter les  Offrandes  , vont  fe  placer  dans  les 
quatre  premierçs  hautes  ftales  du  Choeur  > 
du  côté  de  l’Epître.  Le  Capitaine  des  Gcn» 
tilshommes  au  Bec  de  Çorbin,  dont  la 
Compagnie  eft  reftée  dans  la  Nef  avec 
les  Cent-Suiffes , fe  tient  debout  deux  pas 
devant  le  Roy  à gauche. 

Tout  étant  ainfi  placé  , T Archevêque 
prefente  l’Eau  benice  au  Roy,  &afperfc 
toute  l’ Affemblée  ; aufïi-tôt  la  Mufique  du 
Roy , placée  fur  un  amphiteatre  derrière 
l’Autel , chante  le  Fini  Creator , 

Cette  Hymne  étant  finie , les  Chanoines 
chantent  Tierce,  & vers  la  fin  du  dernier 
Pfeaumc  arrive  la  faintç  Ampoule  à la 
•porte  de  PEglife. 

C’eft  une  très -ancienne  tradition  en 
France , appuyée  par  l’autorité  d’Hincmar 
Archevêque  de  Reims , qui  écrivant  la, 
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Vie  de  faint  Remi , fous  le  régne  de  Charles 
le  Chauve  ( a)  rapporte  que  lorfcjue  ce 
SaintPrélat  bapti'foit  Clovis  dansfonEglife 
de  Rheims  , la  foule  qui  environnoic  les 
Fonts  Baptifmaux,  ne  lui  permettant  plus 
de  faire  apporter  les  faintesHuiles,  pour 
faire  à ce  Roy  les  on&ions  qui  font  d’u- 
fa.ge  dans  les  ceremonies  de  ce  Sacre- 
ment ; il  parut  tout  à coup  une  Colombe 
blanche , apportant  du  Ciel  en  fon  bec  une 
petite  phiole  pleine  d’huile , après  quoi  elle 
aifparut.  Saint  Remi  s’en  fervitdans  cette 
occafion  ; elle  fut  confervée  précieufe- 
ment , & l’on  s’en  eft  fervi  au  Sacre  de 
nos  Rois. 

C’eft  donc  cette  fiole  d’huile  celcfte 
que  l’on  nomme  la  fainte  Ampoule.  Elle 
efl  apportée  en  grande  ceremonie  par  le 
Grand-Prieur  de  l’Abbaye  de  S.  Remi,  en 
l’abfence  de  l’Abbé.  Il  eft  en  aube  avec 
une  étole  8c  chape  de  drap  d’or,  monte 
fur  un  cheval  blanc  de  l’écurie  du  Roy, 
couvert  d’une  bouffe  d’étoffe  d’argent  ri- 
chement brodée  , ôc  conduit  par  deux 
Maîtres  Palfrcniers  de  la  grande  Ecurie  , 
qui  tiennent  les  rênes.  On  prétend  que  les 
Barons  de  Terrier,  de  Belleftre , de  Soüaf- 

( a ) Il  en  cft  aufli  parlé  dans  les  Capitulaire* 
de  ce  Roy.  Voyez,  le  Cérémonial  François , Tom.  le 
f.  Aor. 
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tre&  de  Neuvizy\  en  qualité  de  Cheva- 
liers de  la  fainte  Ampoule , doivent  porter 
le  Dais  au-dcffus  d’iccllc  dans  cette  mar- 
che. (C’efl:  le  Roy  qui  donne  ce  Dais  , en 
étoffe  d’argent  richement  brodée.)  Ce- 
pendant il  efl:  marqué  dans  le  Cérémo- 
nial , drefle  pour  le  Sacre  du  Roy  Loüis 
VII.  en  1 1 79.  que  ce  doivent  être  quai 
tre  Religieux  de  faint  Remi , revêtus  d’au- 
bes -,  5i  cela  a été  ainfï  pratiqué  aux  Sa- 
cres de  Loiiis  VIII.  de  faint  Louis  , de 
Charles  V.  8c  autres  dont  nous  avons  des 
Relirions  , même  à celui  de  Loüis  XIII. 
Il  cfl  vrai  queDom  Marlot  rapporte  dans 
fon  HiHoire  de  U Métropole  de  Reims , 
Tome  II.  page  6 34.  que  les  Rcgiftres  de 
l’Abbaye  de  faint  Remi , portent  qu’au 
Sacre  du  Roy  Jean  en  1 3 50.  le  Châtelain 
de  Bar,  Ôger  d’Unchar  Baron  de  Terrier, 
Tacquenin  Baron  de  Villers  , ou  Cheva- 
lier de  Belïeftrc  , 8c  un  autre  au  lieu  8c 
place  du  Baron  d’Autry,  portèrent  ce  Dais 
fur  la  fainte  Ampoule.  Nous  apprenons 
aufîi  qu’au  Sacre  du  Roy  Loüis  XIV.  ce 
Dais  fut  porté  par  le  Baron  de  Neuvizy, 
Chevalier  de  la  fainte  Ampoule,  par  deux 
Religieux  de  faint  Remi , & par  le  Bailli 
de  cette  Abbaye,  en  C abfenCe  des  trois  ase-^ 
très  Barons . 

Au  Sacre  du  Roy  Lçüfc  X V.  heureu- 
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,,  fèment  régnant , les  fieurs  Claude  de  Ro- 
mance, Ecuyer  Seigneur  de  la  Malmai  fon. 
Terrier  , Inaumont , &c.  Officier  au  Ré- 
giment des  Gardes  Françoifes;  Jean  Bap- 
tifte  Godet,  Ecuyer,  fieur  de  Soiidftre , en 

Îjartie,  Sc  François  de  Gaftineau,  Cheva- 
ier,  fieur  de  SainteCatherine,  Louvency, 
Livry  Sc  de  Seüdjlre  en  partie , Lieutenant 
Colonel  du  Régiment  de  Cambrefis ,'  fe 
prefenterent , comme  Chevaliers  Barons 
de  la  fainte  Ampoule , à caufe  de  leurs  Sei- 
gneuries de  Terrier  & de  Soiiaftre , en  qua- 
lité de  VaflTaux  de  l’Abbaye  de  S.  Rémi , 
difant  quJil  leur  appartenoit  de  porter  les 
bâtons  du  Dais  fous  lequel  la  fainte  Am- 
' poule  de  voit  erré  portée.  Les  Chevaliers 
Barons  de  Belles'ire  <k  de  NeHvizjy , n’étant 
point  comparus,  il  fut  donné  défaut  con- 
tre eux  : & le  fieur  de  fainte  Catherine 
qui  prérendoit  fitire  le  fervice  en  qualité 
de  lîcur  de  Soiiafire  , auffi-  bien  que  le 
fieur  Godet , déclara  que  fins  préjudice 
à fes  droits , il  prendrait  la  place  du  Sei- 
gneur de  Belleftre  l’un  des  abfens.  D’un 
autre  côté  le  Grand-Prieur  & Religieux  de 
l’Abbaye  de  S.  Remi , demandèrent  aefte 
de  l’oppofition  par  eux  formée,  à ce  que 
ces  trois  Seigneurs  fulfent  admis  à porter 
le  Dais  en  queilion , difant  que  cette  fon- 
ction leur  appartenoit  -,  produifirent  en 
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leur  faveur  des  anciens  Proccz  verbaux  $ 
fur  quoi  les  Chevaliers  remontrèrent,  que 
leurs  prédecefifeurs  ou  aucun  d’eux, avoient 
eu  cet  honneur  aux  deux  précedens  Sacres 
de  Louis  XIII.  8c  de  Loiiis  XIV.  Après 
quoi  il  fut  ordonné  par  le  Bailli  de  l’ Ab- 
baye, oüi  le  Procureur  Fifcal  y que  lefdits 
trois  Chevaliers  porteroient  le  Dais  , 8c  ce 
par  provifion , 8c  fans  préjudice  aux  droits 
des  Parties  au  principal , 8c  que  le  qua- 
trième bâton  de  ce  Dais  feroit  porté  , en 
l’abfence  du  Chevalier  Baron  de  Neuvizy, 
par  ledit  Bailli , Maître  Rigobert  Cligner, 
Avocat  en  Parlement , Doéteur  & Profef- 
feur  Royal  en  Droit  François , prétendant 
que  ce  Droit  efl:  attaché  à fon  Office  de 
Bailli  lorfqu’il  manque  quelqu’un  des  qua- 
tre Chevaliers.  1 

Ils  doivent  être  tous  quatre  vêtus  dç 
farin  blanc  , avec  un  manteau  d’étoffe  de 
foye  noire,  fur  lequel  au  côté  gauche  eft 
attachée  leur  croix  de'  Chevalerie  de  la 
fainte  Ampoule,  brochée  d’or  & d’argent, 
& ils  ont  chacun  une  écharpe  de  velours 
blanc,  garnie  de  crépines  8c  franges  d’ar- 
gent , dont  le  Roy  les  honore  8c  gratifie.  Ils 
prêtent  entre  les  mains  du  Grand-Prieur  le 
ferment  accoutumé  de  ne  point  perdre  de 
vue  la  fainteAmpoule,&d’employer  toutes 
leurs  forces  jufqu’a  la  perte  de  leurs  vies 


A L’ÊTAT  DH  LA  FRANCE, 
pour  en  procurer  la  confervation.  Après 
ce  ferment  reçu,  le  Grand-Prieur  leur  met 
au  col  un  ruban  de  foyc  noire,  au  bouc 
duquel  pend  la  Croix  d’or  de  la  Cheva- 
lerie , cmaillée  8c  anglée  , reprefcntant 
d’un  côté  une  Colombe  , ayant  au  bec  une 
fàintc  Ampoule  , fourenue  d’une  main, 
& au  revers  l’Image  de  S.  Rcmi  Apôtre 
de  la  France,  & Patron  de  ladite  Abbaye. 

Les  quatre  Seigneurs  envoyez  par  le 
Roy  pour  demander  la  fàinte  Ampoule, 
8c  pour  demeurer  en  otage  à l’Abbaye  de 
S.  Remi,y  arrivant,  le  Grand- Prieur  re- 
vêtu de  chape , précédé  de  fes  Religieux, 
tous  en  aubes,  8c  fuivi  des  Officiers  de  Ju- 
ftice  de  l’Abbaye , va  audevant  d’eux , 8c 
les  conduit  à l’Autel , où  ils  jurent  fur  les 
faints  Evangiles , qu’il  ne  fera  fait  aucun 
rort  à la  faintc  Ampoule  , pour  la  confer- 
vation  de  laquelle  ils  expoferont  leurs 
vies  *,  8c  en  même  temps  ils  fe  cortftituent 
pleiges  cautions  folidaires  > & déclarent 
qu’ils  demeureront  en  otage  dans  l’Abayc, 
jufqu  a ce  que  ce  précieux  tréfor  foie  rap- 
porté dans  l’Egliie  de  S.  Remi.  Il  en  elt 
drelfé  un  Aéle  par  deux  Notaires  , au 
bas  duquel  ces  Seigneurs  lignent  fur  le 
grand  Autel.  Après  cette  formalité  ces 
Seigneurs  requièrent  le  Grand-Prieur  8c 
Religieux  , 8c  leur  Bailli , qu’il  leur  foie 

C*  • • • i 

1UJ 


Digitized  by  Google 


5 6 Préliminaires  . 
permis  de  conduire  la  fainte  Ampoule  en 
l’Eglife  Métropolitaine,  pour  plus  grande 
fureté  d’icelle  , ce  qui  leur  ell  accordé  , 
après  que  le  Procureur  Fifcal  fur  ce  oiiy  , 
y a confènti. 

L’on  marche  enfuite  proceflionnclle- 
ment  en  cet  ordre.  Les  Minimes  précé- 
dez de  leur  Croix,  & de  deux  Sergens  du 
Bailliage  de  S.  Remi,  font  à la  tête  j & 
fuivis  des  Chanoines  & Habituez  de  1T> 
glifé  Collegiale  de  S.  Timothée  ; attendu 
que  les  uns  & les  autres  font  fituez  dans 
le  Ban  ou  Jurildiélion  de  ladite  Abbaye  : 
ceux-ci  marchent  fous  les  deux  Croix  de 
l’Eglife  de  S.  Remi.  Après  eux  font  les 
Religieux  en  aube,  excepté  les  deux  tc- 
nans  le  Chœur  qui  font  en  chape.  L’Aide 
des  Ceremonies  précédé  le  Dais , fous  le- 
quel eft  achevai  le  Grand- Prieur,  en  chape 
de  drap  d’or,  portant  le  fainte  Ampoule 
pendue  à (on  col.  Les  quatre  Seigneurs 
Otagers , dont  le  rang  entr’eux  cft  réglé 
par  le  fort,  marchent  à cheval  aux  quatre 
coins  du  Dais,  précédez  chacun  d£  leur 
Ecuyer  , portant  un  Guidon  de  taffetas 
blanc  aux  armes  de  France  &c  de  Navarre 
d’un  côté , & de  l’autre  aux  armes  de  leur 
Maifon.  Derrière  le  Dais  font  les  Offi- 
ciers de  juftiçe  de  l’Abbaye  de  S.  Remi, 
précédez  de  deuxSergcnsde  fervice.  Tou- 
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tes  les  rues  par  où  pafle  cette  Proceflîon , 
font  ornées  de  tapilTeri es. 

Les  fîabitans  du  Chefne  le  Populeux, 
dit  par  corruption  le  Pouilleux  , accom- 
pagnent la  Proccflîon  en  armes  , tam- 
bour battant  & Enleigne  déployée.  Quel- 
ques Ecrivains  ont  dit  que  les  Habitansde 
ce  Village  , Etué  à fïx  ou  fept  lieues  de 
Reims,  fur  le  chemin  de  Rcthel,  ont  le 
droit  d’accompagncr  la  faintc  Ampoule, 
en  memoiré  de  ce  que  leurs  ancêtres  la 
recouvrèrent  des  mains  des  Anglois , qui 
Pemportoient  fous  le  régne  de  Charles  VIL 
Mais  Dom  Marlot , au  lieu  cité  ci-dellus , 
traite  cela  de  fable , & dit  qu’avant  même 
que  ce  Prince  fût  parvenu  à la  Couronne, 
ces  Habitans  du  Chefne  avoient  coutume 
d’accompagner  la  fainte  Ampoule  dans 
cette  ceremonie , en  qualité  feulement  de 
Vaflaux  de  l’Abbaye  de  S.  Remi. 

L’Archevêque  de  Reims  averti  de  l’ar- 
rivée de  cette  Procdlion  par  le  Maître  dej 
Ceremonies , va  avec  fon  Clergé , les  Eve-  } 
ques& Officiers  de  l’Autel,  à la  porte  d* 
l'Egide.  Là  le  Grand-Prieur  lui  remet  en 
main  ce  précieux  dépôt,  le  Eippliant,  fut» 
vant  l’ancienne  coutume,  de  s’obliger  àl« 
lui  rendre  après  le  Sac^e  du  Roy  *,  ce  qua 
l’Archevêque  promet  en  parole  de  Prélat, 
On  rentre  dans  le  Choeur  en  chantant  un^ 
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Antienne.  Les  quatre  Seigneurs  qui  ont 
conduit  la  fainte  Ampoule,  prennent  place 
aux  quatre  premières  ftalles  hautes  du  côté 
de  l'Evangile  ; leurs  Ecuyers  tenant  les 
quatre  Guidons  fe  mettent  au-deffous 
d’eux  dans  les  baffes  ftales  , tenans  toû- 
jours  leurs  Guidons  devant  eux.  On  oofe 
la  fàinte  Ampoule  fur  le  grand  Autel  : le 
Grand-Prieur  & le  Tréforier  deS.Remi, 
prennent  place  au  côté  droit  de  cet  Autel; 
les  quatre  Chevaliers  derrière  eux  , qui 
n’abandonnent  pas  de  vue  la  fàinte  Am- 
poule, les  autres  Religieux  relient  dans  la 
Nef.  De  l’autre  côté  font  les  Religieux 
députez  de  l'Abbaye  de  S.  Denis  pour  ap- 
porter les  Habits  8c  Ornemens  Royaux 
néceffàir es  au  Sacre  & Couronnement  de 
Sa  Majefté. 

On  chante  Sexte , 8c  pendant  cet  Office 
l’Archevêque  va  derrière  l’Autel  avec  fes 
Officians  le  revêtir  des  Habits  Sacerdo- 
taux. L’Office  fini  , il  revient  à l’Autel , 
précédé  de  douze  Chanoines  , tant  Dia- 
cres que  Soûdiacres,  de  fàCroffe,  8c  ayant 
deux  Chanoines  en  chape  pour  l'affilier. 

En  cet  état  il  s’affèoit  fur  fa  chaife  de- 
vant l’Autel,  ayant  à lès  cotez  deux  Evê- 
ques de  fes  SufFragans,  qui  font  les  fonc- 
tions de  Diacre  8c  de  Soûdiacre  5 puis  il 
s’approche  du  Roy  > 6c  le  requiert  de  you? 
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loir  confervcr  & dé  fendre  toutes  les  Egli- 
fes  de  Ton  Royaume:  ce  que  le  Roy  pro- 
met, étant  toujours  a dis  8c  couvert.  Après 
cela  les  Evêques  de  Laon  & de  Beauvais 
ifoûle vent  Sa Majefté  de  fon  fiege, & étant . 
debout  , ils  demandent  aux  afiiftans  8c 
au  peuple  , ( cela  feulement  pour  obfer- 
ver  quelque  chofe  des  anciennes  formali- 
tez  ) s’ils  l’acceptent  pour  leur  Roy.  L’Af- 
femBlée  donne  fon  consentement  par  un 
refpeélueux  iilcnce.  S.  M.  s’étant  remife 
fur  fon  Trône , & toujours  couvert , l’Ar- 
chevêque prend  de  lui  le  ferment  fur  l’E- 
vangile pour  le  Royaume.  Le  Roy  prête 
immédiatement  après  le  ferment  de  l’Or- 
dre du  S.  Efprit,  & celui  de  l’Ordre  de 
S.  Loiiis.  Sa  Majefté  y a au  jour  de  fon  Sa- 
cre ajouté  un  autre  ferment , qui  eft  celui 
de  l’obfervation  de  l’Edit  contre  les  Duels. 
On  a crû  devoir  le  rapporter  ici  en  entier  : 
il  fervira  fans'doute  de  modèle  pour  tous 
les  Sacres  qui  fuivronr. 

Nous  , en  confequence  des  Edits  des  Rois 
ms  Prédecejfeurs  , regifirez.  en-  notre  Cour 
de  Parlement  contre  les  Duels  > en  attendant 
que  Nous  puijfions  les  renouveller  quand  Nous 
feront  parvenus  à notre  Majorité' , 83  vou- 
lant fuivre  ,fur  tout , P exemple  de  Loiiis  XIV. 
deglorieufe  mémoire , notre  Bifayeul , qui  jur a 
folemnellement  au  jour  de  fon  Sacre  83  Cpu- 
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r ornement  , t execution  de  fa  Déclaration 
precedente  , donnée  dans  le  Lit  de  Justice 
quil tint  le  y.  jour  de  Septembre  1651 .4 fit 
Majorité.  A cette  fin  , Nom  jurons  en  foy 
& parole  de  Roy  , de  n exempter  a l'avenir 
aucune  perfonne  pour  quelque  caufe  & con- 
Jtderation  que  ce fait , de  la  rigueur  des  Edits 
donnez,  par  Louis  XIV.  nbtredit  Bifayeul  en 
16  st.  1669.  & 1679.  Qfijlne fera  par  Nom 
accordé  aucune  grâce  ou  abolition  a ceux 
qui  fe  trouveront  prévenus  defdits  crimes  de 
Duels  ou  Rencontres  préméditées  ; que  Nous 
, n aurons  aucun  égard  aux  félicitations  de 
quelque  Prince  ou  Seigneur  qui  intercédera 
pour  les  Coupables  defdits  crimes  ; Protef 
tant  que  ni  en  faveur  cC aucun  Mariage  de 
Prince  eu  Princejfe  de  notre  Sang , ni  pour  les 
Naijfances  de  Dauphin  & Princes  , qui  pour- 
ront arriver  durant  nôtre  Régné  , ni  pour 
quelqu  autre  confdrration  generale  (S parti- 
culière que  ce  puijfe  être , Nom  ne  permet- 
trons , fciemment , être  expédiées  aucunes 
Lettres  contraires  aux  fufdites  Déclarations 
ou  Edits  y afin  de  garder  inviolablement  une 
loy  fi  Chrétienne  , fi  juïle  & fi  néceffaire. 
Jiinfi  Dieu  me  foit  en  aide  & fes  faints 
Evangiles. 

L’Archevêque  s’étant  remis  fur  fon 
/îege,  les  Evêques  de  Laon  & de  Beau- 
vaiieonduifent  le  Roy  devant  lui  Là  > 
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étant  debout  , le  premier  Gentilhomme 
de  la  Chambre  lui  ôte  (a  Robe  longue  , 
qu’il  remet  entre  les  mains  du  premier 
Vallet  de  Chambre  *,  5c  le  Prince  deftiné 
sl  porter  la  queue  du  Manteau  Royal , re- 
çoit la  Toque  des  mains  de  S.  M.  5c  la  re- 
met au  premier  Valet  de  Garderobe.  L’Ar- 
chevêque officiant  récite  enfuire  quelques 
Oraifons , pendant  lefquellës  le  Roy  refte 
debout 5 la  têre  découverte,  & vêtu  feu- 
lement de  fa  camifolc  de  fatin.  S.  M. 
s’étant  remife  dans  fon  fauteuil , le  Grand- 
Chambellan  lui  chauffe  les  Botines  ou  San- 
dales de  velours  violet  en  broderie  de 
fleurs  de  lys  d’or , & le  reprefentant  du 
Duc  de  Bourgogne,  Doyen  des  Pairs  Laïcs» 
« lui  met  les  Eperons  d’or , apportez  de  faint 
Denis , & les  lui  ôte  à l’inftanr.  Le  Roy  fê 
lève  alors;  6c  l’Officiant,  après  avoir  béni 
l’Epée  de  Charlemagne,  laquelle  cft  dans 
fon  fourreau , il  la  ceint  au  Roy  pardeffiis 
fa  camifole , Sc  la  lui  ôre  en  même  temps  ; 
puis  l’ayant  tirée  du  fourreau , il  la  met 
route  nue  la  pointe  élevée  entre  les  mains 
de  S.  M.  qui  la  tient  quelque  temps  en  cet 
état,  pendant  que  l’on  fait  quelques  priè- 
res , après  iefquclfes  S.  M.  Daife  l’Epée , 
& l'offre  à Dieu  en  la  pofant  fur  l’AuteL 
L’Archevêque  la  reprend  enfuite,  la  remet 
encore  entre  les  mains  du  Roy , qui  U re- 
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çoit  à genoux , 8c  la  dépofe  en  celles  da 
Connétable , qui  la  tient  toûjours  la  pointe 
élevée  durant  toutes  les  ceremonies  du 
Sacre  , 8c  même  pendant  le  feftin  Royal. 

L’Archevcque  étant  retourné  à l’Au- 
tel , y prépare  la  fainre  Onétion.  Pour 
cela  il  met  laPatene  d’or  du  Calice  qui  a 
fervi  jadis  à faint  Remi , fur  le  milieu  de 
l’Autel , & le  Grand-Prieur  de  faint  Remi 
ayant  reçu  du  Tréforier  qui  l’affifte  , la 
clef  de  la  petite  ChâlTe  d’argent  doré, 
enrichie  de  pierreries  , dans  laquelle  la 
lainte  Ampoule  eft  renfermée  i il  en  fait 
l’ouverture,  8c  en  tire  ce  Vafc  précieux  , 
qu’il  met  ès  mains  de  l’Evêque  officiant 
Diacre  , lequel  la  donne  à l’Archevêque. 
Ce  Prélat  ayant  reçu  des  mains  du  Grand- 
Prieur  une  aiguille  d’or , il  s’en  fert  pour 
tirer  de  ce  Baume  celelle  environ  la  grof» 
feur  d’un  grain  de  froment,  qu’il  met  fur 
la  Patene  : puis  ayant  rendu  la  fainte  Am- 
poule au  même  Grand-Prieur , pour  la  re- 
mettre dans  la  ChâlTe  , il  prend  du  faint 
Crème  avec  une  aiguille  d’argent , ôc  avec 
fes  doigts  il  mtic  ces  deux  liqueurs  en- 
femble  fur  la  Patene.  Tout  ce  que  Ton 
vient  de  rapporter  cft  accompagné  , de 
même  que  tout  le  refte  du  Sacre,  de  beau- 
coup de  prières.  . 

Cela  étant  fini,  le  Roy  fe  profterne  de- 
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Vânt  l’Aurel  fur  un  grand  carreau  ayanc 
l’Archevêque  à fa  droite,  8c  quatre  Evê- 
ques, revêtus  de  chapes  fans  é tôles,  en- 
tonnent & continuent  les  Litanies , aux- 
quelles le  Chœur  répond.  Vers  la  lin 
d’icelles  l’Archevêque  Officiant  fe  releve, 
8c  la  Mître  en  tête  , tenant  fa  Crolîe  de 
la  main  gauche , il  dit  troisVcrfets , tour- 
né vers  le  Roy , fur  qui  il  fait  des  béné- 
dictions , le  Chœur  répétant  chacun  de 
ces  trois  Vcrfets  entièrement:  puis  il  fc 
profterne  de  nouveau  au  côté  du  Roy, 
jufqu’à  la  fin  des  Litanies.  Les  Evêques 
de  Laon  8c  de  Beauvais , fe  tiennent  de- 
bout aux  deux  côtezj  du  Roy,  durant  tou- 
tes les  Litanies.  Après  qu’elles  font  finies, 
les  Evêques  qui  les  ont  chantées  fe  proX 
ternent,  8c  l’Archevêque  fe  relevant,  dit 
debout  fans  Mitre  8c  tourné  vers  le  Roy  , 
quelques  Verfets  «ScOraifons. 

Ce  Prélat  s’afleoit  enfuite  le  dos  tourné 
vers  l'Autel , fa  Mitre  en  tête  , 8c  après 
quelques  prières  fur  le  Roy , qui  eft  à ge- 
noux devant  lui  , il  procédé  à la  conte- 
cration  de  ce  Prince.  Il  la  fait  fur  le  fom- 
met  de  la  tête , fur  la  poitrine , les  Evêques 
Diacre  & Soûdiacre  tenant  la  chemife  8c 
la  camifolc  ouvertes  , enfuite  entre  les 
deux  épaules , 8c  fur  chaque  épaule , en- 
fin au  plis  8c  jointure  de  chaque  bras. 
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Durant  ces  on&ions  les  Mnficicns  de  l’E- 
glife  chantent  une  Antienne , qui  eft  ter- 
minée par  trois  Oraifons  dites  par  l’Ar- 
chevêque , toujours  dans  Ton  fiege,  fur  le 
Roy  qui  eft  à genoux  : puis  aidé  des  Evê- 
ques de  Laon  «3c  de  Beauvais , il  ferme 
les  ouvertures  de  la  chcmife  & de  la  ca- 
mifolc  de  Sa  Majefté  avec  de  petits  cor- 
dons d’or. 

Le  Roy  Ce  leve  enfuite , & le  Grand 
Chambellan  lui  met  trois  habits  l’un  fur 
l’autre  •,  fçavoir  une  Tunique , une  Dal- 
matique  «3c  le  Manteau  Royal , le  tout  de 
Velours  violet  en  broderie  de  fleurs  de 
lys  d’or , âc  ayant  rapport  aux  habits  de 
Soûdiacrc , de  Diacre , & à la  chafuble  de 
Prêtre  > car  le  Manteau  fe  termine  par- 
devant  en  pointe  , comme  les  anciennes 
chafubles. 

Le  Roy  ainfi  revêtu  ,-fc  remet  à genoux, 
Sc  l’Archevêque  aflis  comme  ci-devant, 
lui  fait  les  dernieres  onétions  furlapaulme 
de  chaque  main  : ainfi  il  y en  a neuf  en 
tout.  Le  Roy  refte  en  la  même  pofture  les 
mains  jointes  devant  la  poitrine,  durant 
line  prière  de  l’Officiant  qui  eft  debout. 
Celui-ci  après  avoir  béni  les  Gants , les  met 
aux  mains  du  Roy.  Il  bénit  auflï  l’Anneau, 
que  le  premier  Valet  de  Chambre  lui  pré- 
lente , Ôc  le  met  au  quatrième  doigt  de  la 
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main  droite  de  S.  M.  à qui  il  donne  en- 
. fuite  le  Sceptre  en  la  main  droite , & en 
la  gauche  la  Main  de  Jufticc. 

Ces  ceremonies  finies,  le  Chancelier  de 
France  monte  à l’Autel  , & s’étant  mis 
contre  icelui  du  côté  de  l’Evangile , le  vi- 
fage  tourné  vers  le  Chœur , il  appelle  pre- 
micremeut  les  Pairs  Laïcs  en  ces  termes  : 
Monfieur  N ...  . qui  reprefentez.  I*  Due 
N . .{oh  le  Comte  N . . . . ) preftntez- 

vom  a cet  uEle.  Il  convoque  enfuite  les 
Pairs  EcclefîafKques.  ' En  l’abfencc  du 
Chancelier  , ou  du  Garde  des  Sceaux  de- 
France  , ce  feroit  l’Archevêque  de  Reims 
qui  feroit  la  convocation. 

• Cette  convocation  étant  faite  , l’Ar- 
chevêque , fans  quitter  fa  Mitre,  prend 
à deux  mains  fur  l’Autel  la  grande  Cou-’ 
' ronne  de  Charlemagne , apportée  de  faint 
Denis,  il  la  tient  feul  au-dclfus  de  latetc 
du  Roy , & aufli-tôt  les  autres  onze  Pairs , 
tant  Ecclefiaftiques  que  Laïcs , y portent 
la  main  pour  la  foûtenir.  Ce  Prélat , la 
tenant  toujours  de  la  main  gauche , dit 
une  Oraifon,  8c  la  met  feul  fur  la  tête  de 
Sa  Majefté  , puis  il  dit  une  fécondé  Orai- 
fon > ôc  bénit  le  Roy , en  faifant  plufieurs 
autre  prières. 

Le  Couronnement  étant  achevé  , on 
procédé  à l’Inthronifation  : l’Archevêque 
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prend  le  Roy  par  fa  manche  du  bras  droit, 
pour  le  conduire  au  Jubé  où  Ion  Trône 
eft  drefte.  Six  Hérauts  commencent  la 
marche , précédant  les  Pairs.  Les  Eccle- 
fiaftiques , conduits  par  le  Maître  des  Ce- 
remonies , montent  par  l’efcalier  du  côté 
de  l’Epître , & les  Laïcs  conduits  par  le 
Grand-Maître  des  Ceremonies , montent 
par  celui  qui  eft  du  côté  de  l’Evangile.  Le 
Connétable,  portant  toujours  l’Epce  nue 
au  poing,  eft  devant  le  Roy,  avec  les  deux 
Huiftiers-Maftiers  à Tes  cotez.  Le  Roy, 
ayant  la  Couronne  de  Charlemagne  fur  la 
tête  , tenant  le  Sceptre  & la  Main  de  Juf- 
tice,  marche  après,  conduit  par  l’Arche- 
vêque , qui  le  tient  toû jours  par  le  bras 
droit  : ce  Prélat  eft  précédé  de  fa  Croftè 
ôc  aflifté  de  deux  Chanoines  en  chape;  Les 
deux  Capitaines  des  Gardes,  précédez  des 
ftxGardes  de  la  Manche,  font  aux  cotez 
de  S.  M.  la  queue  de  Ton  Manteau  Royal 
étant  portée  par  le  Prince  qui  a été  nom- 
mé pour  cela.  Le  Chancelier  fuit  feul  le 
Roy  , puis  le  Grand-Maître  , le  Grand- 
Chambellan  , & le  premier  Gentilhomme 
de  la  Chambre,  dans  la  même  ordonnance 
qu’à  l’entrée  de  l’Eglife. 

Le  Roy  étant  arrivé  au  Jubé  par  l'es- 
calier du  côté  de  l’Evangile , monte  fur  le 
Trône.  Les  Pairs  Ecclcftaftiques  fe  ran- 
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gent  à fa  droite , & les  Laïcs  à fa  gauche, 
ayant  des  bancs  pour  s’afleoir.  Le  Grand-. 
Chambellan  Te  place  à droite  du  Pric- 
Dieu  , ôc  le  premier  Gentilhomme  de  la 
Chambre  à gauche , chacun  fur  un  fiégc. 
Il  y a de  plus  une  plate  forme  avancée 
entre  les  deux  efcaliers , fur  laquelle  eft  un 
hége  pour  le  Connétable , & plus  avant , 
près  l’appui  de  cette  plate  forme  font , le 
Chancelier  à droite,  le  Grand-Maître  à 
gauche , chacun  fur  leur  liège  j les  deux 
Capitaines  des  Gardes  du  Corps , fe  met- 
tent fur  la  première  marche  de  l’Eftradc 
à côté  du  Fauteuil  de  S.  M.  & les  lix 
Gardes  Ecolfois  relient  fur  les  degrez  des 
efcaliers  les  plus  proches  du  Trône,  trois 
de  chaque  côté. 

Le  Roy  étant  debout,  le  vilage  tourné 
vers  l’Autel , l’Archevêque  lui  dit , fui- 
yant  ce  qui  eft  marqué  dans  le  Cérémo- 
nial, de  prendre  polTeftion  du  Trône  qui 
lui  eft  échu  de  droit  héréditaire  , &c. 
puis  il  fait  alfeoir  S.  M.  & le  tenant  toû- 
jours  par  la  main  , il  dit  les  prières  de 
l’Inthronifation.  Enfuite  ce  Prélat  quitte  fa 
mitre  , fait  une  profonde  reverence  au 
Roy,  & le  baifant,  dit  tout  haut:  Vivat 
Rex  in  mternutn.  Les  autres  Pairs , les  Ec- 
clefiaftiqucs  les  premiers , en  font  autant , 
& fe  vont  alfeoir  à leurs  places. 
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Auflï-tôt  que  l’Archevêque  a dit  Vive 
le  Roy  , on  ouvre  les  portes  de  l’Eglife  , 
pour  donner  entrée  au  peuple  j 6c  les 
trompettes  & autres  inftrumens  qui  font 
dans  le  Chœur  au  pied  des  efcalicrs, 
mêlent  leurs  fanfares  aux  acclamations 
publiques.  D’un  autre  côté  les  Gardes 
Françoifes  5c  Suilfes  rangées  en  bataille 
dans  le  Parvis,  font  une  triple  falve  de 
moulqueterie. 

Pendant  cette  acclamation  le  Chancc- 
' lier , le  Grand-Chambellan  8c  les  Hérauts, 
jettent  dans  le  Chœur  & dans  la  Nef  de 
J’Eglife , pluficurs  pièces  d’or  5c  d’argent 
frappées  d’un  côté  avec  leBufte  du  Roy, 
& la  légende  Latine  contenant  fon  nom , 
& fon  titre  de  Roy  de  France  5c  de  Na- 
varre, 8c  Roy  Très-Chrétien:  de  l’autre  * 
côté  eft  reprefentée  ou  la  Ville  de  Reims 
avec  une  Colombe  au-defius  defeendanc 
du  Ciel  ayant  la  fainte  Ampoule  à (on 
bec , 8c  autour  une  infeription , qui  mar- 
que le  jour  5c  l’an  auquel  le  Roy  a été 
(acre  & lalué.  ( C’eft  ainli  qu’elle  étoit 
au  Sacre  de  Loiiis  XIV.  ) ou  l’inftant  du 
Sacre  du  Roy , comme  on  l’a  vue  à celui 
de  S.  M.  Les  Oifelicrs  lâchent  en  même 
temps  du  Jubé  une  infinité  de  petits  oi- 
feaux , en  ligne  de  l’élargilïcment  que  le 
Roy  doit  faire  des  prifoaniers. 


À l’Etat  be  laFranch.  6* 
L’Archevêque  officiant  retourne  ce- 
pendant à i’ Autel  par  l’cfcalier  du  côté 
de  l’Epître  > & y étant  arrivé  il  entonne 
le  Te  Denm , qui  lui  a été  annoncé  par  le 
Chantre  de  Ton  Eglife,&  qui  eft  continué 

Î>ar  la  MufiqueduRoy,  au  Ton  de  toutes 
es  cloches  de  la  Ville,  & au  bruit  dcsfal- 
ves  réitérées  de  fon  Artillerie. 

Ce  Cantique  d’a&ions  de  grâces  étant 
fini  , le  Chantre  & le  Soûchantre  étans 
au  milieu  du  Choeur,  commencent  l’In- 
troïte  de  la  MelTe , qui  eft  continué  par 
les  Mtfficicns  de  l’Eglifc  *,  & l’Archevê- 
que , affifté  des  deux  Evêques  qui  font  les 
fondions  de  Diacre  & de  Soûdiacre  , Ôc 
de  deux  Chanoines  en  chape,  commence 
la  Méfié  au  grand  Autel.  Lç  Gloritt  in  ex - 
eelfis  eft  chanté  par  la  Mufique  du  Roy, 
pendant  lequel  un  Chapelain  du  Roy  com- 
mence une  Méfie  bafie  à l’Autel  qui  a été 
drefté  exprès  au  Jubé , du  côté  de  î’Epitre, 
Ôc  S.  M.  l’entend  ; un  de  fes  Aumôniers 
lui  ayant  prefenté  l’Eau  benîte  > fuivant 
l’u fige  ordinaire. 

L’Évêque  qui  fait  le  Soûdiacre  chante, 
fansmrtre,l’Epître  proche  l’Autel , aflîfté 
de  deux  Chanoines  Soudiacrcs  *,  6c  l’autre 
Evêque  chante  à fon  tour  l’Evangile,  af- 
lîfté aufii  de  deux  Chanoines  Diacres.  Pen-» 
daat  l’Evangile  le  Roy  fe  tient  debout. 
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& le  Prince  qui  reprefente  le  Duc  dé 
Bourgogne  , lui  ôte  fa  Couronne  , qu’il 
met  fur  le  Prié- Dieu,  & après  l’Evan- 
gile il  la  remet  fur  la  tête  de  Sa  Majefté. 
L’Archevêque  ayant  baifé  le  Texte  de 
l’Evangile , 8c  commencé  le  Credo , qui  eft 
continué  par  la  Mufique  du  Roy  *,  l’Evan- 
gile eft  porté  à S.  M.  en  cet  ordre. 

Les  Hérauts  marchent  les  premiers, 
ftiivis  de  l’Aide,  du  Maître  8c  du  Grand- 
Maître  des  Ceremonies  : le  Grand  Au- 
mônier de  France  Fuit  après , vêtu , s’il 
cft  Cardinal , de  fa  chape  de  tabis  rouge , 
la  queue  traînante  j puis  un  Chanoine 
Diacre  portant  le  Livre  des  Evangiles, 
couvert  d’une  tavayole  de  fatin  blanc  en 
broderie  d’or.  L’Evêque  qui  a chanté 
l’Evangile  marche  après  ce  Diacre  , fuivi 
d’un  autre  Chanoine  Diacre  afliftant , fai- 
fànt  tous  les  reverences  convenables  en 
partant  de  l’Autel , puis  au  pied  de  l’ef- 
calier  du  Jubé  , une  au  milieu  de  l’efca- 
lier,&  une  troifiéme  étant  arrivez  devant 
le  Trône.  L’Evêque  prend  le  Livre  du 
Chanoine  Diacre,  le  découvre,  8c  le  met 
ès  mains  du  Grand- Aumônier , qui  le  pré- 
fente  à baifer  au  Roy , 8c  enfuitc  le  rend 
à l’Evêque , qui  le  remet  au  Chanoine  : 
celui-ci  l’ayant  recouvert , ils  retournent 
à l’Autel  par  l’autre  efcalier,  qui  cft  celui 
du  côté  de  l’Epîtrc, 
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L'Offertoire  eft  cnfuite  chante  par  ia 
Mufique  du  Roy.  Pendant  ce  temps  , 8c 
que  i’OÆciant  fait  l’Obiation  d’une  gran- 
de Hoftie,  8c  d’une' petite  pour  la  Com- 
munion du  Roy , qui  lui  font  apportées  du 
Jubé  fur  le  grand  Autel , par  un  Aumô- 
nier de  S.  M.  après  avoir , félon  l’ufagc 
ordinaire , fait  l’eflai  de  l’une  8c  de  l’autre’, 
le  Roy  d’armes  8c  les  Hérauts  vont  pren- 
dre les  Offrandes  dans  la  Sacrifie , 8c  les 
viennent  préfenrer  fur  des  tavayolcs  de 
fatin  rouge  à frange  d’or  , aux  quatre 
Seigneurs  qui  lçs  doivent  porter  pout  le 
Roy.  * 

C es  quatre  Seigneurs  ayant  reçu  ces 
Offrandes , fçavoir  le  premier  des  mains 
du  Roy  d’ Armes , 8c  les  autres , des  mains 
de  trois  Hérauts , partent  de  leurs  places , 
pour  monter  au  Trône  du  Roy,  précédez 
des  Hérauts , de  l’Aide , du  Maître  8c  du 
Grand-Maître  des  Ceremonies.  L’un  de 


ces  Seigneurs  porte  le  vin  dans  un  grand 
vafe  de  vermeil  dore  *,  ( c eft  la  pièce  la 
plus  honorable  ) un  autre  le  pain  d’argent* 


* Il  eft  bon  d’obfcr- 
ver  ici  une  picprifc  qui 
s’eff  glillcc  dans  la  Re- 
lation & dans  le  Pro- 
cès verbal  du  Sacre  de 
Louis  XIV.  On  y a 
mii  ait  nombre  de  c» 


quatre  Seigneurs  le 
Duc  de  Saint-Simon, 
au  lieu  de  Charles  Mar- 
quis de . Saint-Simon , 
Chevalier  des  Ordres 
du  Roy,  foo  frère, 
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un  troificme  un  pain  dor  j 8c  le  quatrième? 
une  bourfe  de  velours  rouge  en  broderie 
<Tor , avec  treize  pièces  d’or  , du  poids 
de  cinq  piftoles  8c  demie  chacune  , frap- 
pées de  meme  que  celles  qui  ont  étcjjet- 
tées  au  peuple. 

Ils  montent  par  rcfcalicr  du  côté  de 
l’Evangile  , font  les  ceremonies  accoutu- 
mées , 8c  redefccndent  par  l’autre  efcalier. 
Après  ces  Seigneurs , marchent  le  Grand- 
Maître  , puis  le  Chancelier , enfuite  le 
Connétable  tenant  l’Epée  nue  au  poing, 
les  deux  Huiflîers-Mafïiers  à Tes  cotez.  Le 
Roy  les  fuit , ayant  le  Sceptre  8c  la  Main 
de  juftice  en  fes  mains,  la  queue  de  fon 
Manteau  Royal  étant  portée  de  la  même 
•maniéré qu’elle  l’a  été  en  allant  au  Jubé, 
S.  M.  eft  précédée  des  Pairs  Ecclefiaftiques 
à droite,  8c  des  Laïcs  à gauche,  8c  eft  en- 
vironnée des  deux  Capitaines  des  Gardes, 
8c  des  fix  Gardes  de  la  Manche  -,  le  Grand 
Chambellan  & le  premier  Gentilhomme 
de  la  Chambre  reftent  auprès  du  Trône 
pour  le  garder. 

Le  Roy  étant  arrivé  devant  le  grand 
Autel,  tous  ceux  qui  l’ont  précédé  fe  ran- 
gent de  part  8c  d’autre  pour  faire  place  à 
deux  •Seigneurs , qui  doivent  tenir  lé  Sep- 
tre  8c  la  Main  de  Jufticc , pendant  que  Sa 
Majefté  fait  fon  offrande, 

L’Archevêque 
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L’Archevêque  étant  afîis  fur  fa  chaifc 
-au  milieu  de  l’Autel , & le  Roy  à genoux 
devant  lui  fur  un  carreau  , le  Seigneur 
qui  porte  la  bourfe , la  prefente  à S.  M. 
qui  après  avoir  baifé  la  main  de  l’Offi- 
ciant , la  lui  donne.  Il  en  ufe  de  même 
en  lui  préfentant  les  trois  autres  offran- 
des j & l’Archevêqùe  à mefure  qu’il  les 
.reçoit , les  pofe  dans  un  baffin  d’argent 
que  le  Fabricien  de  l’Eglife  de  Reims  tient 
à fon  côté  gauche , comme  chofes  appar- 
tenantes à ladite  Eglife , qui  les  confervc 
dans  fonTréfor. 

Le  Roy  ayant  repris  le  Septre  8c  la  Main 
dejuftiee,  remonte  à fon  Trône  par  l’ef- 
calier  du  côté  de  l’Evangile  s en  pareil  or- 
dre qu’il  en  eft  defeendu , les  Seigneurs, 
qui  ont  porte  les  offrandes , . vont , con- 
duits par  l’Aide  des  Ceremonies,  repren- 
dre lés  places  qu’ils  occupoient  • aupara- 
* vant.  »*  • ■ 1 , * - *• 

V . . ; i _ , ‘ * 1^  r'  } 

; : Ayant  l’élévation  de  la  Mclfe , le  repre- 
fentant  du  Duc  de  Bourgogne , ôte  au  Roy 
fa  Couronne , &c  la  pofe  fur  le  Prie-Dieu. 

, Les  Pairs  Laïcs  quittent  auffi  leurs  Cou- 
. ronnes , 8c  ne  les  reprennent  qu’à  la  fin  du 
Canon , après  que  le  meme  Prince  a remis 
celle  du  Roy  fur  la  tête  de  S.  M.  Sur  quoi 
il  faut  remarquer  que  cet  ufâge  n’a  été 
établi  qu’au  Sacre  du  Roy  en  1 7x2.  Sa 
I,  D 
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Majefté  l’ayant  voulu  ainfi , pour  marquer 
davantage  ion  rcfpeél  pour  le  Saint  Sacre- 
ment. . 

” La  Meftè  eft  continuée  juftpi’au  Fax 
Dotnini  cxclufivemcnt.  Alors  l’Evêque 
'Diacre  fc  tourne  vers  le  Chœur , ayant 
’fa  mître  en  tête  , 3c  la  crofie  de  l’Offi- 
‘ ciant  à fa  main  gauche  , 3c  annonce  la 
benedi&ion  qui  fc  fait  en  fuite  par  l’Offi- 
■ ciant , de  la  maniéré  qu’il  eft  marqué  dans 
le  Cérémonial  pour  le  Sacre  du  Roy. 

Cela  étant  fini , 3c  après  que  l’Officiant 
a chanté  Pax  Dormm  , le  Grand- Aumô- 
nier, dans  le  même  ordre  3c  avec  les  mê- 
"mes  ceremonies  qu’il  a faites  pour  le  Texte 
’ de  l’Evangile , vient  donner  le  bai  fer  de 
4 paix  au  Roy,  que  les  Pairs,  lesEcclefiaf- 
tiques  les  premiers , yont  enfuite  recevoir 
•’  de  S.  M. 

La  Méfié  étant  finie , le  Roy  defeend  ' , 
de  fon  Trône  du  côté  de  l’Epître  dans  le 
même  ordre  qu’il  y eft  monté  avant  la 
Mede , Sc  après  avoir  fait  une  profonde 
reverence  à l’Aurel  „&  avoir  donné  le 
Sceptre  3c  la  Main  de  Juftice  aux  mêmes 
Seigneurs  qu  a l’Offrande  : le  Reprefen-  ' 
tant  du  Duc  de  Bourgogne  lui  ôte  la  grande  J 

Couronne , qu’il  remet  à un  autre  Sei- 
gneur nommé  pour  cela , & S.  M.  entre 
dtfns  fbn  Oratoire,  qui  eft  un  Pavillon  fait 


a l'Etat  de  la  Franc*.  Vf 
À bandes  de  drap  d’or  Ôc  de  velours  vio- 
let , lèmc  de  fleurs  de  lys  d’or , drefle  con- 
tre le  gros  pillier  du  côté  de  l’Evangile, 
où  Ton  ConfelTeiir  l’attend  en  furplis  pour 
le  reconcilier.  . 

Le  Roy  revient  fe  mettre  à genoux  fur 
on  carreau  devant  le  grand  Autel , où 
l’Archevêque  après  les  ceremonies  ordi- 
naires , lui  donne  la  Communion  fous  les 
deux  Efpeccs,  ayant  refervé  du  précieux 
Sang  de  Nôtre -Seigneur  dans  le  même 
Calice  d’or  de  faint  Remi  , dont  il  s’eft 
Lervi  à la  Mefle  *,  la  nape  de  Communion 
cft  tenue  du  côté  de  l’Autel , par  le  Grand- 
• Aumônier  de  France,  ôc  par  le  premier  Au- 
mônier de  Sa  Majefté  , ôc  du  côté  du  Roy, 
par  les  reprefentans  le  Duc  de  Bourgogne 
ôc  le  Duc  de  Normandie.  Le  Roy  ayant 
repris  fa  grande  Couronne  , demeure  quel- 
que temps  à genoux , pendant  que  l’Ar- 
chevêque purifie  le  Calice. 

S.  M.  ayant  fini  fon  aélion  de  grâces, 
1 Archevêque  lui  ôte  la  Couronne  de 
Charlemagne , ôc  lui  en  donne  une  autre 
plus  legere  , enrichie  de  pierreries  : la 
grande  cft  remife  entre  les  mains  du  Sei- 
gneur qui  l’avoit  reçue  avant  la  Commu- 
nion , pour  la  porter  devant  le  Roy,  qui 
ayant  repris  le  Sceptre  A:  la  Main  de  Ju- 
stice » Ôc  ayant  fait  une  profonde  revç* 
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rcnce  à l’Autel,  s’en  retourne  au  Palais 
Archiepifcopal. 

Les  Gardes  de  la  Prévôté  de  l’Hôtel , 
fuivis  des  Cent-S  uilïcs  commencent  la 
marche,  puis  les  Trompettes  , Hautbois, 

&c.  enfuite  font  les  Gentilshommes  au 
Bec  de  Corbin  , conduits  par  leur  Capi- 
taine , fuivis  des  Hérauts  des  Maîtres  & 
Grand-Maître  des  Ceremonies , qui  précè- 
dent immédiatement  les  quatre  Chevaliers 
du  S.Efprit,qui  ont  porté  les  Offrandes. 
Après  eux  , marche  celui  qui  eft  chargé 
de  la  Couronne  de  Charlemagne,  fur  un 
•carreau  de  velours  violet , ayant  à fes  co- 
tez ceux  qui  portent  ;le  Sceptre  & la  Main 
dejuftice  j le  Connétable  en  fa  fonction 
ordinaire , avec  les  deux  Huiffiers-Malîiers 
à fes  cotez.  Le  Roy  tenant  le  Sceptre  & la 
Main  de  Juftice , eft  précédé  des  Pairs  Ec- 
clefîaftiqucs  à la  droite , l’Archevêque  de 
Reims  ayant  devant  lui , fes  Porte-Croix  & 
Porte-Crofte,  & à fes  cotez  deuxChanoines 
enchape.il  tient  toujours  le  Roy  par  le  bras 
droit , & la  queue  du  Manteau  eft  portée 
comme  en  arrivant  : enfuite  marchent  les 
autres  Officiers  dans  le  même  ordre  décrit  . 
ci  - deffiis.  fc 

Les  autres  Prélats  avec  le  Clergé  de-  r 
meurent  dans  le  Chœur , jufqu’à  ce  que 
le  Grand-Prieur  de  S.  Remi  enfoit  forci,  $ 
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pour  reporter  la  fainte  Ampoule  dans  le 
même  ordre  qu’elle  a été  apportée. 

Etant  arrivez  à l’Abbaye,  les  Seigneurs 
ôtagers  demandent  main-levée  de  leurs 
perfonnes  , &c  d’être  déchargez  de  leurs 
iermens  : les  Chevaliers  de  la  fainte  Am- 
poule requièrent  aulïi  la  même  décharge  > 
ce  qui  leur  eft  accordé  , après  pourtant 
que  les  quatre  premiers  ont  remis  6c  laide 
au  Grand-Prieur  leurs  Guidons  ou  Ban- 
nières , pour  demeurer  dans  l’Eglife  de 
S.  Remi, & que  les  Chevaliers  de  la  fdntc 
Ampoule  leur  ont  pareillement  remis  6c 
lai  fié  le  Dais  par  eux  porté,  pour  appar- 
tenir 6c  fervir  d’ornemens  à cette  Eglife 
Abbatiale.  Quant  à la  Haquenée  envoyée 
par  leRoypour  monter  le  Grand-Prieur, 
les  Habitans  du  Chefnc  au  dernier  Sacre, 
ayant  fortement  difputé  leurs  droits  fur 
cette  monture,  le  Roy  leur  impofa  filcncej 
leur  fit  faire  deffenfe  d’afiifter  à la  Procef- 
fion , 6c  ordonna  que  cette  Haquenée  avec 
fon  caparaçon , & le  refte  du  harnois , de- 
meurcroit  à l’Abbaye. 

Le  Roy  étant  arrivé  à fi  chambre,  quitte 
fes  gants  Sc  fa  chemife  ; 6c  ces  pièces  font 
données  au  premier  Aumônier  de  S.  M. 
pour  les  brûler , n’étant  pas  de  la  décence 
qu  après  avoir  touché  les  faintes  Onétions, 


elles  fervent  à d’autre  ufage. 


Diij 
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Pendant  que  le  Roy  fe  repofe  quelque 
temps  , on  prépare  tout  pour  le  feftin 
Royal , qui  fe  fait  entièrement  aux  dé- 
pens de  la  Ville  de  Reims. 

Cinq  tables  font  dreiïces  dans  la  grande 
Salle  du  Palais.  Celle  du  Roy , placée  de- 
vant la  cheminée , eft  fur  une  eftradc  éle- 
vée de  quatre  marches  & fous  un  dais  de 
velours  violet,  femé  de  fleurs  de  lysd’oft 
Les  tables  des  Pairs  Ecclcfiaftiques , ôc  des 
Pairs  Laïcs' font  à la  droite  & à la  gauche 
de  la  fale , & à égale  diftance  de  f eftradc 
du  Roy.  Sur  la  même  ligne  & au  bout  de 
ces  deux  tables,  il  y en  a deux  autres,  Tune 
à droite,  pour  le  Nonce  , les  Ambafla? 
deurs,  le  Chancelier, qui  fe  placent  tous 
vis-à-vis  les  uns  des  autres  , 8c  les  deux 
thtrodu&eurs  des  Ambaflàdeurs  qui  font 
dur  une  même  ligne.  Tous  ont  la  tête 
couverte.  La  cinquième  table,  que  l’on 
nomme  des  Honneurs , eft  vis-à-vis  de  celle 
des  Amba (fadeurs , 8c  au-deflbus  de  celle 
des  Pairs  Laïcs  ; 8c  à celle-ci  font  placez, 
iur  la  même  ligne , le  Grand-Chambellan 
de  France , le  Premier  Gentilhomme  de  la 
Chambre  ; & les  quatre  Chevaliers  du  S. 
Efprit , qui  ont  porté'  les  Offrandes  tous 
dont  revêtus  des  mêmes  habits  qu’ils 
«voient  à la  ceremonie  du  Sacre.  Ces  qua- 
tre tables  font  fervies  par  les  Officiers  du 
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a Corps  de  Ville,  & par  les  notablesBour- 
n geois,  en  rabats,  en  habits  & manteaux 
noirs  , ayant  tous  une  fleur  de  lys  appli- 
quée fur  leur  habit  vers  l'endroit  du  coeur. 
;£  Tout  étant  préparé,  le  Grand- Panctier 

if  de  France , fait  mettre  le  couvert  du  Roy* 
If-  ilj  fe  rend  enfuite  au  Gobelet , d’où  il  ap- 
$ porte  le  cadenas  de  S.  M.  étant  accompa- 
» gné  du  Grand  - Echanfon  , qui  porte  la 
:a  Sou-coupe , les  verres  Sc  les  caraffes  du 
k Roy,  & du  Grand -Ecuyer  Tranchant, 
i portant  la  grande  çuilliçre , la  fourchette 
k & le  grand  couteau.  Ils  font  vêtus  d'ha- 
st bits  & de  manteaux  de  velours  noir  & de 
> drap  d’or. 

i Le  Grand-Maître  des  Ceremonies  ayant 
s été  avertir  le  Grand-Maître  de  la  Maifoti 
£ du  Roy  que  la  viande  du  Roy  eft  prête , 
tt  & S.  M.  ayant  ordonné  que  l’on  lerve, 
£ le  premier  fervice  eft  apporté  dans  l’ordre 
t fuivant.  Les  Hautbois,  les  Trompettes  & 
it  les  Flûtes  de  la  Chambre , joiiant  des  Fan- 
fares, marchent  à la  tête.  Ils  font  fui  vis 
du  Grand-Maître  & du  Maître  des  Ce- 
; remonies  ; des  douze  Maîtres  d’ Hôtel  du 
Roy,  deux  à deux’,  tenant  leurs  bâtons*, 
du  Maître  d’Hôtel  ordinaire  & du  Pre- 
mier Maître  d’Hôtel.  Le  Grand-Maître 
tenant  fon  bâton  , marche  enfuite  & pré- 
cède ce  fervicc,  dont  le  premier  plat  eft 
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porté  par  le  Grand-Pannetier , & les  au- 
tres par  les  Gentilshommes  Servans  de  Sa 
Majefté  *,  le  Grand  Ecuyer  Tranchant  ran- 
ge les  plats  fur  la  table  du  Roy , les  dé- 
couvre, & fait  faire  l’elfai , & les  recou- 
vre en  attendant  que  S.  M.  foit  arrivée* 
Enfuitc  le  Grand-Maître  , précédé  du 
même  cortege  , va  avertir  lé  Roy  qui  fe 
rend  à la  falle  du  feftin  dans  cet  ordre. 

Les  Inftrumens  de  Mufique  de  la  Cham- 
bre, nommez  ci-deifus , fuivis  desfïx  Hé- 
rauts d’ Armes , marchent  à la  tête  \ en- 
jfùite  vient  tout  le  Cortege  qui  a accom- 
pagné le  premier  fer vice  , & après  le  Pre- 
mier Maître  d’Hotel , font  les  quatre  Sei-* 
gneurs  qui  ont  porté  les  Offrandes.  Ils 
font  fuivis  de  celui  qui  porte  la  Couronne 
de  Charlemagne  3 entre  ceux  qui  ont  porté 
lé  Sceptre  & la  main  de  Juftice  •,  puis  vient 
le  Grand-Maître  de  France , entre  le  Grand 
Chambellan  & le  Premier  Gentilhomme 
de  la  Chambre  ; enfuite  le  Connétable  te- 
nant l'épée  nue , de  ayant  à fes  cotez  les 
deux  Huifliers-  Malliers , les  Pairs  Eccle- 
fîaftiques  & Laïcs  marchent  après  aux  deux 
cotez  de  S.  M.  auprès  de  laquelle  font  les 
deux  Capitaines  des  Gardes  du  Corps,  fon  . 
Gouverneur,s’il  eft  mineur  ; & les  fix  Gar- 
des de  la  Manche  font  fur  les  aîles.  Le 
‘Roy  a fa  Couronne  de  diamans  fur  la 
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tête  3 le  Sceptre  & la  Main  de  Juftice  dans 
(es  mains  j la  queue  de  Ton  manteau  Royal 
eft  portée  de  la  même  maniéré  qu’elle  l’a 
été  au  retour  de  l’Egiife,  &le  Chancelier 
qui  eft  derrière  S.  M.  ferme  la  marche. 

Lorfque  le  Roy  eft  arrivé  à (a  table, 
l’Archevêque  Duc  de  Reims  commence  le 
Bénédicité.  Alors  on  poïc  fur  des  carreaux 
de  velours  violet,  la  Couronne  de  Charle- 
magne à l’un  des  coins  de  la  table  à droite, 
le  Sceptre  à l’un  des  autres  coins  à gauche, 
& la  Main  de  juftice  à l’autre  coin  du 
■même  côté.  Les  Seigneurs  qui  ont  porté 
ces  honneurs,  fe  placent  auprès  de  chacun 
d’iceux  , 8c  s’y  tiennent  debout  pendant 
tour  le  dîner.  Le  Connétable  fe  place  de 
même  devant  la  table  8c  vis-à-vis  le  Roy. 
le  Prince  qui  a porté  la  queue  du  man- 
teau Royal,  femet  derrière  le  fauteüil  de 
Sa  Majefté  , & les  deux  Capitaines  des 
Gardes  font  aux  deux  cotez.  Le  Grand- 
Maître  fe  tient  auflî debout  près  la  table, 
à la  droite  du  Roy , 8c  c’cft  lui  qui  pre- 
fente  la  ferviere  à S.  M.  avant  & après  le 
dîner.Les  Grand- Panneticr,Grand-Èchan- 
fon  , & Grand- Ecuyer  Tranchant , (ont 
devant  la  table , vis-à-vis  S.  M.  pour  être 
à portée  de  faire  les  fondions  de  leurs 
Charges  : le  premier  changeant  les  afiîec- 
tes  , les  feiviettcs  & le  couvert  du  Roy  5* 
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le  fécond  donnant  à boire  à S.  M.  allant 
à cet  effet  chercher  le  verre , le  vin  & 
l’eau , dont  il  fait  faire  l’eflai  devant  S.  M. 
& le  troifteme  fervant  & deffervant  les 
plats,  & approchant  ceux  dont  le  Roy 
veut  manger.  La  Nef  eft  mife  au  coin  le 

{>lus  éloigne  de  S.  M.  du  côté  droit  de 
a table  : un  Aumônier  du  Roy  eft  auprès 
pour  l’ouvrir  toutes  les  fois  que  le  Roy 
veut  changer  de  ferviette.  Tous  les  fer  vi- 
ces font  apportez  par  les  Officiers  du  Roy 
avec  le  meme  cortege  que  le  premier  , & 
celui  du  Fruit  eft  fervi  par  le  Grand-Pan- 
netier. 

Les  Pairs  tant  Ecclefiaftiqucs  que  Laïcs, 
font  à leurs  tables, affis  fur  une  même  li- 
gne & dans  les  mêmes  habits  qu’ils  avoient 
à l’Eglife.  L’Archevêque  Duc  de  Reims  a 
derrière  lui  debout  & en  chape  les  deux 
Chanoines  affiftans  de  la  Melle, & vis-à- 
vis  , deux  Ecclefiaftiques  en  furplis  qui 
tiennent,  auffi  debout,- fa, Croix  & (a 
Crofle.  Les  Evêques  Suffragans  de  Reims, 
ont  été  placez  à table  au  dernier  Sacre , 
vis-à-vis  les  trois  derniers  Pairs  Ecclefiaf- 
tiqucs. Ils  y étoient  en  rocher  & camail 
violet. 

Les  vingt-quatre  violons  de  la  Cham- 
bre joiient  pendant  tout  le  repas , à la  fin 
duquel  l’Archevêque  de  Reims  dit  les 
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grâces  qui  font  pfalmodiées  par  la  Mu- 
ftquedu  Roy  -,  après  quoi  S.  M.  eft  rccon* 
duite  à Ton  appartement  dans  le  même 
ordre  , & avec  les  mêmes  ceremonies 
qu’elle  en  étoit  (ortie. 

Après  le  dîner  du  Roy  les  Officiers  du 
Corps  de  la  Ville  de  Reims  font  fervit 
deux  tables  dans  les  fales  de  leur  Hôtel. 
La  première  eft  tenue  par  celui  qui  repre- 
fente  le  Connétable , où  mange  le  Grand- 
Maître  , ou  fon  Reprefentant , ( Si  en  qua- 
• lire  de  Prince  du  Sang , il  a reprefenté 
un  des  Pairs  Laïcs  ) les  Seigneurs  qui  ont 
porté  les  honneurs  j les  deux  Capitaine? 
des  Gardes  du  Corps  j le  Capitaine  des 
Cent-Suiflès  ; le  Grand-Maître,  & le  Maî- 
tre de  Ceremonies,  le  Grand-Pannetier, 
le  Grand  - Echanfon  , le  Grand- Ecuyer 
Tranchant,  & le  Premier  Maître  d’ Hôtel* 
y peuvent  manger  auffi.  La  fécondé  table 
eft  tenue  par  les  quatre  Barons  qui  ont 
conduit  la  fainte  Ampoule  , ôc  plufieurs 
Seigneurs  de  la  Cour  y font  admis.  Elles 
font  toutes  deux  fervies  par  les  Officiers 
du  Corps  de  la  Ville  & par  les  Notables 
Bourgeois. 

Le  lendemain  le  Roy  va  communément 
en  fomptueufe  Cavalcade  entendre  la 
Idelfe  à l’Eglife  Abbatiale  de  S.  Remi. 
Sa  Majcfté  eft  vêtue  d’un  habit  magnift- 
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que,  & monté  fut  un  cheval  fuperbeménf 

harnaché. 

V Après  midi  de  ce  jour-là,  ou  le  lem* 
demain  après  les  Vêpres , le  Roy  eft  re- 
çu Chef  &:  Souverain  Grand-Maître  de 
l’Ordre  du  S.  Efprit  -,  le  Prince  du  Sang 
qui  eft  le  plus  ancien  dans  l’Ordre  en  con- 
voque préalablement  le  Chapitre  , pour 
délibérer  fur  la  ceremonie  qui  doit  être 
obfervée  dans  cette  occafion.  Enfuire 
dequoi  le  Prévôt  ôc  Maître  des  Cere- 
monies des  -Ordres  du  Roy  , fe  rend  à 
l’Eglife  Métropolitaine  pour  y donner  le9 
©rdres'ncceflaires  pour  toutes  chofes.  • 

L’on  pare  le  grand  Autel  des  Ornemcns 
de  l’Ordre  du  S.  Efprit , & l’on  cleve  un 
Dais  au-deftus.  Le  Trône  fur  lequel  le 
Roy  doit  être  placé  pendant  lesVêpres& 
les  Complies , eft  drè/î'é  fous  un  Dais  à la 
première  place  à droite  en  entrant  dans  le 
Chœur , èc  eft  auffi  paré  des  Omemens 
de  l’Ordre.  On  éleve"  près  de  l’Autel  du 
côté  de  l’Evangile,  un  autre  Trône  <Se  un 
Dais  femblable  , fous  lequel: S.  M.  doit 
ligner  fon  ferment,  & recevoir  le  Manteau 
& le  Collier  du  S.  Efprit.  On  met  auftï 
les  Armoiries  du  Roy&  cellesdetousles 
Chevaliers  au-dc/fus  des  ftales  qu’ils  doi- 
vent occuper , Sc  l’on  range  des  formes 
au  côté  droit  de  l’Autel  pour  les  Cardi- 
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baux  , les  Archevêques  & les  Evêques  in- 
vitez à la  ceremonie  > un  banc  pour  les 
Aumôniers  du  Roy,  un  fiege  à bras  fans 
dofficr  pour  le  Chancelier  de  France , qui 
fe  place  au-delïous  des  formes  occupées 
par  le  Cierge  ; & des  bancs  pour  les  Con- 
leillers  d’Etat , les  Maîtres  des  Requêtes 
& les  Secrétaires  du  Roy  : du  côté  de 
l’Evangile  font  d’autres  formes  pour  les 
principaux  Officiers  de  S.  M.  & les  Sei- 
gneurs de  la  Cour.  Les  Tribunes  font  oc- 
cupées comme  au  jour  du  Sacre. 

• - Tout  le  monde  étant  placé  , le  Roy 
part  defon  appartement  & vient  à l’Eglife 
par  la  galerie  découverte  comme  au  jour 
de  Ion  Sacre.  Les  Gardes  de  la  Prévôté  de 
l’Autel  revêtus  de  leurs  hocquctons , le 
Grand  Prévôt  à leur  tête,  commencent 
la  marche  : ils  font  fuivis  des  Cent-Suiffies 
de  la  Garde  en  habits  de  ceremonie  tam- 
bour battant , Drapeau  déployé  , leur  Ca- 
pitaine à la  tête  ; après  font  les  Tambours, 
Trompettes  6c  Fifres  des  Ecuries  du  Roy  j 
& les  fix/Herauts  d’ Armes  dans  leurs  ha- 
bits de  cerem»nie.  L’Huiflier  des  Ordres 
portant  la'Mafle,  marche  enfuite,  Sc  après 
lui  le  Héraut  des  Ordres  , tous  deux  vê- 
tus de  leurs  habits  de  l’Ordre  du  S.  Es- 
prit. Ils  precedent  le  Commandeur,  Pré- 
vôt Ôc  Maître  des  Ceremonies , entre  le 
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Grand-Trcforicr  & le  Secrétaire  des  Or-  l 
dres  , tous  trois  dans  leurs  habits  de  ce-  1 
remonic  des  Ordres  du  Roy , de  même  que  i 
le  Chancelier  defdits  Ordres , qui  les  fuit.  : 
S’il  y a quelque  Prince  du  Sang  qui  ne 
foit  pas  encore  Chevalier , l’ufage  eft  que  i 
le  Roy  leur  donne  fon  Ordre  ce  jour-là.  i 
Ainfi  ils  font  faits  Chevaliers  de  S.  Mi-  I 

chcl , par  le  Prince  du  Sang  qui  eft  le  i 

plus  ancien  dans  l’Ordre  du  S.  Efprit, 
peu  d’heures  avant  la  ceremonie  * & dans 
cette  marche  ils  paroiflènt  en  habit  de 
Novice,  marchant  l’un  après  l’autre, im- 
médiatement après  le  Chancelier.  Les 
Chevaliers  revêtus  du  grand  Manteau  de 
l’Ordre  avec  le  Collier  par-deftus  , mar- 
chent enfuitc  deux  à deux  *,  les  derniers 
reçûs  étant  à la  tête , 6c  les  autres  fuivant 
l’ancienneté  de  leur  réception.  Il  y a pour- 
tant cette  différence , que  les  Ducs  & Pairs, 

S c les  Grands  d’Efpagne  , ont  le  pas  au- 
deftus  des  autres  Chevaliers  plus  anciens 
qu’eux*,  & que  les  Princes  du  Sang,  fans 
égard  à la  date  de  leur  réception , précè- 
dent tous  les  Chevaliers  : ainfi  dans  cette 
marche  ils  font  immédiatement  avant  le 
Roy,  chacun  d’eux  marchant  feul  fuivant 
le  rang  qu’ils  ont  entr’eux.  S.  M.  paroit 
enfuite  en  habit  de  Novice , ayant  à fes 
cotez  le  Grand- Aumônier  de  France,  Com- 
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mandeur  né  de  Tes  Ordres,  & le  premier 
Aumônier  de  Sa  Majcfté.  Elle  eft  fuivic', 
comme  le  jour  du  Sacre , de  Tes  deux  Ca- 
pitaines des  Gardes  , du  Grand  Chambel- 
lan de  France , du  Premier  Gentilhomme 
de  la  Chambre,  & d’un  Seigneur  deftiné 
à porter  la  queue  du  Manteau  de  S.  M. 
& de  pluficurs  autres  principaux  Officiers 
de  la  Maifbn  •,  deux  Huilîicrs  de  la  Cham- 
bre , dans  leurs  habits  de  ceremonie  de 
de  fatin  blanc,  portant  leurs  mafTes,  & 
les  fîx  Gardes  Ecoffois  , vêtus  comme  ils 
étoient  au  Sacre , marchent  aux  deux  cotez 
de  Sa  Majefté.  : 

Toutes  les  pcrfbnnes  de  cette  marche 
jfc  couvrent  au  fortir  de  l’appartement  du 
Roy,  & traverfent  la  Nef  de  l’Eglilè  dans 
Je  même  état  -,  elle  eft  bordée  par  les  Cent- 
3uiflès,  & par  les  Tambours , Fifres  ,&c. 
les  Gardes  de  la  Prévôté  étant  reliez  à la 
porte  de  l’Eglife. . ? 

En  arrivant  dans  le  Chœur,  l’Huiflier, 
le  Héraut,  & enfuite  les  quatre  Grands 
Officiers  de  l’Ordre , fe  découvrent.  Ils 
avancent  jufqu’au  milieu  du  Chœur,  où 
ils  font  les  révérences  accoutumées  en  pa- 
reilles ceremonies  , & vont  fe  placer  vis- 
a-vis des  tabourets  couverts  des  houffès  de 
l’Ordre , qui  leur  ont  été  préparez  dans 
le  bas  du  Chœur  ; fçavoir  celui  du  Chan- 
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celier  devant  le  Trône  du  Roy  & à une 
diftancc  raifonnable , celui  du  Maître  des 
Ceremonies  plus  en  avant,  & entre  celui  - 
du  Grand-Treforier  à fa  droite  , 8c  celui 
du  Secrétaire  à fa  gauche.  Celui  du  Hé- 
raut eft  placé  feul  en  avant , 8c  celui  de 
•l’Huiflier  prefqu’ati  milieu  du  Chœur. 
Tous  les  Chevaliers  entrant  dans  le  même 
ordre  qu’ils  onr  marché  , font  les  mêmes 
reverences  , 8c  fe  rangent  aux  deux  cotez 
du  Chœur  vis-à-vis  des  places  qui  leur 
font  deftinées.  Celles  des  Novices  font 
au  bas  du  Chœur  du  côté  de  l’Evangile. 

Le  Roy  étant  entré , faluë  l’Autel  8c  monte 
fur  fon  Trône  à l’entrée  du  Chœur-,  après  é 
quoi  tous  les  Chevaliers  montent  à leurs 

F laces.  Le  Grand- Aumônier  fe  met  dans 
une  des  ftales  baffes  au-deflous  8c  à la 
gauche  du  Roy  ; 8c  fi  le  Premier  Aumô- 
nier fe  trouve  Commandeur  des  Ordres 
du  Roy,  comme  il  eft  arrivé  le  27.  Oc- 
tobre 1722.  il  va  prendre  fa  place  dans 
le  Sanâruaire  du  côté  de  l'Epître  , fur  un 
banc  deftiné  aux  Commandeurs  Eccle- 
Tîaftiques  j 8c  en  ce  cas  un  Aumônier  du 
Roy  en  quartier  Te  place  auprès  du  Grand 
Aumônier.  Les  Capitaines  des  Gardes  du 
Corps  fe  mettent  auprès  du  fauteuil  de 
•Sa  Majefté,  8c  le  Grand-Chambellan  aux 
•pieds  de  Sa  Majefté. 
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Les  féances  étant  prifes  , les  quatre 
Grands  Officiers  de  l’Ordre , précédez  du 
Héraut  & de  l’Huiftier,  Torrent  de  leurs 
places  , Sc  vont  vis-à-vis  l’Autel  recom- 
mencer toutes  leurs  rcverences  ; puis  étant 
retournez  à leurs  places  , & s’étant  cou- 
verts comme  l’eft  le  Roy  & tous  les  Che- 
valiers de  l’Ordre  ; le  Maître  des  Cere- 
monies , précédé  du  Héraut  & dcl’Huif- 
lier,  après  avoir  fait  une  reverence  à l’Au- 
tel , en  va  faire  une  au  Roy , pour  fçavoir 
de  Sa  Majefté  li  l’on  commencera  Vêpres*, 
& il  va  cnfuite  avertir  l’Archevêque  de 
Reims  de  commencer.  Ce  Prélat  eft  en 
chape  & en  mitre  dans  un  fauteiiil  du 
côté  de  l’Epître  près  l’Aurel , & il  eft  a A 
lifté  de  trois  Chapelains  de  la  Chapclle- 
Mulique  du  Roy , aflis  à Tes  cotez,  6c  de 
trois  Clercs  de  la  même  Chapelle  qui  font 
debout.  C’cft  fur  la  même  ligne  du  fau- 
teuil de  ce  Prélat , qu’eft  placé  le  banc 
desCommandeurs  Eccleliaftiques  de  l’Or- 
dre, ôc  dont  il  n’eft  feparé  que  par  un  ta- 
bouret occupé  par  un  des  Chapelains  af- 
liftans.  Les  Vêpres  font  chantées  par  les 
Muliciens  de  la  Chapelle  du  Roy.  Avant 
l’Hymne  , le  Maître  des  Ceremonies , pré- 
cédé du  Héraut  & de  l’Huiffier,  va  faire 
une  reverence  au  Roy,  pour  l’avertir  de 
fe  mettre  à genoux , 6c  de  fe'  découvrir  i 
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& il  en  fait  autant  au  Magnificat , pour 
avertir  S.  M.  de  fc  relever. 

<■  Lorfque  les  Vêpres  font  finies  , les 
quatre  Grands  Officiers  de  l’Ordre , pré* 
cedez  du  Héraut  & dcl’Huiffier,  s’avan- 
cent jufqu’aux  marches  du  Sanéhiaire,  où 
ils  font  leurs  reverences,  &vont  prendre 
leurs  places  fur  l’eftradc  du  Trône , élevé 
pour  le  Roy  près  l’Autel  du  côté  de  l’E- 
vangile *,  fçavoir  le  Chancelier  à la  droite' 
& à côté  du  Trône,  le  Prévôt  & Maître 
des  Ceremonies , à la  gauche  > le  Grand- 
Tréforicr  après  le  Chancelier , & le  Se* 
crctairc  de  l’Ordre , après  le  Maître  des 
Ceremonies  le  Héraut  & l’Huiffier  au 
bas  de  l’eftrade  , le  premier  à droite , &c 
l’autre  à gauche.  Pendant  que  ces  Offi- 
ciers prennent  leurs  féances  , les  Cheva- 
liers de  l’Ordre  defeendent  de  leurs  ftales, 
& s’avancent  deux  à deux , jufqu’aux  mar£ 
ches  du  San&uaire , où  ayant  fait  les  me* 
mes  révérences , ils  montent  fur  le  Sanc- 
tuaire , & fe  placent  aux  avenues  du  Trône, 
en  obfervant , que  les  plus  eminens  en  di- 
gnité en  (oient  le  plus  près. 

Le  Roy  defeend  alors  du  Trône  où  il 
a entendu  les  Vêpres,  & marche  a l’Au- 
tel précédé  des  deux  Huifficrs  portant 
leurs  Maflcs , & fuivi  du  Grand-Aumô- 
nier de  France , des  deux  Capitaines  des 
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Gardes  du  Corps , du  Grand-Chambellan  , 
& du  Seigneur  qui  doit  porter  la  queue  de 
de  Ton  Manteau.  Les  lix  Gardes  Ecoffois 
marchent  aux  deux  cotez  de  Sa  Majefté. 
Le  Roy  étant  arrivé  au  pied  du  Sanctuaire, 
y fait  fes  reverenccs,  & monte  enfuite 
à fon  Trône  près  de  l’Autel.  Le  Grand- 
Aumônier  fe  place  fur  l’eftrade , entre  le 
Chancelier  & le  Grand-Treforier. 

L’Archevêque  de  Reims  s’approche  du 
Trône , &s’afïcoit  fur  un  fauteuil,  que  l’on 
place  fur  l’cftradc  vis-à-vis  Sa  Majefté. 
En  cette  lituation , il  demande  au  Roy , 
s’il  veut  bien  ligner  le  fermenr  de  l’Or- 
dre du  S.  Efprit , qu’il  a fait  à fon  Sacre  § 
ce  que  le  Roy  ayant  agréé , le  Secrétaire 
de  l’Ordre  le  lui  pré  fente  à ligner , ainli 
que  la  Profcffion  de  foy  écrite  dans  un 
Regiftre,  où  les  Rois  Prédeceffeurs  de  Sa 
Majefté , & les  Chevaliers  ont  tous  ligné* 
depuis  l’établifïcment  de  l’Ordre  du  S» 
Efprit.  Le  Roy  fc  lève  enfuite  , ôte  fa 
toque,  & le  Grand- Aumônier  l’ayant 
reçue  des  mains  de  S.  M.  il  la  remet  à 
l’Aumônier  du  Roy  de  quartier , le  Grand- 
Chambellan  qui  eft  derrière  le  fauteuil  du 
Roy  , lui  ôte  fon  capot  de  Novice-,  Ôc 
S.  M.  s’étant  mife  à genoux  fur  un  quar- 
reau  qui  eft  apporté  à cet  effet , elle  rc- 
reçoit  des  mains  de  l’Archevêque  de  Rcim* 
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la  Croix  de  l’Ordre  du  S.  Efprit,  attachée 
à un  cordon  bleu , que  ce  Prélat  lui  paffe 
au  col. 

Le  Maître  des  Ceremonies  met  enfuite 
le  manteau  fur  les  épaules  du  Roy  , & . 
l’attache  i puis  le  même  Archevêque  ayant 
reçu  le  Collier  de  l’Ordre  des  mains  du 
Grand-Trcforier,  le  palTe  au  col  de  S.  M. 
& lui  préfente  auffi-tôt  les  Statuts  & l’Of- 
fice de  l’Ordre , avec  un  Dizain , qui  ont 
étc  remis  à ce  Prélat  par  le  Genealogifté 
des  Ordres  du  Roy. 

- Après  cette  ceremonie , le  Roy  fe  rele- 
vé , fc  couvre  & fc  remet  dans  Ion  fau- 
teuil ,&  l’Archevêque  de  Reims  retourne 
prendre  la  place  où  il  étoit  pendant  les 
Vêpres.  Tous  les  Chevaliers  viennent  ait 
Trône  baifer  la  main  au  Roy,  comme 
Grand-Maître  Souverain  de  l’Ordre , cha- 
cun félon  fon  rang , les  plus  cminens  en 
dignité  les  premiers  , & ils  retournent  en- 
fuite  reprendre  leurs  places.  Les  Officiers 
de  l’Ordre  ont  auffi  l’honneur  de  baifer  la 
main  de  S.  M.  & ils  relient  dans  leurs 
places  fur  l’eftrade  du  Trône  , & auprès  ' 
du  Roy.* 

L’Archevêque,  de  Reims  entonne  en- 
fuite  le  Vem  Creator  , qui  eft  continué  par 
la  Mufîque- Chapelle  du  Roy.  Pendant 

cette  Hymne , le  Maître  des  Ceremonies , 

\ 
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précédé  du  Héraut  & de  l’HuilIicr,  des- 
cend du  Trône  en  faifant  une  reverence 
au  Roy  j & va  avertir  les  Parrains  des 
.Novices,  pour  qu’ils ayent  à les  conduire 
au  Trône  du  Roy.  Ils  les  vont  prendre 
au  bas  du  Chœur  où  ils  étoient  reliez  du- 
rant la  precedente  ceremonie,  & lescon- 
duifent  précédez  du  Maître  des  Ceremo- 
nies , du  Héraut  & de  l’Huilïïcr.  Etant 
arrivez  au  bas  du  Sanctuaire  , ils  y font 
leurs  reverences  •,  puis  montent  au^Trône 
du  Roy , après  avoir  fait  en  y arrivant  une 
nouvelle  reverence  à S.  M.  ces  Novices 
s’étant  mis  à genoux  fur  des  carreaux , 
devant  le  Roy  , ils  lifent  le  ferment  de 
l’Ordre  qui  leur  eft  prefenté  par  le  Secré- 
taire , & ils  le  lignent  à genoux  , ainfi  que 
la  Profellion  de  Foy  écrite  fur  le  même  Re-  - 
giftre  où  le  Roy  a ligné  -,  le  Chancelier  te- 
nant le  Livre  des  Evangiles  ouvert  fur  les 
genoux  du  Roy  , pendant  le  ferment  : le 
Héraut  ôte  à ces  Novices  leur  capot  *,  le 
' Grand-Tréforier  pré  fente  à S.M.  le  Cor- 
don bleu , au  bas  duquel  pend  la  Croix  de 
l’Ordre , que  le  Roy  leur  palfe  au  col  j le 
Maître  des  Ceremonies  les  revêt  du  grand 
manteau  de  l’Ordre  , & le  Grand-Tré- 
fo ricr  ayant  prefenté  le  Collier  à S.  M. 
elle  le  leur  palïe  au  col  fur  le  grand  man- 
teau après  quoi  ces  nouveaux  Chevaliers 
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relèvent , font  une  revcrencc  au  Roy  1 
en  defeendant  du  Trône  > & vont  Ce  pla- 
'ccr  avec  les  autres  Chevaliers  près  P Au-  1 
tel  j dans  le  rang  qu’ils  y doivent  occuper*  1 1 
Alors  le  Maître  des  Ceremonies  ayant  fait  I : 
' une  rcvercnce  au  Roy  ; les  autres  Oifi-  I i 
-tiers  de  l’Ordre  en  dclcendenr  , s’avan-  1 
• cen»  au  milieu  du  Chœur , vis-à-vis  P Au-  1 1 

-tel , & y recommencent  leurs  rcverences,  I 
étant  précédez  du  Héraut  & de  l’Huiflicr;  1 1 
? puis  ils  retournent  aux  places  qu’ils  avoient  1 1 
-occupées  pendant  les  Vêpres.  LeRoydef* 
ccnd  de  fon  T rône , & S.  M.  étant  fuivic  i 
f de  tous  ceux  qui  l’y  avoient  accompa- 

- gnée , s’arrête  devant  le  Sanéfcuaire  » -pour 
: y recommencer  les  reverenccs  qu’elle  y 
-avoir  faites  en  arrivant  *,  Se  enfuite  de-  1 

quoi  elle  retourne  à fon  Trône  au  bas  du  i 
-Chœur.  ■ 

< Les.Complies  font  chantées  par  les  Mu- 

- ficiens  de  la  Chapelle  - Mufique  du  Roy , t 
.&  lorlqu  elles  font  finies,,  les  quatre 

Grands  Officiers  , précédez  . du  Héraut  « 
. & de  l’Huiflier  , s’avancent  au  milieu  :i 
du  Chœur  jufqu’auprès  du  Sanétuaire  : } 

...  ils  y recommencent  leurs  rcverences  , Sc 
Ce  mettent  en  marche  pour  reconduire  le  5 
’■  Roy  dans  fon  appartement.  Les  Cheva-  j. 
. fiers  defeendent  de  leurs  placesdeux  à deux; 

, & après  avoir  fait  leurs  rcverences  ils  fui-  ; 
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vent  les  Grands  Officiers  de  l’Ordre  dans 
le  même  rang  qu’ils  étoient  venus.  Alors 
le  Roy  defcend  de  Ton  Trône  , fait  une 
reverence  à l’Autel , Sc  le  met  en  marche 

■ dans  le  même-ordre  que  S.  M.  droit  venue, 
•la  queue  de  Ton  manteau  étant  portée  par 

• le  Seigneur  qui  a été  nommé  pour  avoir 
.cet  honneur. 

En  arrivant  dans  la  Chambre  du  Roy , 
.les  Commandeurs,  les  Chevaliers,  & les 
Officiers  de  l’Ordre , le  rangent  en  haye 
à droite  & à gauche , chacun  fuivant  Ion 

• rang  & dignité  , pour  voir  palier  S.  M. 
- Sc  ils  le  retirent  auffi-tôt  qu’elle  eft  entrée 

dans  Ton  cabinet. 

Le  lendemain  de  cette  Ceremonie , ou 
-le  jour  d’après,  le  Roy  couche  les  ma- 

■ lades  des  Ecrouelles. 

Quelques-uns  ont  écrit  que  le  Privilège 
fpccial  aux  Rois  de  France , de  guérir  les 
écrouelles  par  leur  attouchement,  fut  ac- 
cordé à Clovis  après  Ton  Baptême  : mais 
' on  ne  voit  pas  de  preuves  qu’aucun  de 
nos  Rois  s’en  lôit  lervi  avant  le  XI.  fiecle. 
O’aütres  ont  dit  que  c’eft  au  Roy  Robert , 
dit  le  Dévot , qu’il  fut  accordé.  Guibcrt , 
qui  fut  élu  Abbé  de  Nogcnt  en  1104* 
a écrit  que  Philippes  I.  petir-Fils  de  Ro- 
bert, avoit  ulc  de  ce  Privilège , mais  qu’il 
en  fut  privé  pour  un  crime.  Çe  qui  eft 
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: certain  s félon  cet  Auteur,  c’efl:  que  Louis 
le  Gros , fils  de  Philippe , toucha  les  ma- 
lades des  écrouelles.  Raoul  de  Prcfles , 
Maître  des  Requêtes  & Confefleur  du 
Roy  Charles  V.  en  lui  dédiant  un  Livre 
de  S.  Auguftin  , qui  a pour  titre  De  la  Ci - 
té  de  Dieu,  8c  qu’il  avoir  traduit  en  Fran- 
çois par  ordre  de  ce  Prince,  lui  difoit: 
. Vos  devanciers  83  votes , avez,  telle  puijfancc 
' qui  voue  eïl  donnée  & attribuée  de  Dieu , 
que  vous  faites  miracles  en  votre  vie  ,tels, 
fi  grands , & fi  appert  s , que  vous  guarijfez. 
dé  une  horrible  maladie  qui  fe  appelle  les 
écrouelles , de  laquelle  nul  autre  Prince  ter- 
rien ne  peut  guanr  fors . vous.  Etienne  de 
Conty  , Religieux  de  l’Abbaye  deCorbic, 
- vivant  en  1400.  8c  Auteur  d’une  Hiftoire 
de  France , qui  fe  trouve  manuferite  à la 
r Bibliothèque  dé  S.  Germain  des Prez, rap- 
porte les  ceremonies  qu’obfervoit  le  Rby 
Charles  VI.  lorfqu’il  touchoit  ces  fortes 
de  malades.  Le  Continuateur  de  Monf- 
trelet  remarque  que  Charles  VIII.  étant 
à Rome , y toucha  des  malades , & les  gué- 
rit , dont  ceux  des  ltalies  , dit-il , voyant  ce 
. mifiere , ne  furent  on  que  s fi  émerveillez,. 

Le  Roy  n’ufe  point  de  ce  Privilège  qu’il 
n’ait  été  facré  , 8c  toutes  les  fois  qu’il  tou- 
che, c’eft  après  avoir  communié. 

L’ancien  ufage  étoit  qu’après  le  Sacre 

8c  la 
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& la  ceremonie  de  l’Ordre  du  S.  Efprit , 
le  Roy  s’en  alloit  en  pèlerinage  à Coroeny, 
Village  fitué  dans  le  Dioeele  de  Laon  , à 
près  de  Ex  lieuçs  de  la  V;Ile  de  Reims, 
S.  M.  y faifoit  fc$  dévotions  devant  les 
Reliques  de  S.  Marcoul,  à l’intercefliOR 
duquel  les  Bçroiicllez  ont  recours  pour 
être  guéris  de  l,eur  mal  j & Elle  y tou- 
choit  ces  forces  de  malades.  Ces  Reliques 
font  dans  un  Monaftcrc  de  Bçncdi&ins, 
nommé  faine  tyarcpul  , 6ç  c’eft  le  Roy 
Louis  XI.  qui  a fait  préfent  de  la  Châflc 
pù  elles  font  confervée?.  Mais  quand  le 
Roy  ne  peut  faire  ce  pèlerinage , il  fait 
apporter  à Reims  la  Châflc  de  S.  Marcoul. 
C’eft  ainfi  qu’en  ont  ufé  Louis  XIV.  6c 
Louis  XV.  6c  en  ce  cas  Sa  Majefté  fait 
fournir  pour  ce  tranlport  un  brancard  6c 
deux  mulets  richement  caparaçonnez:  mais 
les  Habitans  de  Corbeny  & des  lieux  cir- 
convoiflns  ont  la  dévotion  déporter  eux- 
mêmes  fur  leurs  épaules  la  Châflc  du  Saint* 
6c  ils  choiflflènt  pour  cela  les  plus  nota- 
bles d’entr’eux , fort  proprement  habillez 
6c  ornez  de  rubans  6c  d’écharpes.  Ils  le 
relayent  6c  font  en  chemin  une  dation  à 
Çorbcfly , à deux  lieuçs  de  Corbeny.  Les 
Religieux  Benediétins  de  S.  Marcoul  , con- 
djiifçnt  la  Châflc  procefliopnellement  , 
Jpurs  Confrères  de  l'Abbaye  de  S.  Thierry 
Tw  /.  U 
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le  joignent  à eux  fur  la  route  j 6c  au  Faux- 
bourg  de  Reims  , ils  trouvent  leurs  au- 
tres Confrères  des  Abbayes  de  S.,Remy 
6c  de  S.  Nicaife,&  tous  enfemblc  ils  fe 
tendent  en  proccflion  à l’Eglifc  de  faint 
Rcmy  -,  où  l’on  dépofe  la  Châfte  dans  une 
Chapelle  qui  porte  le  nom  du  Saint. 

Le  jour  pris,  le  Roy  fc  rend  en  cercr 
monic  à l’Eglifc  de  l’Abbaye  de  S.  R.emy, 
pour  y commencer  devant  la  Châfte  de 
îaint  Marcoul,  une  Neuvaine,  qu’il  fait 
continuer  par  un  de  fes  Aumôniers.  S.  tyf . 
eft  reçûe  à la  porte  de  l’Eglifc  par  les  Re- 
ligieux, tous  en  chape,  avec  les  ceremo- 
nies ordinaires  : le  Roy  eft  en  manteau 
d’une  riche  étoffe  , avec  le  Collier  de 
l’Ordre  du  S.  Efprit  pardeftus.  S.  M.  fè 
place  fur  un  Prié  - Dieu  , au  milieu  du 
Chœur,  d’où  Elle  entend  une  Mcfte  baffe , 
qui  eft  dite  par  le  Grand  - Aumônier  de 
France,  pendant  laquelle  Elle  communie. 
Après  la  MefTe,  le  Roy  va  faire  fa  priere 
devant  la  Châfle  de  S.  Marcoul.  S.  M. 
pade  enfuite  dans  une  des  falcs  de  l’Ab- 
baye pour  déjeuner  après  quoi  Elle  re-  ' 
vient  dans  l’Eglifc  entendre  fine  fécondé 
Mcfte , qui  eft  dite  par  un  de  fes  Chape- 
lains , & pendant  laquelle  faMufiqucdc 
la  Chapelle  chante  un  Motet. 

F-a  McfTe  finie  , le  Roy  entre  dans  Iç 
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lieu  ou  les  Malades  des  Ecroiiclles  font 
.J,  rangez.  Au  dernier  Sacre  ils  croient  plus 
1(  de  deux  mille.  S.  M.  eft  précédée  des 

n,  Çardes  de  la  Prévôté  de  l’Hôtel  , des 

Cent-SuiEes  de  la  Garde,  des  Gardes  du 
Corps , & d’un  grand  nombre  de  Seigneurs 
de  la  Cour , deux  Huidïcrs  de  la  Cham- 
bre du  Roy  portant  leurs  MalTes , marchent 
devant  S.  M.  autour  de  laquelle  font  Ex 
Gardes  de  la  Manche.  Le  Premier  Méde- 
cin , de  plufieurs  Médecins  & Chirurgiens 
du  Roy  , font  devant  S.  M,  qui  a à Tes 
cotez , les  deux  Capitaines  des  Gardes  du  , 
Corps,  qui  fe  font  trouvez  au  Sacre.  Le 
Prcmier-Medccin  appuyé  la  main  fur  la 
tête  de  chacun  des  malades  , dont  le  Ca- 
pitaine des  Gardes  en  quartier  tient  les 
mains  jointes  i le  Roy  découvert  les  tou- 
che en  prononçant  ces  paroles  : Dieu  te 
guenjfe , le  Roy  te  touche  > & le  Grand- 
Aumônier  qui  eft  toujours  auprès  du  Roy 
pendant  la  ceremonie  , diftribuë  une  au- 
mpne  à chaque  malade  qui  a été  touché. 

Le  même  jour , le  Grand- Aumônier  de 
France,  en  camail  8c  rocher  , aftifté  des 
deux  Aumôniers  du  Roy  en  quartier,  8c 
qui  font  en  rochct , Te  rend  aux  priions  de 
la  Ville , pour  donner  la  liberté  aux  cri- 
minels, aufqucls  S.  M.  a bien  voulu  ac- 
corder 4 graçe  f à l’occaEon  de  fon  Sa- 
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cre.  Communément  il  y en  a en  pareille 
occafion , une  très-grande  quantité  qui  s'y 
rendent  de  difFerens  endroits  du  Royaume^ 
& même  des  Pais  Etrangers, où  ils  s’éroient 
réfugiez  : mais  tous  ne  participent  pas  à 
cette  grâce.  Ceft  pourquoi  le  Roy  en- 
voyé quelques  jours  avant  fbn  Sacre  » 
quatre  Maîtres  des  Requêtes , pour  exa- 
miner ces  Criminels , & les  informations 
qui  .ont  été  faites  fur  leurs  difFerens  cri- 
mes. Les  Pueliftes , les  voleurs  de  grands 
chemins,  les  criminels  de  leze  Majefté  Di- 
vine & humaine,  les  empoifonneurs,  les 
faux-monpoyeurs  , ceux  qui  ont  commis 
un  rapt  ou  viol , ceux  qui  ont  caufé  des 
incendie?  préméditées  , les  afîàffins  de 
guet  à pend , les  faux-fauniers  & contre- 
bandiers en  attroupement  déport  d’armes*, 
ceux  <^ui  font  condamnez  a tenir  prifon 
par  ordre  des  Maréchaux  de  France  , les 
Officiers  de  Jufticc  , ou  autres  faifant  fon- 
ctions publiques  , qui  ont  commis  dçs 
faufTetcz , les  deferteurs  ; enfin  ceux  quj 
font  prifonniers  pour  amende  au  profit  du 
Royi  font  exclus  de  cette  abolition  gene- 
rale. Cependant  le  Roy  accorde  un  fauf- 
conduir  de  trois  mois  à ceux  d’eritr’eux , 
qui  font  venus  volontairement  fc  conftir 
tuer  prifonniers.  Le  Grand- Aumônier  fait 
Vm  difeours  rrès-pathé  tique  à ceux  <pij 
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vient  délivrer , pour  les  engager  à mérl- 
rer  par  leur  conduite  la  grâce  qui  leur  a 
été  accordée,  & leur  annonce  que  Sa  Ma- 
jefté  a donné  Tes  Ordres  pour  faire  expé- 
dier à chacun  d’eux  , gratis , leur  grâce, 
& faire  fournir  des  fecours  à ceux  qui  en 
ont  befon  pour  retourner  chez  eux. 

Le  Grand-Aumônier  leur  fait  ouvrir  les 
portes  de  la  prifon  , & dans  le  premier 
tranfport  de  leur  j oye  , ils  le  fuivenr  à 
l’Archevêché , ( ils  étoient  plus  de  fa  cens 
au  dernier  Sacre  ) & s'efforçant  d’appro- 
cher le  plus  près  qu’ils  peuvent  de  l’appar- 
tement du  Roy,  ils  y donnent  des  mar- 
ques de  leur  reconnoiflancc  par  des  cris 
redoublez  de  Vive  le  Roy . . 

Toutes  ces  ceremonies  du  Sàcre  & Cou- 
ronnement de  nos  Rois  , avec  les  prières 
qui  s’y  font  , extraites  du  Pontifical  Ro- 
main, ont  été  réglées  dès  l’an  1175?.  pour 
le  Sacre  du  Roy  Louis  VII.  dit  le  Jeune • 
Elles  furent  revuës  6c  mife^nouvcllement 

{>ar  écrit , fuivant  les  Ordres  du  Roy  Char- 
es  V.  en  1 3 6 5.  & ont  été  recueillies  enr 
core  en  1 6 1 o.  pour  le  Sacre  de  Loiiis  XIII. 
& obfervées  aux  deux  Sacres  fuivans.  On 
peut  confulter  le  Tome  J.  du  Cérémonial 
François , recueilli  par  Théodore  Godefroy, 
& imprimé  à Paris  en  1649.  par  les  foins 
de  Denis  Godefroy  fon  fils  : à quoi  on  peut 
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ajouter  la  Relation  de  la  Ceremonie  du  Sa- 
cre & Couronnement  du  Roy  ( Loüis  XV.  ) 
faite  en  l’Eglife  Métropolitaine  de  Reims, 
le  Dimanche  1 5 . Octobre  1721.  A Taris , 
du  Bureau  d’adrejfe  1722.  Elle  eft  très- 
fidele:  car  outre  que  l'Auteur, trcs-éclai- 
ré  de  lui-même  , a étc  témoin  oculaire 
de  toutes  ces  ceremonies  *,  a eu  com- 
munication des  Mémoires  dreflez  pat 
le  Grand-Maître  & le  Maître  des  Cere- 
monies de  France,  & de  ceux  du  Prévôt 
5c  Maître  des  Ceremonies  des  Ordres  du 
Roy.  Mais  la  fécondé  Edition  de  cette 
Relation  cft  plus  exaéte  & plus  détaillée 
que  la  première.  Voyez  aulîî  le  Procès  ver- 
bal du  Chapitre  de  Reims  , & celui  de 
l’Abbaye  de  faint  Remy , fur  ce  qui  con- 
cerne la  fainte  Ampoule. 

L’on  trouvera  au  Tome  HT.  Chapitre  1 . 
Article  TT.  les  noms  de  tous  ceux  qui  ont 
l'eprefenté , ou  qui  ont  eu  quelque  fonc- 
tion confîderable  au  Sacre  du  Roy. 

Qu’il  nous  foit  permis  d’ajouter  ici  une 
particularité  notable,  qui  a été  oubliée 
par  tous  ceux  qui  ont  donné  des  Rela- 
tions des  Sacres  de  nos  Rois  : elle  eft  pour- 
tant en  ufage  depuis  un  tems  immémo- 
rial. C’eft  que  le  Roy , avant  fon  départ 
de  Reims  , en  fait  partir  celui  de  fes  In- 
tendant Controlleurs  Generaux  de  fon  Af- 
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genterie  & de  Tes  Menus,  qui  eft  en  exer- 
cice d’année  , pour  porter  de  fa  part  -, 
avec  une  efcorte  convenable  , à Aix-la- 
Chapelle  , un  Poêle  de  velours  noir, 
croifé  de  moire  d'argent , aux  armes  de 
France  en  broderie,  de  bordé  d’hermine; 
afin  qu’il  refte  toujours  fur  le  tombeau  de 
l’Empereur  Charlemagne,  Roy  de  France, 
qui  y eft  inhumé  dans  l’Eglife  Collegiale  : 
& le  lendemain  de  la  réception  de  ce 
Poêle,  le  Chapitre  de  cette  Eglife  chante 
un  Service  folemnel  pour  le  feu  Roy  de 
France  , Prédecefieur  de  SaMajefté. 

1 .N.  !»  .1... 


§.  I V. 

Des  Armoiries  des  Rois  de  France, 

LE  s meilleuts  Critiques  font  convain- 
cus , que  Tillage  des  Armoiries  n’a 
commencé  que  dans  le  XI.  fieclc»  ou  tout 
au  plûtôt  vers  la  fin  du  X.  en  Allemagne, 
à Toccafion  des  Tournois,  d’où  il  pafïà 
en  France  lors  dés  Croifades.  Jufques-là 
les  grands  Seigneurs  , même  les  Souve- 
rains , ne  s’étoient  diftinguez  dans  les 
Armées  que  par  des  marques  fymboliques, 
ou  par  des  Emblèmes  & Devifes,  qu’ils 
prenoient  à leur  fantaifié  , qu’ils  quit- 
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soient  de  même , & qui  rarement  pafToient  \ 
à leurs  enfans.  t 

S’il  paroît  fur  les  Tombeaux  de  nos 
Rois  de  la  première  Race  des  fleurs  de  i 
lys,  on  peut  les  eonflderer  comme  des  ou- 
vrages reftituez  plufleurs  fleclcs  après  la  j 
* more  de  ces  Princes.  Les  plus  anciens  que  j 
l’on  voit  à faint  Denis , font  dans  ce  cas,  5 
Cette  Eglife  a été  démolie  & rebâtie  plu- 
sieurs fois , & les  Tombeaux  rétablis  Si 
changez  de  place. 

Le  Tombeau  du  Roy  Childeric  I.  pere 
rie  Clovis , fut  découvert  à Tournai  en 
1653.  dans  lequel  on  trouva  , entr’au-r 
très  ornemens , confervez  aujourd’hui  à 
la  Bibliothèque  du  Roy  , pluficurs  abeilles 
d’or  émaillé  , que  des  Auteurs  prétendi- 
rent aufli-tôt  être  les  Armes  de  nos  pre- 
miers Rois , au  lieu  que  ce  n’étoient  que 
ries  marques  fymboliques  particulières  à 
ce  Prince.  L’on  y trouva  plufîeurs  anneaux 
d’or  , fur  l’un  delquels  te  trouve  gravée 
fon  effigie  & fon  nom  feulement. 

Ce  ne  fut  qu’à  la  première  Croifade 
en  i©5>5.  que  ceux  qui  s’cnrollerent  en 
France  dans  cette  milice , commencèrent 
à prendre  des  Armoiries  ; les  uns  s’appro- 
priant les  divers  Symboles  qu’ils  avoient 
eus  ci-devant  dans  les  armées  j les  autres 
s’en  formant  félon  leur  goût , de  diffe- 
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s rentes  pièces  , félon  qu’elles  convenoienc 
ou  à leurs  précedens  exploits  , ou  aux 
terres  qu’ils  pofledoient , ou  même  aux 
ï noms  & fobriquets  qu’ils  portoient. 

Louis  VII.  dit  le  Jeune , s’étant  croifé 
! en  1 146.  prit  une  Bannière  d’azur  feméc 
de  Fleurs  de  lys  , foie  par  allufion  à fon 
; nom  de  Louis , foit  par  rapport  à l’épithete 
de  Flortts  i ou  Fleury , que  fon  pere  Lciiis 
l le  Gros  lui  avoit  donné  dans  fa  jeuneffe 
par  amitié  & par  carclTc. 

! Les  fentimens  font  partagez  fur  la  na- 
< ture  de  ces  pièces  dont  ce  Roy  fema  fa. 

Bannière  & fon  Ecu,  & aufquelles  effc 
j refté  le  nom  de  Fleurs  de  lys.  Les  uns  di« 

i lent  que  ce  font  des  Fleurs  de  lys  de  jar- 

din , les  autres  des  Heurs  de  lys  de  ma- 
rais y que  l’on  appelle  Flambes , ou  Iris. 

\ Ceux  qui  veulenr  que  les  Armoiries  font 
i très-anciennes  , difent  que  les  premiers 
Francs  choifirent  cette  Iris  ou  Lys  de  ma- 
rais , pour  marquer  leur  origine  , étant 
forris  depaïs  marécageux  ; &c  d’autres  que 
les  (oldars  de  Clovis  s’en  firent  des  cou- 
ronnes après  la  vi&oire  de  Tolbiac  en 

Le  P.  Godefroi  Henfchenius  , Conti- 
nuateur des  ailles  des  Saints  , que  le  P, 
Bollandus  fon  Confrère  avoir  commencé! 
de  donner  au  Public,  a ouvert  une  corn 
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je&ure  fur  nos  Fleurs  de  lys.  C’eft  dans 
une  Diflertation  qu’il  a raife  à la  tête  du 
111.  Volume  des  Saints  du  mois  de  Alars , 
& qu’il  a intitulé  , De  la  Genealogie  de ï 
Rois  François  de  la  1.  Race  •,  qui  doit  être 
conduite  par  trois  Dagobert  s.  Là , ( chapitre 
II.)  parlant  d’un  Sceau  de  Dagobert  I. 
appofé  à une  Charte  donnée  par  ce  Prince 
en  faveur  de  l’Abbaye  de  faint  Maximin 
de  Treves  le  5.  Avril  de  la  XII.  année 
de  fon  Régné  (qui  eft  l’an  635.  ) il  dit, 
que  l’on  y voit  trois  Sceptres  liez  enfern- 
ble,  pour  lignifier  les  Royaumes  d’Auftra-r 
fie  , de  Neuftrie  & de  Bourgogne  , que 
ce  Prince  avoir  réunis  en  fa  perfonne* 
D’où  ce  fçavant  Jeluite  conclut,  qu’il  eft 
à préfumer  que  c eft  ce  qui  a donné  l’ori- 
gine à ce  qu’on  a appellé  depuis  dans  le 
Blafon , Fleur  de  lys.  La  raifon  qu’il  en 
donne  , c’eft  que  ces  trois  Sceptres  liez 
cnfèmblc  par  en  bas  , reflemblent  a/îèz 
a la  plante  nommée  Flambe  ou  Iris , que 
les, Allemans  appellent  Lifchblum , c eft-à- 
dire.  Fleur  de  lys  : & c’eft  dc-là,  augure 
cet  Auteur,  que  ces  trois  Sceptres  ont  pû 
par  la  fuite  tirer  le  nom  qu’on  leur  donne 
aujourd’hui.  On  les  faied’or,  ajoûte-t’il , 
parce  que  la  Plante  nommée  Flambe  eft* 
jaune  -,  & comme  elle  naît  ordinairement . 
dans  les  eaux  dont  la  couleur  eft  bleue,  on 
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les  a placez  en  champ  d’azur  : peur-êrre , 
dit-il, voulut-on  encore  figniher  par  la  cou- 
leur du  champ  , que  l’origine  & les  ac- 
croilTemens  du  Royaume  de  France  ctoicnc 
venus  du  Ciel. 

Une  derniere  opinion  eft,  que  ces  piè- 
ces de  l’Ecuffon  de  nos  Rois  , ne  font  au- 
tre chofe  que  le  fer  d’un  certain  infini- 
ment de  guerre  que  l'on  appelloit  Ancon* 
ou  Francifque , maniéré  de  pertuifane,  ou 
du  moins  de  javelot , dont  le  fervoient  les. 
anciens  François.  La  picce  du  milieu  de 
ce  fer  étoit  droite  , pointue,  plus  large 
dans  le  milieu  , Sc  tranchante 'des  deux 
cotez:  les  deux  autres  acoftées  vers  le  bas 
de  cette  principale  piece , croient  recour- 
bées en  demi  croiÜànt  adofïêz  j le  tout  lié 
par  une  clavette  qui  formoit  ce  que  nous 
appelions  le  pié  de  la  Fleur  de  lys,  ce  qui 
a rapport  à la  reprefentation  des  Sceaux 
anciens  : auffi  cette  opinion  eft-elle  fuivie 
par  les  plus  habiles  dans  la  fcicnce  du  Bla- 
fon.  On  trouve  , fage  4. 1 9.  de  la  Diplo~' 
Viatique  de  Dom  Jean  Mabillon , un  Sceau 
du  Roy  Lot  haïr  e , de  l’an  972.  dans  le- 
quel ce  Prince  eft  reprefenté  de  front , te- 
nant à fa  main  droite  un  long  bâton , au 
haut  duquel  on  voit  un  fer  de  lance  avec 
deux  crochets  \ ce  qui  reflemble  grofîiere- 
ment  à la  Fleur  de  lys.  Ce  fçavant  Bene- 
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dictin.  remarque  que  ce  Prince , le  pénul- 
tième des  Rois  de  la  II.  Race,eft  le  pre- 
mier dans  le  Sceau  duquel  on  trouve  cette 
efpece  de  Sceptre,  Sc  à qui  l’on  voye  une 
Couronne  raïonnante  en  forme  de  bonnet, 
garnie  de  pierreres  par  en  haut.  Un  Sceau 
d’ Hugues  Capet , le  reprefcnte  tenant  de 
la  droite  une  Main  de  Juftice  v ce  que  l’on 
n’avoit  pas  vu  dans  fcs  prédecelfeurs,  & 
un  Globe  à la  gauche  : fa  Couronne  fem- 
ble  être  faite  de  ce  que  l’on  a nommé  de- 
puis Fleurs  de  lys.  Un  autre  du  Roy  Po~ 
hert  fon  fils  , de  Fan  1030.  lui  met  à la 
droite  un  petit  Sceptre  terminé  en  haut 
par  un  fer  de  Fnincifque , un  Globe  à la 
main  gauche  , fa  Couronne  à peu  près 
comme  celle  de  fon  pere , mais  plus  ref- 
fèmblanre  au  fer  qui  eft  au  bout  de  fort 
Sceptre , qu’à  la  Fleur  de  lys.  Son  fils  le 
Roy  Henri  L efl:  reprefenté  dans  un  Sceau 
de  1058.  comme  fon  pere,  mais  fur  un 
Trône,  & fa  Couronne  paroit  bien  mieux 
fleurdelifée,  ou  plutôt  les  fers  , fcmbla- 
bles  à celui  du  haut  Sceptre,  y font  bien 
mieux  marquez.  Celui  de  fon  fils  Phi- 
lippe 7.  de  Fan  106$.  a à fon  Sceptre  & 
fur  fa  Couronne , des  Fleurs  de  lys  , mais 
fens  pied.  Dans  un  Sceau  de  Louis  VL  dir 
le  Gros , de  Fan  1115.  fa  Couronne  efl 
fieurdelifée  Ôcperlée  î de  fa  droite  il  tient 
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tin  petit  Sceptre  furmonté  d’une  ancienne 
Couronne  à longues  pointes  ; de  fa  gau- 
che un  long  bâton , au  haut  duquel  paroît 
une  Fleur  de  lys  , foûtenue  fur  une  efpecc 
de  Globe. 

Louis  VIL  fils  de  Louis  le  Gros,  eft 
le  premier  de  nos  Rois  qui  Ce  Toit  fervide 
Conrre-Scel , ( mais  d’une  grandeur  égale 
àu  Scel  , ) fur  lequel  il  eft  reprefenté  à 
cheval  , Sc  arrné  , couvert  de  Ion  Ecu, 
tenant  à (a  droite  Ton  épée  haute , 6c  il 
s’y  trouve  qualifié  Duc  d Aquitaine.  Après 
la  répudiation  de  fa  femme  Alienore,qui 
lui  avoit  apporté  ce  Duché  en  mariage  » 
il  s’ eft  trouvé  des  Sceaux  de  lui,  ou  il  pa- 
roît avec  un  demi  Sceptre , furnionre  d’une 
Fleur  de  lys,  foûrenue  d’un  Globe , & à la 

Î;auche  un  Sceptre  entier  fleurdelifé  par 
e haut,  fa  Couronne  perlée  Sc  fleurdeli- 
féé.  Il  y a aufli  des  Sceaux  de  lui , fur  lefi- 
quels  eft  un  Ecuflon  ferné  de  Fleurs  de  lys. 

Philippe  II.  furnommé  Augufte  , eut 
pour  Contre-Scet  une  feule  Fleur  de  lys. 
Dans  le  grand  Scel  attaché  à une  Charrc 
de  l’an  1 1 9 6.  on  le  voit  aflis  fur  un  Trône, 
ainfi  que  (es  prédcceiïeurs,  depuis  Henri  I* 
De  fa  droite  il  tient  une  Fleur  de  lys*,  de 
fa  gauche  un  Sceptre  fleurdelifé  par  le 
haut  *,  fa  Couronne  eft  de  Fleurs  de  lys. 
Louis  VU  h fon  fils  eft  reprefenté  de 
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même  dans  Ton  Sceau  au  bas  d’ufi  A&e 
de  1123.  avec  cette  différence  , que  fou 
Contre-Scel  eft  femé  de  Fleurs  de  lys.  Au 
Contre-Scel  de  faint  Louis , attaché  à une 
Charte  du  mois  de  Février  1116.  trois 
mois  après  être  monté  futile  Trône  , il 
n’y  a qu’une  Fleur  de  lys  , d’entre  les  feuil- 
les de  laquelle  fortent  de  petits  boutons 
en  maniéré  de  tréfilés , que  l'on  peut  re- 
garder comme  les  piftils  qui  renferment 
la  graine  de  la  Fleur.  Cela  fe  peut  nom- 
mer en  termes  de  Blafon  Fleur  e'pamüie , 
ou  Fleur  de  lys  fleurennee:  celle  qu’il  tient 
à la  main  droite  , & celle  qui  furmonre 
fon  Sceprre,font  de  même.*  On  peut  voir 
«es  Sceaux  au  Livre  F',  de  la  Diplomatique. 

Ce  fut  jpus  ce  faint  Roy  qu’il  fut  réglé 
que  les  Princes  du  Sang  Royal  porteroienf 
les  Fleurs  de  lys  dans  l’Ecuffon  de  leurs 
Armes , avec  differentes  brifurcs.  Avant 
cela  ces  Princes  ne  portoient  que  les  Ar- 
moiries de  leurs  appanages  , ou  ils  pre- 
noient  celles  des  femmes  qu’ils  épou (oient, 
avec  les  noms  des  Seigneuries  dont  elles 
ctoient  heritieres.  C’cft  ainfî  qu’en  avoient 
ufé  les  anciens  Ducs  de  Bourgogne  du 
Sang  Royal , les  Comtes  de  Vermandois,  ~ 
les  Comtes  de  Dreux , & les  Seigneurs  de 
Courrenai. 

Quoique  l’on  fié  trouve  que  trois  fleurs 
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de  lys  à l’une  tics  faces  du  Sceau  des  Re- 

fents  du  Royaume  durant  l’abfence  du 
Loy  Philippe  III.  dit  le  Hardi , en  l’an- 
née 1185.  dont  l’un  rapporté  par  Dom 
Jacques  Bouillart , page  141.  de  Ion  His- 
toire de  l’Abbaye  de  laint  Germain  des 
Prez  , eft  au  bas  d’une  Charte  en  faveur 
de  ce  Monaftere  , en  date  du  mois  de 
Juin  11S6.  l’autre  mentionnée  par  le 
neur  d’Auteiiil ,page  494..  de  fonHiftoirc 
des  Miniftres  d’Etat  eft  au  bas  d’une 
autre  Charte,  donnée  au  mois  de  Juillet 
de  la  même  année , en  faveur  de  l’Eglile 
de  Paris  *,  quoique  l’on  confervc  encore 
dans  les  cabinets  de  quelques  Curieux  » 
quelques  Sceaux  du  Roy  Philippe  IV.  dit 
U Bel y aufquels  il  n’y  a que  trois  Fleurs  de 
lys  , 8c  que  parmi  un  grand  nombre  de 
titres  originaux  recueillis  par  feu  M.  de 
Gaignieres , 8c  dépofez  à la  Bibliothèque 
du  Roy  , il  s’y  trouve  un  pareil  Sceau  en 
cire  verte  du  Roy  Philippe  de  Valois , 8c 
que  M.  le  Blanc  fade  mention  dans  fon 
Traité  des  Monnoyes  d’un  Semblable 
Sceau  du  Roy  Jean  en  1 5 5 5.  Charles  V. 
eft  pourtant  le  premier  qui  ait  employé, 
plus  fréquemment  que  n’avoient  fait  fes 
prédcceneurs  , trois  feules  Fleurs  de  lys 
dans  fes  Sceaux , au  lieu  qu’elles  y étoient 
communément  fansnombie  avant  fon  ré- 
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Roy  de  France  de  Navarre, 


« P * ♦ • • 

A l’Etat  de  la  France,  i H 
gnc.  Voyez  ce  qu’en  a écrit  le  P.  Mabil- 
lon , Diplomatique , livre  II.  chapitre  XVI. 
oit  il  appuyé  Fon  fentimcrit  par  ce  qui  en 
cffc  dit  dans  l’Epître  Dcdicatoire  de  la  V er- 
fiorî  en  François,  des  Livres  de  faint  Au- 
guftin , intitulez  De  la  Cité  de  Dieu , adret- 
îee  à Charles  V.  La  commune  opinion  at- 
tribudit  cette  réduction  à Charles  VI.  en 
1 1 So.  Ce  qu^eft  certain,  c’cft  que  do- 
puis  lui  nos  Rois  n’ont  plus  portéque  trois 
Fleurs  de  lys  dans  leur  Hcufîbn. 

Quant  à l’ufàge  de  la  Couronne  fur  les 
Eculfons',  il  ne  paroît  guere  qu'il  Toit 
anterieur  au  XIV.  fiecle.  Le  Roy  Char- 
les VIII.  porta  cette  Couronne  fermée. 
On  croit  que  c’eft  parce  qu’il  avoit  été 
déclaré  Empereur  de  Conftantinople. 
Loüis  XII.  en  fit  porter  une,  pareille  de- 
vant lui  par  fon  grand  Ecuyer  , lors  de 
fon  entrée  dans  Paris  en  1498.  comme 
on  l’apprend  du  Cérémonial  François, 

3ui  ajoûte  qu’aux  Jouîtes  qui  fe  firent 
ans  la  rué  fainr  Antoihe  à l’occafion  de 
cette  entrée , il  y avoit  au-delfus  de  l’Ecu 
du  Roy  une  riche  Couronne  tymbrce  en 
forme  d' Empereur.  On  peut  confultcr  là- 
de/îus  la  Dijfertation  XXI V.  de  M.  du . 
Cange  fur  Xtiiftoire  de  faint  Louis , par 
Joinville.  François  I.  porta  une  pareille 
Couronne , quoiqu’il  fe  fut  contenté  dan» 
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le  commencement  de  Ton  régne  d’une 
Couronne  ouverte  j mais  depuis  lui  tous 
hos  Rois  l’ont  portée  fermée.  C’eft  un 
Cercle  de  huit  Fleurs  de  lys,  cintré  de  lïx 
ou  huit  Diadèmes  qui  le  ferment , & qui 
foûtiennent  au-delïus  une  double  Fleur 
de  lys  , qui  eft  le  cimier  de  France  j le 
tout  d’or.  Cette  Couronne  eft  nommée 
par  quelques-uns , Jmperiale-Françoife. 

Les  Armoiries  du  Roy  font  donc  d’azur 
a trots  Fleurs  de  lys  d'or  , fouvent  accolé 
de  l’Ecu  de  Navarre , qui  eft  de  gueules 
aux  chaînes  d'or  pofees  en  or  le , en  croix , <2? 
en  fautoir.  La  Couronne  fermée  eft  fur 
ces  deux  Eeuftons,  qui  font  entourez  des 
Colliers  des  Ordres  de  feint  Michel  & du 
faint  Efprîf. 

Lorfque  l’on  veut  reprelênter  l’Ecufton 
des  Armoiries  du  Roy  dans  tout  fon  ap- 
pareil , l’on  y met  feulement  les  Armes  de 
France  , avec  les  Colliers  des  Ordres,  & 
l’on  timbre  l’Ecu  d’un  Cafque  d’or  ouvert, 
placé  de  front,  aftortide  les  Lambrequins 
d’azur  & d’or,  furmonté  de  la  Couronne 
Impériale -Françoife.  L’Ecu  eft  tenu  par' 
deux  Anges  vêtus  en  Levites,  ayant  leurs 
Dalmatiques  d’azur  à trois  Fleurs  de  lys 
d’or , tenant  chacun  en  main  une  Bannière 
aux  mêmes  Armes  de  France.  Le  tour  eft 
placé  fous  un  grand  Pavillon  d’azur  femé 
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de  fleurs  de  lys  d’or  , de  doublé  d’hermi- 
nes : Ton  comble  raïonné  d’or , eft  fomrmé 
de  la  Couronne  fermée , furmontée  d’une 
double  fleur  de  lys  d’or  pour  cimier.  Des 
Banderoles  volanres , lur  lefquelles  eft  écrit 
le  Cri  de  guerre , qui  eft  Montjoye  S.  Denis, 
fortent  du  comble  de  ce  Pavillon,  qui  eft 
furmonté  de  l’Oriflame , ou  Bannière  du 
Royaume  , furmontée  aufli  de  laDevilè, 

Lilia  non  laborant , ne  que  nent , laquelle 
efi:  tirée  de  l’éloge  que  le  Fils  de  Dieu 
donne  aux  lys  dans  l’Ecriture , afin  de 
faire  par-là  allufion  à la  Loy  Saliquc  , qui 
exclud  les  filles  de  la  Royauté. 

On  ne  fçaic  pas  bien  l’origine  des  Te- 
nans  de  l’Ecuflon  de  France.  Quelques- 
uns  l’ont  attribuée  , mais  par  erreur , à 
Charles-Magnc  : d’autres  à Philippe  VI. 
parce  qu’il  fit  fabriquer  une  monnoyô  • 
nommée  des  Anges , ou  Angelots , fur  la- 
quelle étoit  reprefenté  un  Ange,  tenant  de 
la  main  droite  unEcuflon  chargé  de  trois 
fleurs  de  lys.  Voyez  le  Traite  des  Mon- 
noyes,  par  le  fleur  le  Blanc , page  242.  Il 
n’y  a là-deftus  rien  de  certain , puifque 
Charles  VI.  avoit  pour  fupports  dcuxCerfs 
ailez  : Louis  XII.  deux  Salamandres  cou- 
ronnées. On  voit  les  deux  Anges  aux  lys 
d’or  fabriquez  en  1656. 

On  n’a  pas  plus  de  certitude  far  l’ufà-* 
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ge  du  Pavillon.  Les  Auteurs  de  nos  Die-, 
tionaires  ont  écrit  que  le  Pavillon  n’ap- 
partient qu’aux  Empereurs , Rois  & Sou- 
verains nés  tels,&  qui  ne  dépendent  que 
de  Dieu  > mais  que  les  Rois  Êleétifs  où  les 
Ducs , quoique  Souverains  , qui  relcvent 
d’unEmpereur  ou  d’un  Roy,  ne  peuvent 
couvrir  leurs  Ecuftons,  que  des  courtines 
du  Pavillon  , qui  en  font  comme  le  man- 
teau j mais  jamais  du  comble  , qui  en  eft 
comme  le  chapeau.  Cependant  les  Düc$ 
de  Bretagne , qui  relevoient  du  Royaume 
de  France,  dont  ils  étoient  Pairs,  avoient 
le  Pavillon  entier  dans  leurs  Sceaux.  Té- 
moins ceux  du  Duc  Jean  VI.  ( a ) en  1 40  S. 
1417.&1435.&  même  de  quelques  Sei- 
gneurs particuliers , raportez  par  Dom  Lo- 
bineau  , à la  fin  du  Tome  II.  de  C Htïloire 
de  Bretagne. 

Cet  ufageeft  donc  ancien  ; & finlpe- 
étion  de  ces  Sceaux  fuftit  pour  defiibufec' 
ceux  qui  ont  crû  que  Philippe  Moreau  eft 
le  premier  qui  ait  rais  le  Pavillon  Royal 
fur  les  Edifions  des  Souverains  ; & cela 
fous  le  régne  de  Loiiis  XIII.  Il  eft  cer- 
tain au  contraire  que  le  Roy  Philippe  de 
Valois  fit  battre  une  monnoye  d’or  ert 
1338.  en  laquelle  il  fut  reprefentc  aflïs 

(a)  Et  non  pas  Jean  Y.  comme  le  Graveur  I’* 
Ibis. 
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...  à i’Etat  be  la  France,  i if 
fous  un  Pavillon  femé  de  fleurs  de  lys  d’or: 
& ces  pièces  de  monnoye  furent  nommées 
des  Pavillons.  L’on  en  peut  voir  la  repre- 
Tentation , page  243.  du  Traité Hifioriejnc 
des  Monnayes  de  France  , par  le  Sieur  le 
Blanc. 


§.  V. 


Abrège  des  trois  Races  Roy  ailes  de 
France . 


L’Opinion  commune  a cté  jufcju’â  nos 
jours,  que  Pharamondétoxt  le  Fonda- 
teur delà  Monarchie  Françoifc  en  4i5>» 
ou  plûrôt  en  420.  D’autres  prétendent  au- 
jourd’hui que  Pharamond  cft  un  Roy  ima- 
ginaire , & que  l’honneur  de  cet  ouvrage 
eft  du  à Clodion , dont  le  rcene  commen- 
ça, (clou  eux,  en  414.  & finit  en  45 1. 

Ce  n’eft  pas  ici  Je  lieu  de  prendre  parti. 
U fuflit  de  djrc  pour  le  prefent  que  la 
France  a été  gouvernée  depuis  l’étaDlifle- 
tnent  de  fa  Monarchie,  c’eft-à-dire,  du- 


rant treize  fiecles  complets  en  1710.  par 
foixante-fix  Rois,  qui  fefont  fuccedez  les 
uns  aux  autres  dans  trois  differentes  Races. 
C’eft-là  l’opinion  commune. 

Çç  n’eft  pas  qu’à  compter  tous  ceux  qui 

> i - . ' , 
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ont  porte  la  Couronne , ou  enfeinble , ou 
les  uns  après  les  autres , on  n’y  en  trouve 
un  plus  grand  nombre.  Le  feu  P.  le  Long, 
4e  la  Congrégation  de  l’Oratoire,  Auteur 
d’une  Bibliothèque  Hiflorique  de  la,  France , 
mife  au  jour  en  1719.  compte  jufqu’a 
quatre-vingt  ►fept  Rois  , dont  il  y en  a eu 
trente-cinq  dans  la  première  Race,  feizç. 
dans  la  fécondé , & trente-fix  dans  la  troi- 
sième : mais  pluficurs  n’ayant  règne  que 
dans  quelques  portions  du  Royaume,  5c 
les  autres  n’ayant  régné  que  du  vivant  de 
leur  pere,  qui  les  avoit  fait  couronner , 5c 
avant  lequel  ils  moururent,  ils  ne  doivent 
point  être  mis  au  nombre  de  ceux  qui  ont 
été  Rois  de  France. 

Le  calcul  ordinaire  qui  ne  compte  que 
ceux  qui  ont  régné  dans  la  Capitale  du 
Royaume , ne  met  donc  dans  la  première 
Race  que  vingt -quatre  Rois,  y compris 
Pharamond  & Clodiort.  Onze  dans  la  fe- 
oonde  Race  , non  compris  Charles , dit  le 
Gros  y qui  gouverna  la  France  durant  la 
Minorité  du  Roy  Charles  III.  coufin  ger- 
main de  fon  pere  , ni  Eudes  , Robert  Sc 
Raoul  y qui  à la  ycrité  furent  couronnez, 
mais  qui  n’etoient  pas  de  la  Race  Royale. 
Enfin  la  troifiéme  en  a fourni  trente-un  , 
fans  y compter  feany  fils  du  Roy  Louis  Xj . 
né  pofthume  le  iq.  Novembre  1 $ 1 6.  & 
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a l’Ejat  be  la  France,  iif 
mort  quatre  jours  après,  ni  Charles  Cardi? 
nal  de  Bourbon , oncle  du  Roy  Henri  IV. 
que  la  Ligue  proclama  Roy  après  la  mort 
d’Henri  III.  fous  le  nom  de  Charles  X.  6c 
dont  il  a des  Adtes  fcellez  de  Ton  grand 
Sceau  , où  il  paroît  avec  les  Ornemcns 
Royaux  , & des  Médailles  & Monnoye* 
frappées  à fon  coin.  Ce  prétendu  Roy 
mourut  le  9.  fyiai  1590.  mais  la  Ligue  (c 
fervit  encore  depuis  de  fon  fantôme  pour 
retenir  les  féditieux  dans  fes  filets , puis- 
que l’on  continua  à fabriquer  des  Mon- 
noyes  fous  le  nom  5c  aux  coins  de  ce  Car» 
dinal  dans  la  Monnoye  de  Paris  ju (qu’au 
xi.  Mars  1594.  jour  de  la  réduction  de 
cette  Capitale  du  Royaume  à l’obciffance 
de  (on  légitime  Souverain  : 6c  même  le 
Blanc  dans  fon  Traité  de  la  Monnoye* 
donne  (page  370.)  l’empreinte  d’un  quart 
d’écu  frappé  au  nom  de  ce  Prince  en  1 5 97. 

Les  Sçavans  difputent  entr’eux  depuis 
long-temps  fur  un  point  délicat,  fçavoir, 
fi  les  trois  Races  de  nos  Rois  font  fortics 
d’une  mêmefource.  Jufqu’à  prefent  il  n’a 
rien  paru  de  bien  décifif  pour  l'affirma- 
tive 3 6c  l’on  doute  qu’il  paroiiïe  (i-tôt  fur 
cette  grande  queftion , aucun  Traité  capa ? 
ble  de  fatisfaire  une  jufte  critique. 

On  fçait  que  la  première  Race  , dite 
de  Mérovingiens  ? a tiré  fon  nom  de  Mç* 
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rovee,  fuccdfcur  de  Cloaion  Ton  paient^ 
11  mourut  en  457.  & fut  ayeul  de. Clovis, 
premier  Roy  Chrétien.  Cette  Race  finit 
en  la  perfonne  du  Roy  Çhilderic  ///.  .du 
nom , ilTii  de  Merov,ée  au  treiziéme  de- 
gré de  génération,  qui  fut  rafé  5c  mis 
dans  un  Monaftere  en  7 5*.  Elle  fournie 
trois  branche?  de  Rois  £ Auflrajie  ? dont 
la  derniere  finit  en  la  perfonne  de  Dago- 
bert II.  du  nom  » mort  en  679. 

Pépin  dit  le  Bref , ifiii  au  cinquième  de- 
gré de  S.  Amont , Evêque  de  Mets  , qui 
s’étoit  feparé  volontairement  de  fa  femme 
en  6 1 1.  pour  fe  confacrer  à Dieu , fut  éle- 
vé fur  le  Trône  de  France,  apr.ès  la  dé- 
pofition  de  Çhilderic.  Il  commença  la  II. 
Race  de  nos  Ro.is,  qui  fut  dite  des  Car- 
bvwgiens , foit  de  Charles  - Jllartel,  perc 
de  Pépin,  foit,  comme  il  cft  plus  vraisem- 
blable , de  Çharles-AIagne , fils  de  celui- 
ci.  Cette  Race. , après  avoir  tenu  le  Sccp? 
tre  de  France  durant  23  6,  ou  137.  an- 
nées , finit  en  la  perfonne  de  Louis  V. 
mort  en  987.  & qui  éfoit  au  neuvième 
degré  de  génération  depuis  Pépin.  JLoiiis 
avoir  pourtant  un  pncle  paternel , Charles 
Duc  de  forraine , quj  fut  exclus  de  la 
Couronne  , parce  qu’il  ét.oit  établi  hors 
du  Royaume , 5c  de  plus  pour  crime  dç 
félonie,  ayant  pris  les  armes  contre  le  Roy 

tothairc 
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Torhaire  Ton  fiere , 6c  encore  parce  que 
.L’on  douroic  de  fa  légitimité. 

Outre  neuf  Empereurs  d’Occidcnt,  que 
cette  Race  fournit > dont  le  premier  fut 
Charles-Magne , elle  eut  aulli  des  Ducs 
de  Lorraine  , des  Rois  cC  Aquitaine  , des 
Rots  de  Germanie , ôc  des  Rois  d' Italie , ti- 
ges des  anciens  Comtes  de  Ver/nandois. 

Sous  ces  deux  Races  la  Loi  Saliquc, 
qui  exelud  les  filles  du  Trône,  fut  invio- 
iablement  obfcrvée  , étant  regardée  com- 
me la  Loi  fondamentale  de  la  Monarchie. 
Elle  ne  l’a  pas  moins  été  dans  la  troifiéme 
Race. 

Hugues  - Capet , çlû  par  les  François 
pour  fucceffeur  de  leur  Roy  Loiiis  V. 
commença  cette  derniere  Race  \ 6c  c’cft 
de  lui  qu’elle  a été  dénommée  des  Cape- 
tiens.  Il  étoit  arriéré -petit-fils  de  Robert 
ï.  du  nom , dit  le  Fort , Duc  6c  Marquis  , 
de  France,  Comte  d’Anjou,  qui  fut  tué 
en  combattant  pour  la  Patrie , l’an  8 66, 

Il  y a differens  lentimens  fur  fon  origine. 

Ce  n’cft  pas  ici  le  lieu  d’en  parler. 

C’eft  cette  III.  Race  qui  fubfifte  fur 
le  Trône  de  France  depuis  Fan  98 7*  6c 
qui  s’eft;  perpétuée  fucceiïivement  par  trois 
Branches.  La  première  a fourni  quatorze 
Rois  \ la  féconde  , dite  de  Valois , en  a 
donné  rreize  \ 6c  Loris  XV  eft  le  qua-, 

^ Tome  /,  £ 
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même  de  la  troiiiéme  Branche,  dite  de 
Bourbon.  Les  Princes  de  ccs  trois  Branches 
iiTus  d’Hugues-Capet , ont  été  appeliez  .4 
la  Couronne  félon  l’ordre  & la  préroga- 
gativc  de  leur  naiffance  , le  plus  proche 
iifu  des  aînez , ayant  toujours  exclu  celui 
qui  l’ctoit  moins. 

Outre  ces  Branches  principales  qui  font 
montées  fur  le  Trône  à leur  rang  , par 
droit  de  fuccellïon , nôtre  troilîéme  Race 
en  a fourni  plufieurs  autres  , dont  il  eft 
bon  de  dire  ici  quelque  chofc. 

Le  Roy  Robert  fils  d’Hugues  - Capet , 
mort  en  1031.  produifit , par  un  fils  de 
même  nom  que  lui , les  anciens  Ducs  -dp 
Bourgogne  , dont  le  dernier  mourut,,  en 
1361.  6c  defquels  font  fortis  les  Rois  jfe 
Portugal j qui  commencèrent  avec  le  Xjlr* 
fiede.  ^ -■  v h 

Henri  /.  fils  aîné  & fuccefièur  du  Roy  , 
Robert  , eut  entr’autres  enfans  un  fils 
Hugues , dit  le  Grand , tige  des  féconds 
•Comtes  de  Fcrmandots  , finis  après  Ban  | 

1163.  : I 

Louis  VI.  dit  le  Gros , petit-fils  d'Henri, 
produifit , outre  la  Branche  Royale , deux 
autres  Branches  j fçavoir , celle  des  Com- 
tes de  Drjtux , 6c  celle  des  Seigneurs  de 
‘ Courtenai . - 

J-a  première , commencée , par  Robert ? 
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cinquième  fils  de  ce  Roy , eut  plulirurs  ra- 
meaux i Je  dernier  dcfquels  finit  entière- 
ment en  1590.  Le  plus  confiderable  de 
ces  rameaux  fut  celui  des  Ducs  de  Bre- 
tagne , qui  commença  en  1213.  par  le 
mariage  d’un  cadet  des  Comtes  de  Dreux 
avec  rheriticre  de  Bretagne,  ôc  qui  s’é- 
feignit  en  1514.  par  la  mort  de  la  der- 
nière Duché  (le  Anne  , femme  fucceflive- 
ment  des  Rois  Charles  VIII.  & Loiiis  XII. 
Quant  à la  Branche  de  Court  en  ai  , fortic 
de  Loiiis  le  Gros  par  fon  fixiéme  fils  ap- 
pelle . Pierre , qui  cpoula  l'hcritiere  de 
Courtenai  -,  outre  des  Empereurs  de  Con- 
ftantinople  qu’elle  donna  , elle  poufla  di- 
vers rameaux  & remettons , de  l’un  défi, 
quels  il  refte  encore  deux  perfionaes,  dont 
i,uuQ  cft  Abbé.  Ils  n’ont  pas  Rang  de  Prin- 
ces du  Sang , quoiqu’ils  ayent  fait  diverfes 
jeprefentations  li-deflus  aux  ILois  Henri 
IV.  Louis  XIII.  Louis  Xr IV.  & même  au 
Roy  régnant  un  mois  après  fon  avene- 
ment  à la  Couronne , & qu’ils  produifent 
une  Généalogie, imprimée  avec  Privilège 
du  Roy  Loiiis  XIV.  depuis  le  fils  de  Loiiis 
VI.  jufqu’à  eux.  Ils  portent  les  Armes  de 
France,  brifees  par  une  bordure  engrcfléc 
de  gueules, écartelées  de  celles.de  Courte- 
nai, avec  la  Couronne  fîewrdçlifée. 

Du  Roy  Lotus  VU L arriere-petit-fils 
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;de  Loiiis  VI.  vinrent  les  Comtes  â?  Artoist 
•le  dernier  defqucls  mourut  en  i 47 a.-&c 
'les  premiers  Ducs  d'Anjou , Rots  de  Naples , 
de  Sicile  & de  ferufalem  , finis  en  1 4. 1 4. 
mais  de  Ton  fils  le  Roy  S.  Louis , fortirent 
les  Comtes  de  Clermont , devenus  Ducs  de 
Bourbon  , qui  plus  ; de  crois  fiécles  après 
font  montez  fur  le  Trône,  ainfi  qu’on  le 
verra  dans  le  Paragraphe;  lui  vaut,  ’ • 
Philippe  III.  dit  le'  Hardi , fils  & foc- 
cefleur  de  S.  Loiiis , produifit  les  Comtes 
de  Valois , par  fon  troifiéme  fils  Charles  » 
•qui  eut  ce  Comté  en  appanage  » & donp 
le  fils  Philippe  VI.  après  avoir  vû  regneir 
un  de  Tes  oncles  ,&  trois  de  foscoufîtis 
germains,  morts  fans  poftfcrité  ma  feu  line; 
' parvint  à la  Couronne  en  1527.  fonpere 
. ctant-mort  -deux  ans  auparavant.  Le  mê- 
me Charles  de  Valois  eut- un  .fils  nointné 


comme  lui»  qui  fut  tige  des  Ducs  dAi&£- 
çon , finis  en  1525 . Louis  de  France',  der- 
nier des  fils  de  Philippe  III.  produifities 
Comtes  d livreuse , Rais  de  Navarre , le  ciciv 
nier  defquels  mort  en  141  ^.'  larfTa  une 
fille  unique  > Blanche , Reine  de  N a va  rré, 
qui  de  fon  fécond  mari:  Jean  Roy  d’Arrà- 
gon , eut  Eleonore  Reine  de  Navarre , ma- 
riée à Gajlon  IV.  du  nom  , Comte  de  Foix. 


Leur  petite-fille  Catherine  de  Foix,  porta 

. Jç  Royaume  de  Navarre . en  mariage  ‘ ^ 
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Jean  d’Albrct,  ayeul  dé  'je aune  d’Albrec 
Reine  de  Navarre  , meredu  Roy  de  France 
Henri  IV. . - . . 

Du  Roy  Jean,  fils  de  Philippe  lrl.  for- 
tirent , par  fon  fécond  fils  nommé  Louis , 
les  Ditçs  d'Anjou  de  la  fécondé  Race , qui 
furent  aufli  Rots  de  Naples , de  Sicile  , (y  de 
J erufal_em , :jufqu’en  1 48  1 . qu’ils  finirent  : 
& par  Philippe  de  France  quatrième,  fiis 
du  Roy  Jean  , vinrent  les  Vîtes  de  Bour- 
gogne , le  dernier  defquels  tué  le  5.  Jan- 
vier 1477.  ne  lai  lia  qu’une  fille  Adane 
Ducheffe  de  Bourgogne,  qui  porta  çette 
riche  frtccelîion  dans  -la  Maifon  d’Autri- 

t ' • • s • •*  « 

çhe  , en  époufant  l’Empereur  Afciximi- 
lien  1. 1 • *,  - ' 

..  Charles  V.  fils  aîné  du  Roy  Jean,  Iaifia 
deux  fils:  Charges  VI.  fon  fu ccefTeur  , 
dont  la  pofterité.  finit  en  la  perfonne  de 
Charles  VIII.  fon  arriéré  petit-fils,  8c 
Vodns  Duc,  d’Orléans  dont  le  petit-fils 
monta  for  le  Trône  en  1498*  fous  le 
nom  de  Loïtis  XII.  Celui-ci  étant  mort 
fans  enfans  mâles  le  premier  Janvier  mil 
cinq  cens  quatorze  , eut  pour  fuccef- 
feur  le  Comte  d’Angoulême  Ion  neveu , 
& arriéré -petit -fils  de  Loiiis  Duc  d’Or- 
leans..  il  fut  Roy  fous  le  nom  de  Iran  - 
cois  Premier.  De  lui  fordt  Henri  ’ 1 1. 
pere  dé  trois  Rois , qui  fe  fuccederent  le? 
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uns  aux  autres  ; fçavoir , François  JJ.  Char- 
les IX.  tk  Henri  III.  La  Branche  de  Valois 
finit  en  ce  dernier  , mort  fans  enfans  en 
1589.  Ainfî  la  Branche  de  Bourbon , la  feule 
qui  reftoit  en  France , reconnue  pour  être 
du  Sang  de  nos  Rois , monta  fur  le  Trône  : 
l’on  en  va  voir  la  Généalogie.  • 
Cette  troifiéme Race,  outre  les  trente  & 
tin  Rois  qu’elle  a donnez  à la  France  dans 
l’efpace  de  plus  de  fept  fîecles,fans  compter 
Eudes  & Robert , tous  deux  fucceflivement 
couronnez  Rois  des  François  fous  la  fécon- 
dé Race,  dont  le  premier  ctoit  grand-oncle 
deHugues-Capet,  &le  fécond  foiî  ayeul , 
cette  III.  Race  a fourni  quatre  Empereurs 
de  Conftantinople , fortis  de  la  Branche  de 
Courtenai , trois  Rois  & une  Reine  de  Na- 
varre , ifftis  de  la  Branche  d’Evreux  ; onze 
Rois  & deux  Reines  de  Naples  & de  Sicile; 
cinq  Rois  & une  Reine  de  Hongrie;  un  Roy 
& une  Reine  de  Pologne  , tous  fortis  des 
deux  Branches  d’Anjou;  vingt  Rois  dcPor-i 
tugal , ifliis  des  anciens  Ducs  de  Bourgogne; 
un  Roy  de  Pologne  de  la  Maifon  de  Valois* 
& le  Roy  d’Efpagne  Philippe  V.  de  la  Mai- 
fon de  Bourbon.  Ajoutez  un  nombre  con- 
fiderable  de  Ducs  de  Bourgogne  & de  Bre- 
tagne, fans  parler  des  autres  Ducs  & Com- 
tes fouverains  ; & que  l’on  juge  après  cela 
Vil  y a dans  le  monde  aucune  Maifon  fou- 
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verainc,  qui  puifle  le  difpurer  à celle  de 
France  , fôit  pour  l'antiquité^,  foit  pour 
l’illuftration. 


§.  V I. 

Cenealogie  de  ls  Maijon  Royale 
Branche  de  Bourbon. 


SAint  Isoïtis  IX.  du  nom , iiïïi  au  dou- 
zième degré  de  Robert , dit  le  Fort , 
Duc  & Marquis  de  France,  Comte  d’ A n- 
jou  j bifayeul  d’ Hugues -Cape t , eut  lîx  Sis 
de  Marguerite  de  Provence  Ton  é pou fc , 
dont  il  n’y  eut  que  Philippe  III.  Ton  fuc- 
çcfTeur  , & Robert  Comte  de  Clermont, 
qui  laiflerent  lignée.  C’eft  de  celui-ci  que 
defeend  la  Royale  Maildn  de  Bourbon,  qui 
n’eft  parvenue  au  Trône  que  31p.  ans 
apres  la  mort  du  Paint  Roy  dont  elle  tire 
Ton  origine  de.  la  maniéré  qui  fuit.  Les 
chiffres  Romains  délîgnent  les  dégrez  de- 
puis Robert  le  Fort,  tige  de  toute  la  Maifon. 

XIII.  Robert  de  France , Comte  de 
Clermont  en  Bcauvoilîs  , fixicme  fils  de 
Paint  Louis , reçut  de  fon  pere  ce  Comte 
en  appanage , & devint  Sire  de  Bourbon 
par  l'on  mariage  avec  Beatrix  de  Bourgo- 
gne , fille  unique  tk  hcriticrc  de  Jean  de 
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Bourgogne , Seigneur  de  Charollois  , Si 
& Agnes  Dame  de  Bourbon , fille  & heri- 
tiere  d' Arckarnb  au  t , dit  le  Jeune  , Sire  de 
Bourbon.  Le  Comte  Robert  mourut  eu 
1317.  laiflànt  entr’autres  enfans  , 

XIV.  Louis  1.  du  nom,  qui  fut  Duc  de 
Bourbon , par  l’éreétion  que  le  Roy  Char- 
les IV.  dit  le  Bel , fit  de  cette  Baronnie 
en  Duché-Pairie  le  27.  Décembre  1327. 
Si  mourut  en  Janvier  1341.  De  fon 
époufe  Marie  de  Hainaut , fille  de  Jean 
31.  du  nom  , Comte  de  Hainaut  , Si  de 
Philippe  de  Luxembourg  , il  eut  Pierre 
premier  du  nom.  Duc  de  Bourbon  , dont 
la  pofterité  finit  l’an  1527.  en  la  per- 
fonne  de  Charles  D uc  de  Bourbon,  Con- 
nétable de  France , Si  Jacques  de  Bourbon 
qui  fuit. 

XV.  Jacques  de  Bourbon  I.  du  nom. 
Comte  de  la  Marche  Si  dePonthieu  ,Pair 
Si  Connétable  de  France , mort  en  1361. 
continua  la  lignée.  Ilépoufa  Jeanne  de 
Châtillon-Saint-Paul,  fille  Si  heriticre  de 
Hugues  de  Châtillon , dit  S.  Paul,  Seigneur 
de  Leufe  , dë  Condé  , Carcncy  , Buquoi 
Si  Aubigny  , Si  de  Jeanne  Dame  d'Ar- 
gies  ; Si  il  en  eut  entr’autres  enfans  Jean 
de  Bourbon  qui  fuit. 

XVI.  Jean  de  Bourbon  , I.  du  nom. 
Comte  de  la  Marche , Sic.  mort  en  1393. 
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S* allia  à Catherine  de  Vendôme,  fœur.& 
heritiere  de  Bouchard  Comte  de  Vendôme 
ôc  de  Cadres  , tous  "deux  enfans  de  Jean 
VI.  du  nom  , Comte  de  Vendôme,  ôc  de 
Jeanne  de  Ponthieu.  Il  lailla  Jacques  de 
JBourbon  II.  du  nom,  Comte  de  la  Mar- 
che, & Roy  de  Naples  Ôc  de  Sicile  par  là 
femme  la  Reine  Jeanne  II.  du  nom  , 6c 
Bonis , qui  continua  fa  Branche. 

XVII.  Louis  de  Bourbon  , Comte  de 
Vendôme  & de  Chartres  , Grand-Cham- 
bellan , & Grand-Maître  de  France,  more 
en  144,6.  avoit  époufé  en  fécondés  noces 
f canne  de  Laval  , fille  aînée  de  Jean  de 
Montfort , dit  Guy , X 1 1.  os  X 1 1 1.  du 
nom  , Sire  de  Laval  par  fa  femme  Annc^ 
Dame  heritiere de  Laval  ôc  de  Vitré,  ôc  il 
eut  d’elle, 

XVIII.  Jean  de  Bourbon  II.  du  nom  , 
Comte  de  Vendôme , ôcc.  mort  le  6.  Jan- 
vier 1477*  ( vieux  ftile)  Il  s’allia  à Ifabelle 
de  Beauvau , Dame  de  Champigny  ôc  de  la 
Roche-fur-Yon , fille  unique  ôc  heritiere 
de  Louis  de  Beauvau  , Seigneur  de  Cham- 
pigny fur  la  Vende,  ( riviere  qui  fépare  fa 
T ouraine  d’avec  le  Poitou)  Sésédial  d’An- 
jou, & de  Marguerite  deChambley,  dont 
François  qui  fuit , ôc  Louis  de  Bourbon  \ 
Prince  de  la  Roche -fur-  Yon  , tige  des 
Ducs  de  Montpenfier , finis  en  la  perfonne^. 

F v 
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de  Ton  arriéré  -périt  -fils  Henri  Duc  de 
Montpenfier,  décédé  en  i <So8.  nclaiflanc 
qu’une  fille , qui  fur  la  première  femme 
de  Gallon  de  France,  Duc  d’Orléans. 

XIX.  François  de  Bourbon , Comte  de  ; 
Vendôme , mort  en  1495.  <Spoufa  Marie 

de  Luxembourg,  Comteflc  de  Saint  Paul, 
de  Converfano , de  Marie  & de  Soifions  j 
Vicomtefle  de  Meaux > Dame  d’Enguien  > 

&c.  fille  aînée , & principale  heriticre  de 
Pierre  de  Luxembourg  II.  du  nom , Comté  t 

de  S.  Paul , &c.  & de  Marguerite  de  Sa-! 
yoye.  Leur  fils  aîné  fut  celui  qui  fuit. 

XX.  Charles  de  Bourbon,  créé  Duc  de 
Vendôme,  Pair  de  France  en  Février  1514. 
«fcmort  en  1537.  étoit  devenu  en  15  27. 
l’aîné  de  là  Mailbn  par  la  mort  du  Con- 
nétable de  Bourbon.  De  lui  8c  de  Fran* 
çoife  d’Alençon  , fille  aînée  de  René  Duc 
d’ Alençon , & de  Marguerite  de  Lorraine, 
naquirent  entr’autres  enfans,  Antoine  Rqy 
de  Navarre  qui  fuit , Sc  Louis  de  Bout-* 
bon  , tige  des  Princes  de  des  Prin- 
ces de  Contj , dont  il  fera  parlé  dans  la 
fuite  de  cet  Ouvrage  8c  des  Comtes  de 
Soiffons , finis  en  1641. 

XXL  Antoine  de  Bourbon  , Duc  de 
Vendôme , Pair  de  France , fut  Roy  de  Na- 
varre, Prince  de  Bcarn,  & Comte  de  Foi* 
par  fa  femme  Jeanne  d’ Albrer  > fille  unique 

; f-  \ '■  »- 
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èc  heritiere  & Henri  d’Albret , Roy  de  Na- 
varre , Prince  de  Bearn  , Comte  de  Fois , 
& de  Marguerite  de  Valois.  Il  mourut  en 
1562.  pere  du  Roy  Henri  IV. 

XXII.  Henri  IV.  du  nom,  Roy  de 
France  & de  Navarre  , étoit  au  X.  dcgrc 
de  génération  depuis  le  Roy  S.  Louis , 
lorfqu’il  monta  fur  le  Trône  de  France  en 
158p.  toutes  les  Branches  de  la  Maifon 
de  France  qui  préccdoient  la  fienne  étant 
éteintes.  Il  mourut  le  i 4.  Mai  1 6 1 o. 
laiflànt  de  Marie  de  Medicis , fille  aînée 
de  François  de  Medicis  , Grand  Duc  de 
Tofcane , & de  Jeanne  d’Autriche , Louis 
XIII.  qui  fuit,  & Gafton  fils  de  France, 
Duc  d’Orléans,  qui  ne  laiflà  que  des  filles. 

XXIII.  Louis  XIII.  Roy  de  France  6c 
de  Navarre,  mort  le  14.  May  1643.  eHt 
pour  femme  Anne  d’Autriche  , Infante 
d’Efpagne , fille  aînée  de  Philippe  III.  du 
nom , Roy  d’Efpagne , & de  Marguerite 
. d’Autriche.  Il  en  eut  deux  fils,  Low*  XIV. 
qui  fuit,  & Philippe , fils  de  France , Duc 
d’Orléans  , pere  par  Elisabeth-Charlotte 
de  Bavière,  Princelïè  Electorale  Palatine, 
fa  fécondé  femme , de  Philippe , petit-fils 
de  France  , Duc  d’Orléans  , Regent  du 
Royaume  durant  la  minorité  du  Roy  Loüis 
XV.  mort  le  2.  Oétobre  1722.  laiflant 
Louis  Duc  d’Orléans,  premier  Prince  du 
Sang*  F v) 
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XXIV.  Loiiis  XIV.  Roy  de  France  & 
de  Navarre,  mort  le  i.  Septembre  1715. 
eut  de Mane-Therefe  d’Autriche,  Infante 
d'Efpagne  , fille  aînée  de  Philippe  IV.  du 
nom  Roy  d’Efpagne  , & à' Elisabeth  de 
France  fa  première  femme  , plufieurs  en- 
fans  , fon  aîné  qui  fuit  eft  le  feul  qui  ait 
vécu  âge  d’homme. 

XXV.  Loiiis  de  France  , Dauphin  de 
Viennois,  mort  le  14.  Avril  171 1.  avoir 
-époufé  Marie- Anne  -Chriftine-ViLtoirc  de 
Bavière , fille  aînée  de  Ferdinand  - Marie 
Duc  de  Bavière  , Elc&eur  du  S.  Empire  , 
& A' Adélaïde  - Henriette  deSavoye,  dont 
il  eut  trois  fils  : Louis  qui  luit  : Philippe  de 
France  , Duc  d’Anjou  , Roy  d’Efpagne 
V.  du  nom  , qui  ayant  abdiqué  la  Cou- 
ronne le  15.  Janvier  1724.  en  faveur  de 
fon  fils  aîné  j l’a  reprife  après  fa  mort  le 
6.  Septembre  1724.  fe  rendant  aux  ins- 
tances réitérées  du  Confeil  de  Caftille  j & 
Charles  de  France  , Duc  de  Berry,  mort 
Je  4.  Mai  1714.  fans  enfans  de  Marie- 
Loüife-Eliz.abeth  d’Orléans,  morte  le  2 I* 
Juillet  1719. 

XXVI.  Loiiis  de  France , Duc  de  Bour- 
gogne , puis  Dauphin  de  Viennois,  né  le 
6.  Août  16  S z.  mourut  le  18.  Février 
»7  12.  ayant  eu  de  Marie-  Adélaïde,  de 
Sayoye,  morte  fix  jours  ayant  lui , & qui 
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droit  fille  aînée  de  Fidor-Amcdée , Duc  de 
Savoye , puis  Roy  de  Sicile , ôc  aujourd’hui 
de  Sardaigne , &c  à'  Anne- Marie  d'Orléans* 
N . r-.  de  France , Duc  de  Bretagne , né 
le  15.  Juin  1704.  mort  le  1 3.  Avril  1705. 
Louis  de  France,  Duc  de  Bretagne,  puis 
Dauphin  de  Viennois  , né  le  S.  Janvier 
1707.  mort  le  8.  Mars  1712.&  LOUIS 
XV.  du  nom  à prefent  Régnant , ilfu  au 
XXVlI.  degré  du  Duc  Robert  Bifayeui 
du  Roy  Hugues,  de  qui  la  troilïémc  Race 
a pris  le  nom  de  Capétienne. 

Dieu  donne  à ce  Prince  un  régne  en- 
core plus  long  & plus  glorieux , s’il  eft  pof- 
fible,  que  celui  de  fon  Bifayeui,  Louis  XIV. 
d’heureule  mémoire , & daigne  répondre 
aux  fouhaits  de  fes  Sujets  pour  un  Dau- 
phin. 
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JJ  faut  remarquer , que  lorsqu'un  Prirfcë 
du  Sang' Royal  jpaïvicnt.à  la  Côuronnc;, 
il  quitte  le  furnom  de  fà  Branche  r & ne 
porte  plus  que  fon  nom  de  Baptême  s & 
celui  de  fa  Couronne.  Ses  Enfans  fonr 
fiirnommez  de  France,  & les  Defcendans 
des  Puînez , prennent  le  furnom  de  feùï 
Appanage. 
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A PRESENT 

REGNANT- 

OUÏS  à prefent  l’egnant  , 
XV.  du  nom , Roy  de  France 
Sc'  de  Navarre  , dernier  des 
Fils  de  Louis  Dauphin  de 
France,  oc  Petit-Fils  de  Loiiis  aufli  Dau- 
phin de  France,  naquit  à Verfailles  le  f y» 
Février  1710.  à huit  heures  demi-quart 
cîu  matin.  Il  perdit  (on  ayeul  l’année  fui- 
vancc  : là  mere  mourut  le  1 2.  Février 
17 1 2.  fon  pere  Ex  jours  après -,  fon  frere 
aîné  le  8..  Mars  fuivanc  : & lui -même 
fut  fi  mal  dans  le  même  temps,  que  ne 
comptant  prefque  plus  fur  la  vie , on  fut 
obligé  de  lui  adminiftrer  promptement  les 
ceremonies  du  Baptême  , & de  prendre 
pour  parrain  Sc  marraine  le  Marquis  de 
Prie  , 8c  la  Duchcfie  de  la  Fercc  , qui 
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fe  trouvèrent  dans  fa  chambre. 

Dieu  conferva  pourtant  à la  France  ce 
Prince  fi  cher  à l’Etat,  qui  a fuccedé  à 
Loiiis  XIV.  fon  bifi^eul,  le  premier  Sep- 
tembre 1715.  il  tint  pour  la  première  fois 
fon  Lit  de  Jufiice  en  fon  Parlement  le 

14.  du  même  mois  : reçut  le  Sacrement 
de  Confirmation  par  les  mains  du  Cardi- 
nal de  Rohan , Grand-Aumônier  de  Fran- 
ce , dans  la  Chapelle  de  fon  Château  de 
Verfailles,  le  9.  Août  1722.  & le  15.  Sa 
Majefté  fit  fa  première  Communion  , qui 
lui  fut  àdminiftrée  par  le  même  Cardinal 
dans  l’Eglife  Paroifiîale  de  Verfailles  : le 

15.  Octobre  1722.  le  Roy  fut  facré  8c 
couronné  à Reims  par  l’Archevêque  de 
Cette  Eglife , Armand- Julc  de  Rohan  Gue- 
mené  , & le  27.  Sa  Majefté  y reçut  dès 
mains  du  même  Prélat  la  Croix  de  l’Ordre 
dit  6.  Efprit,  après  avoir  ligne  le  ferment 
de  l’Ordre  qu’il  avoit  fait  le  jour  de  fon 
Sacre  j & tous  les  Chevaliers  lui  baiferent 
la  main  comme  Grand-Maître  & Souve-  - 
fain  de  cet  Ordre.  Le  i 6.  Février  1723.  - 
le  Roy  devint  Majeur  , 8c  fut  tenir  for*. 
Lit  de  Juftice  au  Parlement  pour  la  Dé- 
claration de  fa  Majorité  le  12.  du  même 
mois.  Il  y fit  publier  un  Edit  contre  les 
Duels , conformément  au  ferment  qu’il 
avoit  fait  le  jour  de  fon  Sacre.  Fit  une 
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grande  promotion  de  Chevaliers  de  fes 
Ordres  iVcrfailles  le  3.  juin  1724.  S’ell 
marié  par  Procureur  à Srralbourg  le  15. 
Août  1725.  & en  perfonnc  à Fontaine- 
bleau le  5.  Septembre  fuivant.  Le  16.  , 
Juin  172 6:  Sa  Majefté  a déclaré  dans  fon 
Confeil  d’Etat  la  réfolurion  qu’Elle  avoir 
prife  de  gouverner  par  lui-même  , & de 
fupprimer  le  titre  & les  fondions  de  prin- 
cipal Miniftccr  '■ 
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DES  OFFICIERS  Q^UI 
relient  de  ceux  qui  onc  été  atta- 
chez près  du  Roy  depuis  i’age 
de  fept  ans  jufqu’à  fa,  Majorité. 

SUr  - Intendant  a F Education  du  Roy 
pendant  fa  Minorité , 

Monfieur  le  Duc  de  Bourbon* 
Gouverneur.  M.  le  îMarêchal  Duc  de 
Villeroy , &:  depuis  le  14.  Août  1722. 
M.  le  Duc  de  Charoft  , Pair  de  France, 
&c.  ayant  été  nommé  la  veille*  Ses  au- 
tres titres  & qualirez  fe  trouveront  au 
Chapitre  des  Ducs  & Pairs* 

Précepteur.  M.  André-Hercules  , Car- 
dinal de  Fleury,  Ancien  Evêque  de  Fré- 
jus, Miniftre  d’Etat , Doéteur  en  Théolo- 
gie de  la  Faculté  de  Paris,  Abbé  de  Tour- 
nus  & de  S.  Ellienne  de  Caen , Grand- 
Aumônier  de  la  Reine,  l’un  des  Quarante 
de  l'Académie  Françoife , & Honoraire  de 
celles  des  Sciences,  & des  Belles  Lettres, 
i zooo.  livres  jde  gages. 

Soû'Çouverneur.  M.  Jacques-François  de 
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Johanne,  Marquis  deSaumery  , Baron  de 
Cfrâmprolles., Capitaine  & Gouverneur  du 
Château  Royal  de  Chambor , & Gouver- 
neur des  Illes  de  §.  Honorât  6c  de  faintc 
Marguerite  i dites  de  Lerins,  Grand  Bailli 
de  Blojs , 7. 5 00.  livrer  de  gages.  * 

Seigneur  attaché  auprès  de  la  Perfonnc 
du  Roy , & compris  dans  l'Etat  de  Ceux  qui 
ptoient  prépofez,  à fon  Education.  Al.  Louis  „ 
Marquis  de  Prie  , Chevalier  des  Ordres 
du  Roy , Gouverneur  de.  la  Ville  6c  Châ- 
teau de  Bourbon,  Lieutenant  General  pour 
S’aMajefté  au.  bas  Languedoc,  Brigadier  de 
Tes  Armées  , ci-devant  fou  Ambafî'idcçr 
ïxtraordinairé  à la  Cour  de  Turin,  r obôo. 
livres;  Son  Brevet  du  1.  Janvier  1715). 
portoit.  que  ç’ croit  en  confidcrarion  de 
l'honneur  fingulibr  qu’il  avoir  eu  de  pré- 
senter S/M.  à ia  ceremonie  du  Baptême,, 

6c  des  fcrvices  qu'il  iu{  avoit  rendus  dçuïs 
des  négociations  confiderables  , dont  il 
avoit  été  chargé  en  qualité  de  Ion  Ai>i- 
ba/îàdeur  Extraordinaire.  ...  ‘ 

' Souprèccptetir.  M.  Jean  Vittëinenf , An- 
cien Reéteur  de  l’Unîvçrfité,  <|oQô..liv."f 
' Garde  des  Livres  qtii  étoient  néceïïai-  ■ 
res  à l 'éducation  du  Roy  , AI/ Perrot, 
Abbé  de  l’Etoile,  Prieur  du  Mont -aux- 
Alidades  ',  qui  durant  l’enfance  de  S.  M. 

avoit  eu  foin  de  Ton  iuftruétion  fous  Iç 

~ ‘ *:v . • r;  / .a.  * 
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titre  d’ Injhtutesir , aux  gages  de  45oo,liv, 

Il  y avoir  encore  M.  Lamberp  attaché  4 
l'Education  du  Roy  , fous  les  ordres  du 
Gouverneur , & à l’inftruéfcion  de  S.  M. 
fous  les  ordres  du  Précepteurs  3000.  li- 
vres de  gages. 

, Copiste  du  Roy  fous  les  ordres  de  M.  le 
Précepteur , par  Brevet  du  2 z.  Mai  1719? 
Jean  Monglas* 

•Quatre  Gentilshommes  de  la  Manche,  à 
6 000.  liy.  chacun  de  gages. 

M.  Hubert  de  Courtarvel , Comte  de 
Pezé  , Brigadier  d’ Armée,  Colonel-Lieu- 
tenant & Infpe&eur  du  Régiment  du  Roy, 
Gouverneur  du  Château  de  la  Müette , ci- 
devant  Capitaine  au  Régiment  des  Gar- 
des Françoifcs,  Ch.  L. 

M.  Etienne  Jofeph  d’Yïàrn  de  Viller 
fort  d’Auxi  , Gouverneur  de  Guerande 
& du  Croihc , Mettre- de- Çamp  réforme 
d’infanterie , Ch.  L. 

M.  Michel -Jean  de  Goiiy,  Marquis 
d’Arcy. 

M.  Loiiis  Berault  de  la  Haye  de  Riou, 
fieur  de  la  Gaurriere,  de  laFoy,  &c. 

Trois  Valets  de  Chambre  ordinaires  qui 
Ajftft oient  à tous  les  exercices  du  Roy , 1080. 
livres  chacun  de  gages  , & 1310.  livres 
de  récompenlc  , comme  ils  Fayoiejit  en 
chez  feu  M.  le  Dauphin. . 

M.  Jean  Mahias, 
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M.  Jean-Auguftin-Fonçois  BicUulr. 

M.  Louis-Philippe  d’Harofteguy  - Do- 
mingue  , Poite-Manteau  ordinaire  de  la 
Reine. 

Deux  autres  Valets  de  Chambre,  1 ; o. 
liv.  de  gages  & 7 10.  liv,  de  nourriture. 

M.  Edme  Milct. 

M.  Philippe  Moliere. 

Deux  Garçons  de  la  Chambre  qui  fer - 
voient  conjointement  avec  les  Garçons  de  la 
Chambre  du  Roy , 150.  liv.  de  gages  & 7 10. 
de  nourriture. 

M.  René  Fauleau. 

M.  Jacques  de  la  Lanne. 

Maître  des  Mathématiques , (>qoo.  liv. 

M.  Chevalier. 

Maître  à dejfincr , 3000.  liv.  dé  gages, 
1 100.  liv.  de  nourriture,  & 1200.  liv.  de 
récompenfe. 

M.  François  Silveftre  , & Nicolas- 
Charles  Silveftre  Ton  fils  en  furvivance. 

Maître  à écrire.  1200.  liv.  de  gages, 
1200.  liv.  de  nourriture  ôc  1200.  liv.  de 
récompenfe. 

M.  Charles  Gilbert , & Pierre  Charles 
Gilbert  fon  fils  en  furvivance. 

Maître  a chanter.  M.  Jean  -Baptifte 
Matho , Mulicien  de  la  Chapelle  & Charnu 
bre  du  Roy. 

Maître  à danfer , 2000.  liv.  de  gages. 


Digitized  by  Google 


rï44  Etat  de  la  Frange. 

2oôo.  1.  de  gratification  & 5600,  liv.de 
récorapenfe. 

M.  Claude  Balon,  anfii  compofiteufl 
des  Balets  dç  S.  M.  aux  appointemens  &- 
gages  de  j/jCO.  livres. 

Le  Sieur  Auguftin  le  Peintre  a pour 
joüer  du  Violon  pendant  que  SaMajefté 
danfe,  Soo.  liv.'de  gages.  ; ^ 

Maître  en  fait  d'armes  , M.  Henry 
Roufleau  , aufli  Maître  Teneur  d’armés 
de  la  grande  & petite  Ecurie , & des  Pa- 

aes  de  la  Chambre  en  furvivance  de  fou 

•* 

pere. 

' Maître  a voltiger , Loiiis  Sciolly, 
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PAMES  ET  OFFICIERS 
qui  ont 

Gouvernante,  3600.  livres  de  gages.' 

Madame  la  Duchede  de  Ventadour, 
Charlotte  - Eleonore  de  la  Mothc-Hou- 

• # 

dancourt  , veuve  de  Loiiis  - Charles  de 
Levis , Duc  de  Ventadour , Pair  de  France, 
mort  le  28.  Septembre  1717.  qu’elle 
avoir  époufé  le  14..  Mars  1671.  Elle  cil 
fille  de  Philippe  de  la  Mothe-  H ou  dan- 
court , Duc  de  Cardone , Maréchal  de 
France  , 6c  de  Loiiife  de  Prie , Gouver- 
nante des  Enfans  de  France.  Elle  n’a 
qu’une  fille  de  fon  mariage,  Anne-Ge-- 
neviéve  de  Levis  Ventadour , mariée,  I. 
le  16.  Février  1691.  à Loüis-de  la  Tour- 
Boüillon,  Vicomte  Sc  Prince  de  Turen- 
ne,  mort  fans  enfans  le  4.  Août  1692, 
6c  2.  le  15.  Février  1694.  à Fiercules- 
Meriadec  de  Rohan  , Duc  de  Rohan- 
Rohan  , Pair  de  France,  Prince  de  Soubize. 

Deux  SoûgoHVcrnantes.  Mad.  Jeanne- 
Françoile  de  Biodos  de  Cafteja , veuve  de 
M.  Salomon  , Sieur  de  la  Lande,  1 200. 
livres. 

Mad.  Marie  - Suzanne  de  Valicourt  t 
Tome  If  G 


fervi  le  Roy  jttjqua. 
Jept  ans. 


Ëtàt  de  la  France. 
veuve  de  M.  Jacques- Jofeph  d’YSarn, 
Baron  de  Villefort.  1200.  livres. 

Nourrice.  M.  Marie- Madelaine  Boc- 
quet,  première  femme  de  Chambre  de  la 
Reine,  femme  de  Js4.  Simon  le  Mercier, 

1 200.  liv.  de  gages  & 1800.  liv.  de  nour- 
riture. 

Nourrice  de  feu  M.  le  Dauphin  » au- 
paravant Duc  de  Bretagne.  M.  Catherine 
Marron , femme  de  M.  Bailly , 1 200.  1. 

Remueuje.  M.  Catherine  Gobert , veuve 
de  M.  Jean  des  Periés  , fieur  de  la  Croix, 
Gentilhomme  fervant  du  Roy,  360.  liv. 
de  gages,  300. 1.  de  récompçnfe&  1080. 
iv.  de  nourriture. 

Deux  premières  Femmes  de  Chambre . 
360.  1.  de  gages,  300.  1.  de  récompense' 
& 1080.  1.  de  nourriture. 

M.  Agnes  de  Baulieu  , veuve  de  Pierre- 
Charles  d’Apougny,  lieux  de  Jambeville, 
Maître  d’Hôtel  du  Roy,  & Madelaine  Sa. 
fille,  femme  de  M.  de  Vemon-d’Hoqüin- 
court  en  Survivance. 

M.  Helcne- Dorothée  de  S.  Hilaire, 
femme  de  M.  François  Antoine  , Garçon 
de  la  Cfiambre  du  Roy,  8c  Porte -Ar- 
quebufe  de  Sa  Majefté. 

Femmes  de  Chambre.  200.  1.  dégagés, 
200. 1,  de  récompenfe  1080. 1.  de  nour- 
riture. 
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Françoife  du  Puy  d’Hauteforr. 

Marguerite  du  Boilguerin , femme  de 
Louis-Armand  le  Moine,  Valet  de  Cham- 
bre du  Roy. 

Loüife  Binet,  veuve  de  Jean  Bidault, 
Barbier  du  Roy. 

Denife  - Françoife  Binet  , femme  de 
Charles  Bidault,  Porte-manteau  du  Roy, 

Eleonore  Harfent  , femme  de  Noël 
Morlet , Huiflicr  de  la  Chambre  du  Roy, 

Marie  Altéra. 

Marie  Charpentier.  t 

Angélique  Bidault. 

. Elizabeth  - Geneviève  Piery,  femme  de 
Jofeph  Perrin. 

Anne r Françoife  Lucas,  femme  de  N^ 
le  Riche. 

Jeanne  de  Sorcy. 

Sufanne-Cecile  Bonviliier,  femme  dp 
M.  de  la  Baume , Enfeigne  de  Grenadiers 
aux  Gardes  Françoifes , & Lieutenant  dç 
Roy  de  Puymcrol.  Ch.  L. 

Élifabeth  Binet , femme  d’Antoînp  5. 
Quentin  > Garçon  ordinaire  de  la  Cham- 
bre du  Roy. 

Jeanne-Barbe  Châtelain  , veuve  de  Nf 
Treheux , Valet  de  Chambre  du  Roy. 

Marie-Loiiifc  Larcher , femme  de  N« 
Perfeval. 

Marie  - Charlotte  Picault,  femme  d§ 

Çij 
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N.  de  la  Montagne. 

Gouvernante  de  la  Nourrice.  150.  1.  de 
gages , 720.  1.  de  nourriture  8c  500.  I. 
de  penfion.  Loiiife  Poireau  , femme  de 
N.  Bonenfant. 

Deux  Blanchijfeufes.  200.  liv.  de  gages 
& 1 200.  I.  de  nourriture  8c  fournitures. 

Marguerite  8c  Catherine  Nerct. 

Marie -Anne  Lavechef,  Gouvernante 
des  Nourrices  retenues. 

Deux  Porte-faix  ou  Porte-meubles  de  la 
Chambre.  100.  liv.  dégagés  8c  360. liv.de 
nourriture. 

Ifaac  Vérité  , 8c  Pierre -Michel  Che- 
valier. 

Deux  Servantes  de  Cuifne , à 60.  liv. 
de  gages,  8c  60.  liv.  de  récompenfe. 

Nicole  Cramaillard,  8c  Charlotte  BcU 
land. 

Argentier.  M.  Charles  Clinet  de  la 
Chateigneraic,  400.  1.  de  gages  8c  14.QQ, 
liv.  de  nourriture. 
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AVERTISSEMENT 

« . 

Sur  les  Marques  des  Charges  des  ' 
Grands  officiers  de  la  Couronne  & 
de  la  Maijôn  du  Roy. 

1 % 

AVanr  que  de  commencer  le  détail  3c 
l’explication  des  Charges  des  Grands 
Officiers  tant  de  la  Couronne  , que  de  la 
Maifon  du  Roy  , il  eft  bon  de  dire  un 
mot  des  marques  de  ces  Charges  , que 
quelques  Officiers  mettent  à leurs  armoi- 
ries. 

Le  Sieur  de  la  Colombiére  ayant  vu  que 
quelques  grands  Officiers  prenoient  des 
marques  de  leurs  Charges  , en  inventa 

Î)our  plufieurs  autres  , dans  fon  livre  de 
a Science  héroïque  du  Blafon,  mais  il  n’a 
pas  toujours  été  fuivi. 

Il  attribué  donc  au  Grand  A timonier , 
au-delTous  de  I’écu  de  Tes  Armes , un  grand 
Livre , couvert  de  latin  bleu  avec  les  Ar- 
mes de  France  en  broderie. 

Au  Grand- Maître  de  France , deux  bâ- 
tons garnis  d’argent  vermeil  doré  , dont 
les  bouts  d’enhaut  fe  terminent  en  cou- 
ronnes ffeurdelifées  & fermées,  paffees 
en  fàutoir  derrière  l'écu  de  fes  armes. 

Giij. 
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Au  Grand  Panetier , la  nef  d’or  & le 
cadenat  que  l’on  met  pour  le  couvert  du 

Roy. 

Au  Grand  Echanfon , deux  flacons  d’ar- 
gent vermeil  doré  , où  font  gravées  les 
armes  de  S.  M. 

Au  Grand  Ecuyer  Tranchant , un  coû- 
teau  ôc  une  fourchette  paflez  en  fautoir , 
les  manches  terminez  en  couronne  Royale. 

Au  Grand  Maréchal  des  Logis  , une 
maflè  & un  manteau  d’armes,  paflez  en 
fautoir  derrière  Vécu  de  fes  armes. 

Aux  quatre  Capitaines  des  Gardes  du 
Corps  Ecojfois  & François , deux  bâtons  «• 
d’ébéne , qui  ont  les  pommeaux  d’yvoire 
paflez  en  fautoir  derrière  l’écu  de  leurs 
armes. 

Au  Capitaine  des  Cent-Suifîes , deux  ba- 
rons noirs,  paflez  en  fautoir  derrière  l’écu 
de  fes  armes,  dont  le  pommeau  & le  bout 
d’enbas  font  d’yvoire  , 8c  deux  toques  à 
côté  de  cet  écu  , à la  différence  des  Ca- 
pitaines des  Gardes  du  Corps , Ecoflois  ou 
François. 

Au  Capitaine  des  Gardes  de  la  Porte , 
deux  clefs , mifes  en  pal  à côté  de  l’écu 
de  fes  armes. 

Au  Grand  Prévôt , deux  faifeeaux  de 
verges  d’or , paflez  en  fautoir , liez  de  cor- 
dons d’azur,  avec  la  hache  d’armes,  que 
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les  Romains  nommoient  Confulairé. 

Au  Grand  Veneur  , deux  corps  dechaflc 
avec  leurs  arraches , mis  aux  deux  côrez  de 
fes  armes. 

Au  Grand  Fauconnier , deux  leurres  à 
cote  de  Tes  armes. 

/lu  Grand  Louvetier , deux  teres  de  loup 
de  front  , mifes  aux  deux  cotez  de  l’ccu 
de  fes  armes. 

Au  Grand- Maître  des  Ceremonies , deux 
bâtons  de  ceremonie  couverts  de  velours 
noir,  pafiez  en  fautoir  derrière  l’ccu  de 
fes  armes; 

Mais  comme  nous  avons  déjà  dit,  cela 
n’a  pas  été  fuivi  : à l’egard  des  marques 
confiantes  des  Charges  , & qui  font  eu 
ufiige  , Ce  font  : 

Au  Connétable , deux  épées  nues  la 
pointe  en  haut , tenues  d’une  main  droite 
ou  dextrochcre,  armée  d’un  gantelet  fer- 
tftnt  d’une  nuée , une  de  ces  épées , à cha- 
que côté  de  l’écu  de  fes  armes. 

Au  Chancelier  de  France  , une  figure  de 
Reine,  au-defTus  de  fes  armes,  reprefen- 
tant  la  France  , tenant  de  la  main  droite  le 
Sceptre , & de  la  gauche  les  grands  Sceaux 
du  Royaume  , & derrière  l’éeu  de  fes  ar- 
mes , deux  mafics  d’argent  vermeil  doré , 
pafiecs  en  fautoir. 

Le  Garde  des  Sceaux , quand  il  y en  a 

G ni; 
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un , porte  les  mêmes  ornemens  & attri-  ' i 

buts. 

Aux  Maréchaux  de  France , deux  bâ- 
tons d’azur  femez  de  fleurs  de  lys  d’or 
paflez  en  fautoir  derrière  l’écu  de  leurs 
armes. 

Au  Grand -Maître-dé  Artillerie  , deux 
canons  fur  leurs  affûts. 

L'Amiral , une  ancre  pofée  en  pal  der- 
rière l’écu  de  fes  armes. 

Le  General  des  Galeres , un  grapin  pofé 
en  pal  derrière  l’écu  de  fes  armes. 

Le  Grand  Chambellan , deux  clefs  d’or 
dort  h haut  fe  termine  en  couronne  Roya- 
le j mife  en  fautoir  derrière  fon  écuflon. 

Le  Grand  Ecuyer , à chaque  côté  de  fes 
armes,  l’épée  du  Roy  dans  le  fourreau, 
avec  le  baudrier.  La  garde  de  cette  épée 
d’or,  couverte  de  fleurs  de  lys  de  même  j 
le  fourreau  8c  le  baudrier  de  velours  bleu 
femé  de  fleurs  de  lys  d’orfèvrerie , les 
' boucles  du  ceinturon  ou  baudrier , aufli 
d’or. 

Le  Colonel  du  Rcqimcnt  des  Gardes  Fr  an - 
çoifes , le  Colonel  General  des  Suiffes  , met- 
tent fix  drapeaux  des  couleurs  du  Roy , 
blanc  incarnat  8c  bleu  paflez  en  fautoir 
derrière  l’écu  de  leurs  armes. 

Le  Colonel  General  de  la  Cavalerie , mec 
fix  cornettes  des  couleurs  du  Roy. 
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Le  Afeftre  de  Camp  General  de  la  Ca- 
valerie , met  quatre'corncttes  des  couleurs 
du  Roy. 

Le  Comrmffaire  General  de  la  Cavale- 
rie-, met  deux  cornettes  des  couleurs  du 
Roy.  • • • 

Le  Colonel  General  des  Dr  avons  de 

' ' <3 

France  , met  fix  Etendons  des  couleurs 
du  Royw 
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CHAPITRE  PREMIER. 

Du  Grand  Aumônier  de  France  , cfo 
Clergé  de  la  Cour , & delà  Mufi - 
/<*  Chapelle  du  Roy. 

IL  fera  traite  dans  ce  Chapitre  des  Offi- 
ciers Ecclefîaftiques  de  la  Maifon  du 
Roy  , de  leurs  prérogatives  <5 c de  leurs 
fonctions.  Ces  Officiers  font  les  premiers 
employez  dans  l’Etat  de  la  Maifon  de  Sa 
Majefté',  auffî-bien  que  dans  ceux  des  Mai- 
fons  Royales.  Ceux  qui  font  pourvus  de 
Bénéfices  , qui  demandent  réiîdence  , en 
font  difpenfez  dans  le  temps  de  leur  fer- 
vice  auprès  de  Sa  Majefté , & ne  laiffent 
pas  de  recevoir  les  fruits  des  Bénéfices 
dont  ils  font  pourvus  : ils  ont  d’autres 
droits  8c  prérogatives  que  j’expliquerai 
dans  la  fuite  de  ce  Chapitre. 


Grand  Aumônier. 
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ARTICLE  T. 

Du  Grand -Aumônier  de  France. 


LE  Grand  Aumônier  de  France  , 
Commandeur  des  Ordres  du  Roy  , 
cft  M.  le  Cardinal  de  Rohan. 

Armand  - Gafton  de  Rohan  de  Sou- 
bixe  , Cardinal  du  titre  de  la  Trinité  du 
Mont  j dit  in  P incio , Evêque  & Prince 
de  Strafbourg,  Docteur  de  la  Mailbn  & 

G vj  <. 


1 5 <>  Etat  dj  la  France. 

Société  de  Sorbonne , Abbé  de  la  Chaife- 
Diew,  de  Monftier  en  Argonne,  de  S.Vaaft 
d’Arras , 8c  de  Foigny.  Il  eft  de  l’Acadé- 
mie Françoifc , 3c  de  celle  des  Infcriptions 
ôc  belles  Lettres , 3c  a prêté  ferment  de  fi- 
delité , pour  fa  Charge  de  Grand-Aumô- 
•nier , entre  les  mains  deSaMajefté  le  1 3. 
Juin  1713. 

Il  porte  écartelé , au  1.&4.  de  gueules 
à une  bande  d’argent,  chargée  d’une  co- 
tice  de  fînople  pour  l’Evêché  de  Strafbourg , . 
au  i.8c  3 . de  gueules  à une  bande  d’argent, 
fleuronnée  d’or , & chargée  d’une  cotice 
de  fînople  pour  le  Landgraviat  d’ A /J ace  : 
fur  le  tout  de  gueules  à neuf  macles  d’or 

I>ofées  3. 3.  3.  parti  d’hermines,  qui  font 
es  armes  de  fa  famille  : l’écu  accolé  d’un 

s 

Cordon  bleu , d’où  pend  la  Croix  de  l'Or- 
dredu  S.  Efprit,  8c  fommé  d’un  bonnet 
d’écarlate,  rebraffe  d’hermines,  diadème 
d’un  demi-cercle  d’or,  couvert  de  perles , 
loutenant  un  globe  ceintré  3c  croifeté 
d’or  : l’épée  la  pointe  en  bas  , 8c  la  Croflè  -■ 
paffées  en  fautoir  derrière  l’écu,  avec  la 
Croix  à double  traverfe  ,trcHée  d’orjpo- 
féc  en  pal , 8c  furmontée  d’un  Chapeau  de 
Cardinal  , qui  eft  de  gueules  , à quinze 
houpes  de  chaque  coté  : le  tout  pôle  fur  - 
un  manteau  doublé  d’hermines,  chargé  8c 
àrmoyé  fur  les  replis  des  Emaux , 8c  pièces 
des  armes. 


- 
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Le  Grand-Aumônier  a d’anciens  gages 
fur  l’Etat  general  de  laMaifon,  iioo>li- 
vrcs,  1 200.  livres  de  penfion  , éooo* 
livres  pour  Ton  plat  & livrée  ; 6000.  li- 
vres comme  Commandeur  de  l’Ordre  du 
S.  Efprit , faifant  en  tout  14400.  livres. 

Le  Grand- Aumônier  de  France  eft 
Commandeur  de  l’Ordre  du  S.  Efprit, 
tant  qu’il  eft  revêtu  de  cette  Charge. 

Roiiillard , Loifeau , Marfel , le  P.  Au- 
ffilme,  &c  quelques  autres  Auteurs  le  met- 
tent au  nombre  des  Grands  Officiers  de  la 
Couronne  , & de  la  Maifon  du  Roy. 
Voyez,  les  Prérogatives  de  cette  Charge  dans 
l Hijloire  de  la  Chapelle  du  Roy , compofiee  par 
le  Sietir  Archon  en  deux  volumes  in  40.  dont: 
le  premier  parut  en  170+.  & le  fécond  en 
1712.  &:  dans  i’Hiftoire  des  grands  Offi- 
ciers de  la  Couronne  & de  la  Maifon  du 
Roy  par  le  P.  Anfelme. 

Cet  Office  eft  en  France  le  comble  des 
honneurs  Eccl diadiques  : Soljiittum  hono- 
rum  : auffi  a-t’il  été  très-fouvent  honoré 
de  la  pourpre,  ôc  depuis  1606.  il  n’a  été 
poffiedé  que  par  des  Cardinaux. 

-Quoique  de  tout  temps  il  y ait  eu  un 
Chef  des  Ecclefiaftiques  de  la  Cour,  nean- 
moins il  n’a  porté  le  titre  de  Grand- Au- 
mônier de  France , que  fous  François  I. 
<jui  par  fes  Lettres  du  7.  Août  1 54 créa 
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Antoine  Sanguin  , Archevêque  de  Tou- 
loufe , dit  le  Cardinal  de  Meudon , Grand - 
Aumônier  de  Fr  ante*  Il  eft  vrai  que  Tous 
Charles  VIII.  GeofFroi  de  Pompadour, 
Evêque  du  Puy , puis  de  Perigueux , avoir 
commencé  de  prendre  la  qualité|de  Grand - 
Aumônier  du  Roy , cemrae  on  voit  en  la 
Chambre  des  Comptes  , par  le  compte 
des  Aumônes  du  Roy,  rendu  en  14,89. 
mais  auparavant , celui  qui  avoir  cette 
. Charge  , ne  portoit  que  Je  titre  de  Cb*i 
pelain  , ou  d’ Aumônier  du  Roy.  . 

Le  Grand- Aumônier  prête  ferment  de 
fidelité  entre  les  mains  deSaMajeftc.  ' 

Il*donne  le  certificat  de  ferment  de  fi- 
delité que  prêtent  au  Roy  fur  l’Evangile 
( ordinairement  pendant  la  Méfié  ) les 
nouveaux  Archevêques,Evêques  de  Fran- 
ce , 8c  autres  inpartikus;  un  General  d’Or- 

dre  , & le  Grand-Maître  de  l’Ordre  de 

# 

Nôtre-Damfc  de  Mont-Carmel , 3c  de  Saint 

1 

• Lazare  de  Jerufalem & les  fix  Grands 
Prieurs  de  l’Ordre  de  Malthe  en  France  i 
& encore  quelques  Abbez  : car  autrefois 
les  Abbez  ôc  Abbeflès  failoient  tous  au 
Roy  ferment  de  fidelité. 

Il  préfente  aufîi  au  Roy  le  Livre  des 
1 Evangiles  pour  faire  le  ferment  d’ Allian- 
ce , lorfque  Foccafîon  s’en  prélente , com- 
me on  a vu  dans  1 Eglifc  de  Nôtre-Dar- 
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de  Paris , au  renouvellement  d’AliiancC 
avee  les  Ambaflàdeurs  des  treize  Canton* 
SuilTes , le  18.  Novembre  1663.  Il  mar- 
che à la  droite  du  Rov  aux  Procédions  : 

J 

& le  Roy  permettant  à quelques  Grands 
Officiers  de  fa  Maifon  de  s’affeoir  pen- 
dant Je  Sermon , ou  autre  Service  de  l’E- 
glife  , le  liège  du  Grand- Aumônier  eft  à 
la  droite  de  Sa  Majefté. 

Le  Grand-Aumônier  a la  charge  de  la 
délivrance  des  prifonniers , qui  le  fait  de 
la  part  du  Roy  pour  fon  joyeux  avene- 
ment  à la  Couronne , en  faveur  du  Sacre 
des  Rois  Sc  Reines,  de  leurs  Mariages  , 
de  leuls  premières  Entrées  dans  les  Ville» 
du  Royaume  , pour  la  naiffance  des  En- 
fans  de  France  , aux  grandes  Fêtes  an- 
nuelles, aux  jubilez,  au  fujer  de  quelque 
victoire  ou  conquête  ffgnalée  , & pour 
d’autres  occafions. 

C’cft  lui  qui  dilpofe  du  fonds  deftiné 
pour  les  aumônes  du  Roy  , ôc  qui  fait 
faire  les  ornemens  néce/Taires  pour  la 
Chapelle. 

• Il  vient , quand  bon  lui  femble , faire 
le  fervice , comme  au  lever  & au  coucher 
du  Roy  pour  affilier  aux  prières  de  Sa 
Majefté  *,  il  eft  préfent  aux  feftins  Royaux, 
même  au  dîner  & foûper  du  Roy  pour  la 
benediétion  6c  les  grâces  j 6c  à la  MelTe  où 


Digitized  by  Google 


1 

i 


ïéo  Etat  de  la  France. 
il  reçoit  de  la  main  des  Clercs  de  Cha- 
pelle & Oratoire  , les  Heures  du  Roy  pour 
les  lui  préfenter  , & le  Goupillon  à la  fin 
de  la  Méfié  pour  lui  donner  de  l’Eau  bé- 
nite. Il  accompagne  le  Roy  quand  il 
vient  à l’Offrande , depuis  le  Prié-Dieu  , 
jufqu’à  l’Autel.  . , 

Ces  mêmes  fonctions  font  aufii  faites 
par  le  Premier  Aumônier  , ou  les  autres 
Aumôniers  en  fon  abfence. 

Il  fait  encore  quelques  fonctions  9 s’il 
fe  veut  trouver  à toutes  les  cérémonies 
qui  fe  font  chez  le  Roy , comme  le  jour 
de  la  Cène , lorfque  Sa  Majefté  lave  les 
pieds  à treize  pauvres  enfans , & quand 
il  rouche  les  malades.  * 

Il  donne  au  Roy  la  Communion , & au- 
tres Sacremens. 

Il  baptife  les  Dauphins  , Fils  8c  Filles 
de  France , & les  Princes  , 8c  autres  dont 
le  Roy  eft  Parain , & il  fiance  8e  marie 
en  préfcnce  du  Roy  , les  Princes  8c  les 
Princefies , mais  toujours  l’Ordinaire  pré- 
fent , qui  inferit  dans  les  Rcgiftres  de  la 
Paroifie  , les  aéfces  qui  fe  font  en  confé- 
quence  de  ces  cérémonies. 

Il  eft  d’ufage  que  le  jour  de  la  Cène  , 
le  Grand-Aumônier , quand  il  eft  Evêque  9 

; * Des  Ecrouelles, 
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donne  l’abfoute  , ayant  la  Croire  &c  la 
Mitre. 

C’eft  lui,  quand  il  fc  trouve  à la  Cha- 
pelle, qui  fait  baifer  l’Evangile  & la  Paix 
au  Roy  à certaines  Fêtes  de  l’année  *,  hon- 
neur qui , en  Ton  abfence , cft  dévolu  de 
droit  au  Premier  Aumônier  , ou  à ceux 
de  quartier  , préférablement  aux  Cardi- 
naux non  Evêques , qui  feroient  prefens. 

L’ufage  efl:  pourtant , que  s’il  fe  trouve 
près  du  Prié-Dieu  du  Roy  un  Evêque  en 
rocher  & en  camail , l’Aumônier  de  quar- 
tier lui  cède  cet  honneur , & même  le 
Premier  Aumônier  le  lui  céderoir  s’il  n’é- 
toit  pas  encore  Evêque. 

Il  donne  des  Cendres  à Sa  Majeftc  > 
ôc  lui  accorde  la  difpenfe  pour  manger 
de  la  chair  en  Carême  , 6c  autres  jours 
maigres. 

Le  pouvoir  du  Grand  - Aumônier  s’é- 
tend encore  en  quelque  maniéré  , au  de- 
hors de  la  Chapelle  6c  de  la  Maifon  du 
Roy,  puisqu'il  a l’Intendance  de  l'Hôpi- 
tal des  Quinze-Vingts  à Paris  , de  celui 
des  Six-Vingts  Aveugles  de  Chartres,  & 
de  celui  des  Handriettes  à Paris,  main- 
tenant les  Filles  de  l’Aflomption. 

Il  établit  fous  lui  un  Vicaire  General  de 
la  grande  Aumônerie  , qui  donne  aux  Of- 
ficiers Ecclefiaftiques  de  la  Maifon  du  Roy 
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.les  certificats  de  fervice , en  vertu  defqueîs 
ils  joüiftent  de  leur  droit  de  Commenfalité. 

Guillaume  de  Peyrat  Aumônier  du  Roy, 
dans  un  livre  qu’il  a compofé  , intitulé , 
Antiquités  de  U Chapelle  (3  Oratoire  dès 
Rois  de  France,  traite  très-amplement  des 
prérogatives  du  Grand-Aumônier , & des 
fonctions  & privilèges  de  cette  Charge. 

Par  le  zo.  Statut  de  l’Ordre  du  S.  Es- 
prit , avant  qu’un  Chevalier  entre  dans 
l’Ordre  , il  eft  obligé  de  faire  fa  profef- 
fion  de  foi  entre  les  mains  du  Gfand-Au- 
mônier  de  France  , ou  de  l’un  des  Prélats 
aflociez  à l’Ordre.  Et  par  l’article  8 î . de 
ces  Statuts , les  Auguftins  du  grand  Cou- 
vent à Paris , doivent  dire  tous  les  jours 
deux  Meffes , l’une  haute  pour  la  prof» 
perité  & fanté  du  Roy , Chef  & Souve- 
rain de  l’Ordre  , & pour  les  Cardinaux, 
Prélats  , Commandeurs  & Officiers  de 
cet  Ordre  5 l’àücfc  balTc  pour  les  Tré- 
paffiez.  Et  c’cft  le  Grand-Aumônier  qui 
eft  chargé  de  tenir  la  main  à l’execution 
de  cet  article. 
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ARTICLE  II. 

pu  Premier  Aumônier  , & des  Autres 
Aumôniers  & officiers  de  lu 
Chapelle  du  Roy. 

LE  premier  Aumônier  eft  M. 

Henri-Charles  du  Cambout,  Duc  de 
Coiflin , Pair  de  France , Evêque  & Prince' 
de  Mers  , Commandeur  de  l’Ordre  du 
Saint-Elprit,  Abbé  de  S.  Georges  de  Bof- 
chervillc,  Do&eur  en  Théologie  de  la  Fa- 
culté de  Paris.  Il  eft  de  l’Académie  Fran- 
co ife. 

Ses  gages  font  1100.  liv.  par  le  Tréso- 
rier de  la  Maifon,  6000. 1. délivrée  pour 
fa  bouche  à Cour , pavées  par  les  Maîtres 
de  la  Chambre  aux  deniers,  & 3000  liv, 
de  penftpn  au  Tréfor  Royal. 

Il  donne  en  l’abfencedu  Grand-  Aumô-'- 
nier,  certificat  aux  Evêques  & autres  Di- 
gnitez  Ecclefiaftiques,  du  ferment  de  fide- 
lité qu’ils  ont  prêté  au  Roy  pendant  la 
Meftè. 

Le  Premier -Aumônier  peut  avoir  des 
fonctions  & du  fervice  en  préfence  même 
du  Grand -Aumônier. 

Les  Dimanches  quand  il  fc  trouve  à la 
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Melle  du  Roy  , il  préfente  du  Pain-beniî 
au  Roy , aux  Reines  , aux  Fils  Ôc  Petits- 
Fils  de  France  , de  même  qu’aux  Prin- 
celles  leurs  é pou  Tes  ; puis  un  Aumônier 
de  quartier  en  donne  aux  autres  Princes 
& Princeflfes  du  Sang , & au  Comte  de 
Touloufc. 

Le  Premier  Aumônier,  & un  autre  de 
quartier  , tiennent  les  deux  coins  de  la 
Nappe  de  Communion  du  côté  de  l’Au- 
tel , quand  le  Roy  fait  fes  dévotions;  & 
deux  Princes , ou  autres  Seigneurs  tiennent 
les  deux  autres  pointes  de  cette  Nappe  du 
côté  de  Sa  Majcfté  , ou  bien  deux  Cheva- 
liers des  Ordres.  Si  Monfeîgneur  leDau- 
phin  s’y  trouvoit,  il  tiendroit  leul  du  côté 
du  Roy  un  coin  de  la  nappe  de  Commu- 
nion à main  droite. 

Maître  de  l’ Oratoire j 
M.  Louis  - Guy  Guérapin  de  Vaureal  , 
Abbé  de  Molême , pourvu  de  cette  Charge 
au  mois  d’Août  1718.  Cette  Charge  a été 
créé  par  Loiiis  XIV.  Il  faut  pourtant  con- 
venir que  Pierre  Palmier,  Archevêque  de 
Vienne  & Abbé  de  Rebais , ôc  de  S.  Mcf- 
min  , eft  qualifié  Maître  de  l’Oratoire  du 
Roy,  dans  le  contrat  de  mariage  de  Jean 
Baïart , fon  coufin  germain,  l’an  1 5 5 i.  au 
rapport  de  M.  d’Hozier.  11  a 1200.  liv. 
par  les  Tréforiers  de  la  Maifon,  & 3600.  h 


Ofeiciers  Ecclesi àstiq.  i 6$ 
de  livrées  pour  fa  bouche  à Cour  par  les 
Maîtres  de  la  Chambre  aux  deniers. 

Confesseur  du  Roy,  le  R.  P, 
Bertrand  Tafchcreau  de  Ligniere,  de  la 
Compagnie  dejefus,  Confelfeur  de  feue 
Madame,  nommé  le  31.  Mars  1722. 

1 200.  liv.  de  gages  fur  l’Etat  des  grands 
Officiers  j &:  fur  celui  des  livrées  payables 
à la  Chambre  aux  deniers  2654.  1.  d’une 
part,  8c  300.  liv.  pour  l’entretien  de  fon 
carofie. 

Aux  grandes  Fêtes , 8c  lorfque  le  Roy 
fait  fes  dévotions , le  Confefieur  fe  trouve 
à PEglifê  auprès  de  Sa  Majcfté , revêtu  de 
furplis  fous  le  manteau  , avec  le  bonnet 
carré  : aux  autres  jours  de  l’année , il  af- 
fidé quand  il  lui  plaît, à la  Méfie  du  Roy, 
mais  fans  furplis  ni  bonnet. 

Il  y a huit  Aumôniers  du  Roy  ; deux  fer- 
vans  à chaque  quartier , qui  ont  dans  leurs 
Lettres  la  qualité  de  Confeiller  ; & de  ces 
deux , du  moins  celui  qui  eft  de  jour,  doit 
aftîfter  aux  prières  de  Sa  Majcfté  , tant  à 
fon  lever  qu’à  fon  coucher  : comme  aufiï 
à la  MefTe  du  Roy , pendant  laquelle  il  tient 
le  Chapeau  8c  les  gants  de  SaMajefté,  8c 
à la  fin  de  la  Méfié , il  donne  de  l’Eau  be-  » 
nire  au  Roy  8c  à la  Reine.  Les  Aumôniers 
fe  trouvent  auflî  au  dîner  8c  au  fouper  du 
J\oy  f pour  y donner  la  benedittion  an* 
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viandes  , & pour  dire  grâces.  Si  la  Nef 
ctoit  fur  la  table  même  du  Roy , l’Aumô- 
nier auroit  foin  de  la  découvrir  à chaque 
fois  que  le  Gentilhomme  fervant  en  tire- 
roit  une  ferviette  pour  Sa  Majcfté  , & à la 
fin  du  repas , l’Aumônier  doit  lever  cette 
Nef  de  deflîis  la  table. 

Les  Aumôniers  fe  trouvent  les  jours  de 
Fêres  folemnelles,  & quand  le  Roy  com- 
munie, revêtus  de  rochet  fous  le  man- 
teau , à la  MelTe , à Vêpres , aux  Procefr 
fions , quand  ils  vont  rendre  les  Pains  bé- 
nits, &c. 

Ils  prêchent  en  rochct , foit  devant  le 
Roy,  ou  autre  part.  Ils  communient  le 
Roy.  Ils  vont  prefenter  les  Pains  bénits  de 
la  part  de  Sa  Majefté.  Ils  délivrent  aufli 
les  prifonniers  *,  enfin  ils  font  dans  la  Cha- 
pelle toutes  les  fon&ions  du  Grand  ou  du 
Premier  Aumônier,  lorfque  ceux-ci, font 
abfens. 

En  Janvier. 

Paulin-Paîamede  de  Forbin-d’Op- 
|>ede  , Doéleur  en  Théologie,  Prêtre  du 
Diocefe  d’Aix,  Vicaire  de  Tours,  & Abbé 
de  Larrivour. 


M.  Emmanuel-Charles-Therefe  de  Frou- 
Jay  , Abbé  de  Tefïé  , Comte  de  Lyon, 
Çrand- Vicaire  de  l’ Archevêché  de  Rouen. 
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En  Avril. 

M.  Jcan-Baptifte  de  Johanne  de  la 
Carte  de  Saumcry. 

M*  Louis- François  de  la  Baume -de- 
Suze , Doyen  & Comte  de  Lion , Abbé  de 
S.  Lebn  de  Tulle. 

En  Juillet. 

M.  Henri-Hubcrt.de  Courtarvebde- 
Pezé , Abbé  de  Beaupré  > Grand-Vicaire 
de  l’Evêché  de  Nantes. 

M.  René  de  Sefmaifons, 

• \ 

i 

En  Oélobre . 

M.  CharlesiEmmanuel  de  la  Viefvillc , 
Licencié  en  Théologie  de  laMailon  & So- 
ciété de  Sorbonne,  Abbé  de  l’Abhe. 

M.  Emmanuel  - Henry  Timoleon  de 
Golïe-Btiflàc , Abbé  de  Fontfroide,  Doc- 
tcur  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris. 

' Ils  ont  3 oo.  livres  de  gages  pour  Fervir 
tous  les  ans  chez  le  Roy , & bouche  à 
Cour , à la  table  dite  des  Aumôniers.  , 

Il  y a trois  Prédicateurs  ordinaires  du 
Roy  , employez  fur  l’état  general  de  la 
Maifon  du  Roy,  pour  500.  liv.  chacun. 
M.  l’Abbé  Bignon,  Abbé  de  S-  Quentin 
en  l’Ifle,  Confeiller  d’Etat  ordinaire,  &c. 
M.  Louis  Tiberge  & N. 

O ^ 

-Il  y a beaucoup  de  Prédicateurs  qui 
prennent  la  qualité  d’Aùniôniers  du  Roy 


s£>8  Etat  ce  la  France, 
ad  Honores , & qui  n’ont  ici  aucun  rang. 

Chapelain  ordinaire , M.  Amable  Baille 
Chanoine  de  faint  Germain  de  l’ Auxerrois-, 
& M.  Jean- Jofeph  Baille  Ton. neveu  en 
furvivance. 

Il  a 12.00.  liv.  de  gages  & 105)5.  liv. 
pour  fa  dépenfe  de  bouche  à la  Chambre 
aux  deniers. 

Il  eft  à remarquer , que  dans  toute  la 
Maifon  du  Roy,  les  Officiers  qui  ont  le  ti- 
tre d’Ordinaire , ne  font  les  fondrions  de 
leurs  Charges,  qu’en  l’abfencc,ou  au  de- 
faut de  ceux  de  quartier  ; &ceci  foie  mar- 
qué une  fois  pour  tout. 

Huit  Chapelains  fervans  deux  par  quar- 
tier , qui  font  pour  dire  tous  les  jours  une 
Meffie  bafle  devant  le  Roy.  Les  deux  de 
quartier  fervent  ordinairement  par  fe- 
maine,  & celui  qui  n’eft  pas  de  femaine 
fc  tient , s’il  veut , à genoux  dans  la ‘Cha- 
pelle pendant  la  Mefle  du  Roy,  après  les 
Aumôniers , à la  main  droite  de  Sa  Ma jef- 
té.  Ils  ont  140.  liv.  de  gages , payées  par 
les  Tréforiers  de  la  Maifon,  & bouche» 
Cour , à la  table  dite  des  Aumôniers , pen- 
dant leur  quartier. 

Ils  étoient  douze  autrefois,  &étoient 
employez  fur  l’état  des  Domaines  & Bois 
de  Paris , Chapitre  de  Provins  , pour  deux 
muids , trois  feptiers , les  deux  tiers  fro- 
ment. 
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nient , & -Tattcre  tiers  •moitié  fciglc  ^ 
orge. 

Ils  n’ctoicnt  nommez  alors  que  Cha- 
pelains de  l'Oratoire,  parce  que  les  Rois 
n’cntcndoient  ordinairement  la  MelTe  , 
durant  le  cours  de  la  femaine,  que  dans 
leur  Oratoire.  Loiiis  XIII.  dans  le  cours 
de  Ton  régne  , voulut  entendre  la  Méfie 
tous  les  jours  de  l’année  en  publie  dans 
fa  Chapelle , comme  il  avoit  coutume  de 
le  faire  les  Fêtes  8c  Dimanches  , où  elle 
étoit  célébrée  & chantée  par  les  Chape- 
lains de  fa  Chapelle  de  Mufique.  Loiiis 
XIV.  étant  devenu  majeur  , fui  vit  cette 
pieuie  inftitution  de  fon  pere.  Huit-  ou 
neuf  ans  après  , les  Chapelains  de  l'Ora- 
toire prirent  la  qualité  de  Chapelains  de 
la  Chapelle-Oratoire  du  Roy,  parce  qu’ils 
commencèrent  alors  à dire  la  racITc  bafic 
queSaMajefté  entendoit  ; 8c  les  Chape- 
lains de  la  Chapelle  - mtifiquc , qui  la  cé- 
lebroient  auparavant , furent  rclcrvez  pour 
le  faire  aux  jours  folcmnels. 

Ils  ont  part  aux  ferm.ens  de  fidelité  qui 
fe  font  à fa  Chapelle. 

Les  Chapelains  , outre  les  ceremonies 
ordinaires , vont  avant  que  de  commencer 
la  méfié  donner  de  l’eau  bénite  a leurs 
Majeftcz.  Ils  font  aulîi  à la  fin  de  la  mellè 
fcaifer  , au  Roy  8c  à la  Reine  le  Cor- 
Tctÿc  1 . H 
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poral  fur  lequel  ils  ont  célébré. 

En  Janvier. 

M.  Jean  Salomon.  ■ 

M.  Henri  Hanrion , Liccntié  ès  Droits. 

En  Avril. 

M.  Andréa  Adrien  le  Bcuf. 

M.  Charles  More  , Chanoine  de  là 
Sainte -Chapelle  de  Paris , Chapelain  fur 
la  démiflion  de  M.  Henri- Antoine  Au- 
gufte  Fauvcl , Abbé  de  Clair-Fay  , Cha- 
noine de  Paint  Quentin , qui  le  8.  Juillet 
j 7 1 9.  obtint  un  Brevet  pour  continuer  de 
fervir  quelquefois  dans  le  quartier  d’A- 
yril. 

En  Juillet. 

M.  Jacqtses-Philippe  de  Varennes,  Do- 
éleur  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris 
& de  laMaifon  de  Navarre,  Chapelain 
du  Louvre , & en  cette  qualité  Abbé  de 
Landevencch.  : 

M.  Charles  Châtelain  , Licentié  en 
Théologie  , Chanoine  de  SoilTons , Sç 
Prieur  de  Friadel. 

En  Oüobre.  V 

c . ' • 

M*  Claude  Joliot,  Abbé  de  Bourr 
net.  . :■ 

M.  Guillaume  Guniot , Chanoine  dç 
Beaune. 
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Clerc  ordinaire  de  la  Chapelle  8c  Ora- 
toire du  Roy  , Charge  créée  le  16.  Fé- 
vrier 171?.  & en  faveur  de  laquelle  le 
Roy  donna  une  Déclaration  du  1 . Jan- 
vier.! 7 19.  pour  faire  joiiir  le  pofTcfleur 
•des  privilèges  des  Officiers  defaMaifon, 
£c  de  960.  livres  de  gages, 

M.  Jean-Philippe  Pernot , Prieur  d’Ef. 
poifl'e,  Chanoine  de  la  Collegiale  de  Ver- 
non.  Il  a auflî  1 500.  liv.  pour  nourri- 
tures. 

Huit  Clercs  de  Chapelle  8c  Oratoire  a 
qui  fervent  la  Melle  devant  le  Roy. 

Ils  n’avoient  autrefois  que  le  tirre  de 
Clercs  de  l’Qraroire  , 8c  ne  prirent  celui 
de  Clercs  de  Chapelle  8c  Oratoire,  qu’au 
même  temps  que  les  Chapelains  commen- 
cèrent à le  qualifier  Chapelains  de  la 
Chapelle  &c  Oratoire.  Ils  n’étoiejit  mê- 
me jadis  que  hmplcs  Clercs  : mais  Loiiis 
XIV.  ordonna  en  1677 . que  ces  Char- 
ges ne  feroient  plus  remplies  à l’avenir 
que  par  des  Prêtres  , pour  fuppléer  dans 
le  fervicc  au  défaut  des  Chapelains  qui 
feroient  dans  l’impuillànce  de  remplir  leur 
miniftcrc  devant  le  Roy , 8c  pour  dire  auflj 
des  mclTcs  balles  pour  les  Enfans  de. France 
qui  n’entendroient  pas  celle  de  S.  M. 

En  Janvier. 

' M.  Pierre  Pothonnier  , Doreur  ch 

H ij  » 
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jDtoic  de  la  Faculté  de  Paris.  ... 

- M.  Louis-Armand  de  S.  Bou. 

'■'*  Jin  Avril • 

M.  Claude  - Jacques  Peigné  , 

. 

en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris. 

: M.  Pierre  Adrien  Mouchy.,  . 

* . . * i. . . ' . 

* • > * 

V:  ' ' ; En  Juillet. 

* * t 9 

' M.  Jacques  Hàzon , Bachelier  en  Théo» 
Jogie  de  la  Faculté  de  Paris. 

M.  Martin  Paumier. 

» ' 

^ ^ 

£«  Ottobrc* 

« fm  - 4 A ' 

M.  Emond  Evrard. 

' M.  Charles  Pigné , Doéleur  en  Thco^ 
logie  de  la  Faculté  de  Paris. 

• Les  Clercs  de  la  Chapelle  & Oratoire 
ont  chacun  1 8o.  liv.  de  gages  payées  par 
les  Tréforiers  de  la  Maifon  , 5c  75  Im- 
payées par  les  Tréforiers  des  Offrandes, 
pour  les  fournitures  de  la  Chapelle  du 
Roy  , &c  bouche  à Cour  à la  table  des 
Aumôniers  , pendant  leurs  trois  mois  de 
fe  rvice. 

Ils  ont  part  aux  fermera  de  fidelité  des 
Evêques  5c  autres  Prélats  , faits  au  Roy 
dans  fa  Chapelle  & Oratoire.  De  plus  , 
lorfque  Sa  Majellé  donne . le  deuil  aux 
Officiers  de  fa  Maifon , elle  le  donne  auffi 
i peux,  de  fa  Chapelle,  Pour  chaque  m* 
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riage  fait  en  préfence  du  Roy  , Sa  Ma- 
jefté  fait  donner  zo.  loüis d’or,  payez. pdr 
le  premier  Valet  de  Chambre  en  quartier , 
lefquels  (ont  partagez  entre  les  Chapelains 
& les  Clercs  de  la  Chapelle  du  Roy. 

Ceux  d’entr’eux  qui  fe  trouvent  hors  (fie 
leur  quartier,  à la  MdTè  du  Roy , ont  leur  ' 
rang  à la  main  droite  du  Prie-Dieu  de 
Sa  Majcfté  , enfuite  des  Aumôniers  , 6c 
immédiatement  après  les  Chapelains. 

Les  jours  c(e  grandcMefle,lcsChapc!ains 
& Clercs  de  Chapelle  6c  Oratoire , qui-  ne 
font  que  pour  les  mefles  balles , ne  fer- 
vent point , à moins  que  ces  jours  - là  le 
Roy  ne  communie. 

Il  ell  à remarquer  que  les  Chapelains , 

6c  les  Clercs  de  Chapelle,  tant  ordinaires» 
que  de  quartier , ne  peuvent  plus  difpofer 
ae  leurs  Charges  , ayant  tous  été  rem- 
bourfez  au  mois  d’Avril  1720.  mais  en 
même  rems  ils  ont  été  confervez , au/ïi- 
bien  que  leurs  furvivanciers  , dans  leur* 
fondions  & joüüTanccs'de  leurs  gages  du- 
rant leur  vie. 

Un  Sacrifiai»  de  la  Chapelle  6c  Ora- 
toire, créé  le  z.  Décembre  1681.  à 900*- 
liv.  de  gages  ; 6c  1095.  Üv*  Pour  & ^é- 
penfe  de  bouche.  Il  prête  ferment  de  fi- 
delité entre  les  mains  du  Grand-Aum&- 

B iiÿ 
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Mr  Gilles  Goiiault,  Do&eur  en  Théo- 
logie de  la  Maifon  de  Navarre  , Abbé 
de  Bonlicude  Carbon-Blanc. 

Deux  Sommiers  fer  vans  par  femeftre  , 
600. 1.  chacun , payées  par  les  Tréforiers 
de  la  Maifon  du  Roy  , tant  pour  leurs 
gages  entiers,  qu’enrretenement  de  mulet 
ou  fommier,  pour  porter  les  coffres  de  la 
Chapelle  & Oratoire  par  les  champs  , & 
au  lieu  de  fejour , les  faire  porter  d’E- 
glife  à autre,  élire _ blanchir  le  linge  toutes 
les  femaines  , & fournir  les  clous  pour 
tendre  le  parement  & draps  de  pied» 

Sente  [Ire  de  Janvier*  t 
» Georges-François  Hure. 

Semfirc  de  Juillet» 

Vacante. 


Ch  APELLB-'MüSlCfÜg,  1*5 
(•Ké3-£^3-S#3  -m-m  ■œà-ïs?!  é*3  %&  ) 

ARTICLE  III. 


D*  U Chapelle  - Mujique  du  Roy , 

LE  Maître  de  la  Chapellï- 
Musique,  M,  Loiiis-  Augufte  le 
Tonnelier- Breteüil,  Evêque  de  Rennes, 
Abbé  de  Chaume,  Prieur  de  Reiiil,  Doc- 
teur en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris, 
a prêté  ferment  le  8.  Septembre  17 ifo 
fur  la  démifiion  volontaire  de  M.  le  Car- 
dinal de  Polignac  , fuccefletir  de  Charles- 
Maurice  le  Tellier , Archevêque  de  Reims. 

Cette  Charge  fubfiftoit  déjà  au  com- 
mencement du  XVI.  fiecle  3 & Antoine 
Sanguin  , depuis  Cardinal  , 3c  Grand  - 
Aumônier  de  France , en  étoit  pourvu  , 
lorfqu’il  fut  fait  Evêque  d’Orléans  en 

Il  a de  gages  iîoo.  liv.  payées  par  les 
Tréfbriers  des  Menus  : 3000.  livres  à la 
Chambre  aux  deniers  pour  fa  bouche  à 
Cour  : 1500.  liv.  au  Tréfor  Royal  > & au- 
tres appointerons. 

Sa  Jurifdiélion  s’étend  fur  deux  fortes 
d’Officiers  j fçavoir  , fur  les  Officiers  de 
la  Chapelle  pour  les  grandes  méfiés , ou 
qui  font  pour  fervir  à l'Autel  ès  jours  de 

H iiij 
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grandes  Fêtes:  & fur  le  Corps  de  Mufi- 
que , qu’on  appelle  Mufique  de  la  Cfias- 
pelle. 

L’on  donnera  le  dénombrement  des 
uns  & des  aurres  tel  qu’il  eft  fur  l’état  de 
la  Mailon  du  Roy , après  avoir  rapporté 
ce  qui  concerne  le  fervice  de  la  Chapelle- 
Mufique.  Il  confifte  au  chant  des  grandes  . 
Méfiés , 8c  à celui  des  Vêpres , ôc  de  quel- 
ques autres  Offices,  qui  fc  celebrent daus 
jù  Chapelle. 

Quoiqu’il  y ait  quatre  Chapelains  de 
Mufique  par  chaque  femeftre , cependant, 
comme  on  ne  veut  que  des  Bafiès-contres, 
ou  des  Bafles-taiHes  à l’Autel,  conformé- 
ment à une  Ordonnance  de  Louis  XIV* 
l’on  a nommé  des  Ecclefiaftiques  de  ladite 
Chapelle -Mufique  pour  fervir  toujours  à 
l'Autel , fans  avoir  égard-  à ceux  qui  par 
leurs  Charges  devroient  remplir  ces  fon- 
«ftions. 

M.  Tefiiieres  eft  deftiné  pour  chanter 
toujours-  la  grande  méfié  devant  le  Roy-, 
ou  pour  faire  le  Prêtre  afiîftant  , quand 
.c’eft  un  Evêque  qui  officie  : c’eft  pour- 
quoi il  a le  titre  de  Chapelain  ordinaire  i 
& MM.  Brofièau  ôc  Chupperelle  font 
toujours  Diacre  8c  Soûdiaere. 

Les  Méfiés  où  un  Evêque  officie  font:, 
t°.  celles  des  Fêtes  de  l’Ordre  du  Saint- 
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Êfprit , qui  font  la  Pentecôte  > la  Circon- 
eilion , & la  Purification  -y  5c  en  ccs  jours 
on  choifit  toujours  un  des  Prélats  de  l'Or- 
dre. 2°,  Les  Fêtes  de  Pâques,  de  Toufi- 
fâints  &:  de  Noël.  Que  fi  dans  tous  ccs 
jours  il  ne  fc  trouvoit  point  d’Evcquer 
pour  celcbrer  la  grande  méfié  , ce  fer  oie 
M.  Tefhiercs  qui  rempliroit  fa  place-,  &r 
même  quand  il  y en  a un  retenu  , il  eft 
obligé  de  refter  à jeûn , pour  pouvoir  fùp- 
pléer  à fon  défaut  en  cas  d’aecidcnr.- 
Cc  mêirie  Chapelain  ordinaire  chanter 
toutes  les  autre*  grandes  méfies  que  le 
Roy  veut  entendre  dans  le  cours-de  Tan- 
née , & officie  le  Dimanche  des  Rameaux,, 
le  Jeudi  Saint,  5c  le  Vendredi  Saint. 

Dans  les  autres  jours,  c’eft  un  des  Cha- 
pelains de  la  Chapelle  du  Roy,  qui  die 
une  méfié  baffe  devant  Sa  Majcfté  durant' 
laquelle  la  Chapelle-  mufique  chante  un; 
motet.  , ' f • 

Quant  aux  Vêpres , elles  étoient  autre- 
fois chantées  aufli  régulièrement  que  la 
mefIé>  ès-jours  de  Dimanches  & deFêtes,* 
dans  la  Chapelle  dir  Roy , pat  les-Chape— 
kins  de  la  Chapelle- Mufique  r mais  vers- 
Ta»  166  p.  Sa  Majelté  voulut-  bien  les  cm 
difpenfer  & ordonna  que  cette  partie: 
de  l’Office  Divin  ne  feroic  plus-  chanté*-’ 
qu’aux  jours  folemncls. 
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Ces  jours  font  ceux  de  la  Circoncifionv 
de  la  Chandeleur  , de  l'Annonciation  6c 
des  Rameaux  ÿ 6c  c’cfl:  le  Chapelain  ordi- 
naire des  grandes  Méfiés  qui  y officie.  Il 
le  fait  auffi  aux  Tcnebres  du  Mercredi, 
Jeudi  & Vendredi  Saint,  & aux  Complies 
du  Samedi  Saint.  De  plus  aux  Vêpres  de 
l’Afcenfiôn,  de  la  Fête-Dieu , de  la  veille 
6c  du  jour  de  f Afiomption , de  même  qu’à 
la  Proceflion  de  ce  jour,  laquelle  fo  fait 
immédiatement  après  Vêpres.  Enfin  aux 
Vêpres  de  la  Nativité  de  la  fainte  Vierge 
Sc  de  là  Conception  aux  Matines  du 
jour  de  Noël  r triais  aux  Vêpres  de  Pâques» 
de  la  Pentecôte , de  la  ToufTaints  6c  de 
Noël , l’Evêque  qui  a chanté  la  grande 
Mefle  le  matin , continue  d’officier  l'après- 
midi,  :>  < - 


C’eft  auffi  Te  Chapelain  ordinaire  des 
grandes  Méfiés  qui  bénit  les  cierges  le 
jour  de  la  Purification  , Sc  les  rameaux  le 
jour  de  Pâques-Fleuries  , 6c  qui  préfente 
eetix-ci  au  Roy.  Enfin  e’eft  lui  qui  entoune 
Je  Te  Dettm , quand  on  le  chante  dans  la 
Chapelle  du  Roy , oir  dans  quelqu  autre- 
Eglifc  où*  SaMajefté  le  veut  entendre,  de 
même  qu’il  officie  aux  Egides  où  le  Roy 
vent  aller  entendre  le  fer  vice,  lorfque  Sa 
Majefté  ordonne  que  fa  Chapelle  » Mus- 
qué s y trouve,  t 
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A ta  grande  & à la  petite  Fête-Dieu  ,1e 
Roy  va  quelquefois  entendre  la  grande 
MelTe  de  Paroiflè , après  avoir  affifté  à la 
Proceffion  j St  alors  ce  ne  font  pas  fe$ 
Chapelains  de  Mufique , ni  ceux  de  la  Cha- 
pelle , qui  officient.  ■■■  ■ ■ [ 

Ces  Chapelains  de  la  Chapefle-Mufiquer 
ayant  toujours  l’honneur  d’officier  à l’Au- 
tel en  préfence  de  Sa  Majeftc  * les  Rois 
Louis  XIH.  &Loiiis  XIV.  durant  la  plus 
conliderable  partie  de  leur  régne , les  onc 
gratifiez , chacun  à leur  tour,  lùivanr  leur 
antiquité  de  réception  , des  Canonicats  va- 
cants à la  nomination  de  Sa  Majefté, 

La  Chapelle -Mufique  a part  aux  fer- 
mens  de  fidelité  des  Evêques  , de  même 
qu’aux  offrandes  1 8c  tous  les  Muficiens 
qui  font  fur  fon  état  ayant  à certaines 
grandes  Fêtes  de  l'année,  dtr  pain- , dir 
vin , 5c  quelques  pièces  de  viande  , four 
cenfez  Commen&ux  de  la  Maifon  du 
Roy. 

Ôn  donne  ici  les  noms  de  tous  ceux  que 
font  fur  l’érat  de  laChapellevMufique7  (ur 
quoi  il  faut  remarquer  qu’ils  font  rangez? 
fuivant  la  nature  des  Charges  qu’ils  onc 
achetées  , ou  dont  ils  onc  été  gratifiez  * 
quoiqu’ils  ne  fervent  pas  fuivanc  le  titrer 
des  Charges  dont  ils  four  polfelïèurs*  Par 
exemple  > il  y a des  Balles-contres,  parmi 
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ceux  que  l’on  nomme  des  Deflus,  &-.des 
Defiiis  parmi  ceux  que  l’on  appelle  Baflè& 

Quatre  Sou-maitres  de  MuJîcjue  ordi- 
naire de  la  Chapelle  , ainfi  qualifiez  fur 
l’état  de  la  Maiiondu  Roy , & dans  leurs 
provifions.  Il  y en  a un  par  chaque 
quartier.  Ils  ont  chacun  900..  livres  ôc 
150.  liv.  en  qualité  de  Composteurs  de  la 
Mufique  de  la  Chapelle  durant  leurquar- 
tier. 

• En  fanvier*  Vacante.  - ,. 

En  Avril , André  Çampra , ancien  maî- 
tre. de  Mufique  de  Notre-Dame  de  Paris*. 

En  Juillet,  Nicolas  Bernier  , maître  de 
Mufique  de  la.  faintc  Chapelle  de  Paris. 

En  Octobre , Charles  - Hubert  Gervais  * 
Intendant  de  la.  Mufique  de  feu  M.  le 
Duc  d’Orléans^  . . 

cM  u s.i,.e  1 e n s.  ; 

» 

* Ils  fervent  par  fcmeftre,  & ont  chacun* 
450.  liv.  pour  leur  nourriture; 

Semefire  de  Jjtnvier.  -r  4 -v 
De  (fus  muets  & Cornets • j 

Jacques  TypHàine  *,  Pierre  Fcrrier, 
Antoine-François-  Ferrrer  fon  fils  ervfur.vfr- 
Tance  j Jean-Baptifte  Marchand.. 

Baffes -contres. 

Jolcph  Nardy  * Antoine  Paceiny,  -,  Fran^ 
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çois  Blouquicr  *,  Vincent  Puvignc  > & Ni- 
colas le  Prince  en  furvivance. 

Tailles . 

M.  Claude  Brofleau  , aufiî  Chapelain 
de  la  Mufique  i Jean- Baptifte  Matho  ,. 
maître  à chanter  du  Roy  > Jofeph  Ar* 
noulx,  & Antoine  Baniera.  * 

- Hautes-contres. 

M.  Jerome  Chupperelle , Pointeur  da 
la  Chapelle  - Mufique  , Chanoine  de 
Beaune,  qura  eu  l’honneur  de  confcficr 
le  Roy  le  Dimanche  de  la  Quafimodo , &: 
le  jour  de  là  Penrccôte  i yix.  M.  Charles 
du  Moucel , & Nicolas-Denis  le  ValTeur , 
Prieur  de  S.  Laurent , Diocefe  de  Bcfan- 
çon , & Doreur  en  Droit , en  furvivance  * 
Jacques.  Garron  \ Gacicn  Courcieiv 
Chapelains. 

M.  François  Tefnieres  , Chanoine  de 
Mets  , & M. Henri  Lucas  en.  furvivance* 
M.  Michel  du  Frcfné  Chanoine  de  faint 
Quentin  *,  M.  Hervé  de  Goazanvot  da 
Bois  de  la  Rive , Abbé,  de  Chalivoy  % 
Clercs. 

..  M.  Jean  Bourgain,  Doéïeur  en  Théo- 
logie de  la  Faculté  de  Paris,  Chanoine  dq 
Reims , Prieur  de  S.  Jacques  d’Arnay  le 
Duc  } M.  Noël-François  Heddcbaulr. 

Us  fervent  pour  les  grandes  méfiés  , 8t 

ont  durant  leur  femeftre  chacun  300,.  K. 
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ourre  75.  livres  pour  le  luminaire» 

C 1ère  de  Chapelle  ordinaire  , fervanf 
toute  l’année  en  l’abfence  des  autres  , 150» 
livres. 

* M.  Jean-Baptitfe-Tofeph  Favart , Doc- 
teur en  Théologie  cfe  la  Faculté  de  Pa- 
ris , & de  la  Maifon  de  Navarre  , Pro- 
feffeur  Royal  en  Théologie  dans  la  meme 
Maifon  , ‘Principal  du  College  de  Reims 
à Paris , Chanoine  de  l’Eglife  de  Reims, 
ïl  fait  les  fondions  de  Thuriféraire  àjtou- 
tes  les  ceremonies  qui  fe  font  dans  la  Cha- 
pelle durant  tout  fefeours  de  l’année , & 
en  furvivancè  M.  Jacques  Aftoing,  Ba- 
chelier en  Théologie  de  la  Faculté  de  Pa- 
ris , Chanoine  d’Amiens» 

Autres  Officiers  de  U Chapelle- Aîujîque. 

Maître  de  Luth  ordinaire  des  Pages, 
600.I.  par  an  pour  nourritures.  Leonard- 
Henri  Itier.  De  plus  il  eftjoüeur  de  viole 
de  la  Mufique  de  la  Chambre  dans  le  fe- 
meffre  de  Juillet,  à raifon  de  4,5  6. 1.  5.  £ 
pour  nourritures.  ; ‘ T . 

Sommier  pour  faire  porter  les  coffres 
des  ornemens  delà  Chapelle  des  grandes 
Meffes,  200.I.  Lonis-Ciaudc  Cotte. 

Fourrier  , qui  dans  les  voyages  doit 
marquer  les  logis  pour  la  Chapelle  -Mu- 
%ue,  too.  liv.’  Jofeph  Pinot»  4 
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Semeftre  de  Juillet. 

Vejfus  muets  (J  Cornets* 

Antoine  Favally  ; Jofeph  Marchand  y 
Philippe  Santoni. 

Baffes-contres. 

Jean-Baptiftc  le  Cocq  ; Jacques  Bafta- 
ron  j Jacques  Garon  > Antoine  Pac- 
ciny. 

Tailles. 

M.  Julien  Gergoy  *,  Thomas  Carly  ; 
Nicolas  Plate  - montagne  *,  M.  Jacques 
d’Eftival  , Prieur  de  N.  D.  de  Largeau* 
Diocçfe  de  la  Rochelle. 

Hautes-contres. 

M.  Jerome  Chupperelle  ; M.  Charles- 
du  Moucel  y & M.  Jofeph  Borel  - de  - Mi- 
faclc. 

Chapelains* 

M.  François  Tcfnieres  , âc  M.  Henri; 
Lucas  en  furvivance  ; M.  Michel  du  Fref- 
né  *,  M.  Hervé  de  Goazanvot-du-Bois  de 
la  Rive  y M.  Claude  BrofFeau  , Chanoine 
de  TEglife  de  Chartres  » âc  Prieur  de  la? 
Croix  Barrée^ 

Clercs. 

M.  Jean  -Charles  Tiflu  > Chanoine  de 

faint  Nicolas  du  Louvre  , Licentié*  er r 

Théologie  de  la  Faculté  de  Paris  , Prieur' 

de  la-  Vcrdierc  \ M,  Antoine  Poitevin  y 

« 
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Doéteur  en  Théologie  de  la  même  Faculté"* 
Chanoine  de  l’Eglife  de  Reims.. 

. Sommier  y Nicolas  Thibaud» 

Tourner  y Loiiis  Anguier: 

Outre  ces  Officiers  de  femeftre,iry  & 
un  Lavandier,  ou  Blanchilîênr  x 1 5 q.  1. 
Denis  Coufteiet. 

Imprimeur  pour  toute  la  Mufiqilc  dii 
Roy,  100. 1.  Chriltophe Ballard , &Jean- 
Ghriftophe  Ballard  fon  fils  en  furvivance* 
Il  efï  aü&Noteur  de  la  mêmcMufiqne.  tro  1. 

Maître  de  Grammaire  des  Pages  de  la 
Chapelle  - Mufique  , & de  ceux  de  la 
- Chambre.  M.  Jean-Baptifte  Vaffoult  * 
Confefleur  & Prédicateur  du  Commun 
de  la  maïïon  du  Roy. 

Cierger , Guillaume  Billon. 

Pour  la  fourniture  du  Luminaire  pou» 
l'ordinaire  des  Fêtes  folemnelles , du  Jeu- 
di SaintV&ç.  & pour  le  port  tS c rapport 
d’inftrumens  , & autres  ddpenfes  dont; 
l’emploi  fe  fait  fuivant  l'érat  qui  en  eft. 
arrête  par  le  Premier  Gentilhomme  de  la 
Chambre , & le  furplus  rapporté  par  le 
Tréforicr  à la  fin  de  l’année  > 4<?o^liv., 
ro.  fols.par  chaque  {emeftre. 

Outre  ceux  qui  font  marquez  cHdtf- 
fos , il  y a encore  d’autres  Chantres  &C 
Symphoniftes  de  la  Chapelle- mufique  *.• 
fcint  feryans-que  vétérans  > employez  pour- 
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diverlès  fommcs  fur  Pétât  des  Menus  , 
au  lieu  qu’ils  étoient  payez  ci-devant  fur 
la  CalFette  du  Roy.  Us  font  payez  fur 
l’état  envoyé  par  ML  l’Abbé  de  Bretciiil. 

Huit  Dejfus.  Thomas  Carly  Antoine 
Paceiny  ; Hyacinthe  Mazza  \ Antoine- 
Lucien  Rodolphe  *,  François  Blou- 
quier  *,  Francifco  la  Fornara  -,  Girolamo 
Faglonino  *,  N ...  «3c  de  plus  la  Dc- 
moifelle  Hortenfe  des  Jardins,  reçue  dans 
la  mufique  de  la  Chapelle  , «Se  dans  celle 
de  la  Chambre  du  Roy  lez  5.  Juillet  172  2. 

Huit  Hautes-contres.  Jean-Louis  Bury  ; 
Nicolas  le  Prince  Antoine  Bourelou  *> 
Claude  Guefdon*,  Jacques  Galon-,  Rémond 
Hauflin  * Claude  Muraire  i M.  François 
Girier. 

Neuf  Tailles.  Jean  - Baptifte  Matho  ; 
Pierre  Roger  *,  Gacien  Courcier  -,  Loiiis 
Dumont  -,  François  Colin  fils  \ Philemon- 
Pierre  du  Metz  •,  Jacques  Gayc  > François 
Lupien  Grenay.  \ N . . . 

Huit  Baffes  -tailles.  Jacques  Baftaron; 
Jacques  d’Eftival  j Jacques- Jerome  Hi- 
net  de  Beaupré  *,  Jean -Pierre  Guinard*, 
Georges- Antoine  Taron  •,  Antoine-André 
Girard  * N,.  & N..î 

Huit  Bajfes-contres.  Jacques  JTyphainç*, 
Jean-Baptifte  le  Cocq  *,  André  - Thomas- 
Olivier;  Nicolas  Félix  ; Antoine  Magjiie- 
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re  -,  Jean  Venecq  •,  Pierre  Frigart  y Eloi- 
Auguftin  Anteaume. 

- Pointeur , M.  Jerome  Chupefeile. 

Deux  Avertiffleurs  , Antoine  Broflard  J i 
Charles  Hecquet. 

Quatre  Organises  fervans  par  quartier  , i 
600.  1.  chacun  : en  Janvier  , François 
Couperin:  en  Avrils  jf?an-Baptiftc  Buter - 
ne , 8c  Nicolas  Andrieu  en  furvivancc  ; 
en  Juillet  y N . . . Landrin  : en  OÜobre , 

N . . . d’Agincourt.  7 - 

Vingt-fix  Symphonistes  » Jacques  Hu- 
guenet , François  du  Val , François  Rebel» 
Jean-Baptifte  Annet  *,  Pierre  Danrcan  Phi- 
udor  y Cnrêtien  le  N oble  > Anne  Danican 
Philidor  •,  Pierrc-Piêche  •,  Charles-Henri  le 
Roux  *,  Auguftin  le  Peintre  j Charles  Char- 
pentier ; Jean  - Baptifte  la  Fontaine  *,  Jo-  \ 
feph  Marchand  ; Charles  la  Ferté  s Fran- 
çois la  Porte  ; Pierre  du  Bois  » Philippe-  1 
Hannés  des  Jardins  ; Antoine  Forcroy, 
Alarius  Verloge  ; Robert  de  Vifée,  Ga- 
briel Beflon , Jean -Simon  du  Verger  y 
François  Salomon  *,  N'. . . N . . . & N . 

PaSieur  d' Orgues  , Jean  - Baptifte  Glî— 
quot,  500.I. ; ■ I, 

Souffleur  dy  Orgues  , Nicolas  Rendu  , 
177.  liv.  . • s 

Vétérans  de  la  Chapelle - Aiuficjue* 

Quatre  Defflus  » Jean -Simon  du  Fay  * ; 
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Armand  Rochct  -,  Alexandre  André  y An- 
toine Bagniera. 

Quinze  Hautes-contres , Philippe  San- 
tony  ; Jean  Jonquet , l’aîné  y Jean  de  la 
Mare  y Jean  Jonquet  , cadet  -,  Antoine 
Morel  y Jean  Duret  : Louis  Langer.sy  Denis- 
Clement  le  Févre  -,  Guillaume  du  Pont  ; 
Antoine  Touvenel  y Jerome  Menu  y N. . • 
N...  N...  & N . « i 

Trois  Tailles  , Jean  Borel  de  Miracle  » 
Nicolas  Gourdin.  N... 

Huit  Baffe  s -taille  s , Vincent  Puvigné  y 
Jofeph  Arnoulx  y Nicolas  Andry  ; Jac- 
ques de  Brienne  j Louis  Anquetil  y M. 
Jofeph  Girard  y André  de  la  Marcan- 
cierc  *,  N • . . 


Six  Sjmphoniffes  , Pierre  Huguenet  ; 
André  Danican-Philidor  pere.  11  cft  auflr 
Carde  de  la  Bibliothèque  de  Mufiquc, 
Jacques  le  Roy  y Antoine  Hardelet,  Fran- 
çois Difabye  y Joleph-Michel  Chevalier. 

Cinq  autres  Sjmpkoniftes  vétérans  » 
payez  fur  les  Menus.  René  Pichon-des- 
Coteaux  y Pierre  Piêchc,  cadet,  employé 
pour  deux  fomtr.es  y Jean-Jofeph  Piêchey 
Alexandre  Piêchc , & Ovide  des  Coteaux. 


Outre  tous  les  Ecclefiaftiques  dont  nous- 
avons  parlé , qui  fervent  fous  differens 
titres  à la  Chapelle  du  Roy , il  y a encore 
quelques  autres  Ecclefiaftiques  à la  Cour» 
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comme  les  Aumôniers  de  la  Maifon  du 
Roy , & le  Confeffeur , de  (quels  nous  par- 
lerons ci-après  > leurs  fondions  étant  fore 
differentes  de  celles  de  ces  premiers  Eccle- 
/iaftiques.  Il  y a autfi  les  Aumôniers  de  la 
grande  & de  la  petite  Ecurie , & des  autres 
corps  de  la  Maifon  du  Roy.  Tous  les  Cha- 
pelains des  Compagnies  des  Gardes,  Mouf- 
quetaircs  & autres , que  nous  mettrons  en 
leur  lieu. 

tes  Officiers  Eccleffaftiques  du  Roy  tiera- 
nent  toûjours  la  droite  de  S.  M.  dans  la 
Chapelle;  8c  les  Evêques,  les  Abbez  , les 
Officiers  Eccle/iaftiques  de  la  Reine  de  là 
Dauphine , & de  Madame  quand  ces  Prin- 
cefles  vivent,  & autres  tiennent  la  gauche. 
Or  à la  droite  de  Sa  Majefté  la  place  du 
Grand  - Aumônier  eft  tout  joignant  k 
perfonne  du  Roy.  Enfuite  celle  du  PreT 
jaiier  Aumônier  à la  main  droite  du  Grand- 
Aumônier.  Pour  le  Confeffeur  il  fe  met 
à la  gauche  du  Grand  - Aumônier  , plus 
en  dedans  du  Prié  - Dieu  du  Roy.  Le 
Maître  de  la  Chapelle-M-ufiquc  prend  fo 
place  à gauche  , tout  joignant  le  Prié- 
Dieu  du  Roy.  Les.  Aumôniers  fe  rangent 
à main  droite  depuis  l’appui  du  Prié- 
Dieu  du  Roy  en  tirant  vers  l’Autel , & 
apres  eux  les  Chapelains  & Clercs  de 
Chapelle  8c  Oratoire,  8c  autres  Officiers- 
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Ecclcfiaftiqucs  de  la  Maifon  du  Roy  , 
excepté  ceux  qu’on  nomme  les  Aumô- 
niers de  la  Maifon  du  Roy , qui  y ont 
leur  place  à gauche  après  les  Evêques  ? 
quand  il  s’y  en  trouve. 


y 


f 
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-î^o  Etat  de  la  France. 

• i^i"'-'  ,ri «~-i  W*ri V ^ . 

CHAPITRE  I L 

J)#  Grand  - Maître  de  France , <£-  des 
officiers  qui  dépendent  de  lui  : Des 
Maîtres  d' Hôtel , de  la  Chambre  aux 
Deniers  , & des  Contre lleurs  de  U 
Maifon  du  Roy  ; Des  officiers  du 
Cobelet  du  Roy , de  la  Bouche  du  Roy 
eu  Cuiftne  - Bouche  , de  la  Panne - 
terie- Commun , de  tFchanfonnerie , 
Fruiterie  & Fonricre  autres  offi- 

ciers des  fept  Offices  de  {a  Maifon 
du  Royf 

■ • * “•  _ * -, 

* i t 

i ' * 

ON  a crû  ne.  pouvoir  mieux  com- 
mencer ce  Chapitre  , qu’en  rappor- 
tant tout  au  long  les  Reglemens  faits  en 
I 6 8 I . par  le  feu  Roy  Loiiis  XIV.  pour 
fa  Maifon.  Us  feront  connoître  une  partie 
de  l’autorité  de  M.  le  Grand-Maître  fur  la 
Maifon  du  Roy,  & fur  les  Officiers  qui 
la  compofent.  lis  donneront  une  idée  jufte 
de  ce  qui  concerne  le  fervîce  de  Sa  Ma- 
jefté  , 8c  inftruiront  les  Officiers  , fur 
tout  les  nouveaux  pourvus  3 de  leur  de- 
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voir  par  rapport  à ce  fervice  & a leurs 
fonctions. 

ARTICLE  PREMIER. 
Regkmens  four  U Maifon  du  Roy . 

LE  Roy  s’étant  fait  reprefenrcu  les 
Ordonnances  6c  Reglemcns  faits  en 
plulieurs  temps  , fur  l’ordre  que  Sa  Ma- 
jefté  vouloit  erre  établi  dans  fa  Maifon  ; 
& voulant  déclarer  de  nouveau  fes  inten^ 
tions  fur  ce  qu’Ellc  veut  être  obfervé  à 
l’avenir  , Elle  a réfolu  le  préfent  Regle- 
ment ainfî  qu’il  enfuit. 

I.  Le  Bureau  fera  aflemblé  par  M.  le 
Duc  d’Anguien , Prince  du  Sang , Grand- 
Maître  de  France , un  des  quatre  premiers 
jours  du  quartier  > où  fe  trouveront  le 
Premier  Maître  d’Hôtel , Maître  d’Hôtel 
ordinaire.  Maîtres  d’Hôtel,  Gentilshom- 
mes fervans , Maître  de  la  Chambre  aux 
Deniers  , Conrrôlleurs  Generaux  , Con- 
trôleur ordinaire  delà  Bouche,  Contrôla 
leurs  Clercs  d’Office,  Officiers  de  la  Bou- 
che 6c  du  Commun , qui  feront  en  quar- 
tier : & fera  lu  le  prefent  Reglement  pour 
faire  connoître  à chacun  defdits  Officiers, 
ee  qui  dpir  être  obfervé  pendant  le  quar- 
tier. 
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•1  I.  Lefdits  Officiers  feront  tenus  de 
fervir  en  pcrfonne,  & ne  pourront  com- 
mettre en  leur  place,  fans  permiffion  ex- 
preffie  de  Sa  Majefté.  • 

III.  La  Melle  fc  dira  tous  les  jours  de 
Fêtes,  à heure  convenable -,  & les  Maîtres 
d’Hiïtclen  quartier  feront  avertir  tous  ies 
Officiers  par  l’Huiffier  du  Bureau. 

IV.  M.  le  Grand-Maître  vi/Itera  oti 
fera  vifiter  les  Offices  un  commencement 
de  chaque  quartier,  par- le  Premier 
tre-d’Hôrcl , Maître  d’Hôrel  -oidinaire> 
5c  Maîtres  iervans  par  quartier, afin  qu’ils 
connoiflènt  tous  lefiîits  Officiers  , uufquels 
îl  fera  très-expreficinent  deffendu  de  per- 
mettre l’entrée  dans  les  lieux  où  font  pré- 
parées les  viandes  pour  la  Bouche  fie  Sa 
Majefté  , à autres  perfcnnes- qu’au!  Of- 
ficiers ci-defius  nommez  , enfemble  au 
Premier  Médecin,  aux  Maîtres  de  la  cham- 
bre aux  Deniers,  Contrôlleurs  Generaux, 
Contrôlleur  ordinaire  de  la  Bouche  , & 
Contrôlleurs  Clercs  d’Office. 

V.  Sa  Majefté  veut  que  les  Officiers  du 
Bureau  s’afîèmblent  trois  fois  la  femaine', 
fçavoir , les  deux  premiers  jours  pour  ar- 
rêter lesdépen fes,  & le  Samedi  pour  faire 
un  menu  de  tonte  la  viande  qui  fera  1er- 
vie  fur  la  table  de  Sa  Majefté  chacun  jour, 
de  la  femaine  fuivante  > Bc  û quelques-uns 
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des  Officiers  qui  doivent  y affilier,  y man- 
quoienr  fans  la  peimillion  de  M.  le  Grand- 
it litre  , ils  feront  privée  de  leurs  li- 
vrées , à l'exception  toutefois  du  Premier 
M. litre  d’Hôtei , qui  peut  être  employé 
ailleurs  pour  le  fervice  de  Sa  Majefté. 

VI.  A la  fin  de  chaque  quartier,  & 
au  plus  tard  le  quatrième  jour  fuivant, 
M.  le  Grand-Maïtre  fera  allembler  les 
Maîtres  d’ Hôtel  des  deux  quartiers , avec 
les  autres  Officiers  du  Bureau, pour  véri- 
fier les  dépenfes  du  paffié  , & régler  celles 
de  l’avenir  : voulant  Sa  Majefté  que  lefdirs 
Officiers  s’aflemblent  tous  les  jours,  juf- 
qu’à  ce  qu’ils  ayent  entieremeut  arrêté  U 
dépenfe  du  quartier  précèdent. 

VII.  Seront  tenus  trois  Regiftres  au 
Bureau , dans  l’un  défqucls  fera  enregiftré 
le  prélênt  Reglement  , & tous  ceux  qui 
pourront  être  laits  ci-après,  enfcmbJc  les 
Ordonnances  qui  feront  données  par  M. 
Je  Grand-Maître  dans  le  courant  de  cha- 
que année,  & les  marchez  faits  pour  la 
dcpenle  de  la  Maifon.  Dans  l’autre  feront 
enregiffirez  les  menus  de  toutes  les  dépenfes 
ordinaires  & extraordinaires  -,  & dans  le 
dernier  les  mémoires  des  traitemens  ex- 
traordinaires des  Princes  Etrangers , Am- 
baiïàdeurs  & autres  feftins  de  ceremonie, 
qui  feront  cortcz  & paraphez  par  le  Maître 

Tome  L I 
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d’Hôtel  qui  aura  fait  le  fervicc:  tous  le£?; 
quels  Regilîres  feront  confervez  dans  un 
coffre  , dont  le  Contrôleur  General  aura 
la  clef,  pour  y avoir  recours  quand  be- 
f’oin  fera. 

VIII.  Le  Contrôleur  General , ou  lôn 
Commis  , fe  trouveront  au  Bureau  pour 
écrire  les  deliberations  fur  le  Regiftre,  & 
en  leur  abfcnce  , le  plus  ancien  Contrô- 
leur Clerc  d’Office.,  tiendra  la  plume*,  & 
pourront  aurti  le  Premier  Maître  d’Hôtel, 
8c  autres  Officiers  du  Bureau,  prendre  la 
plume- , pour  tenir  mémoire  des  chofes  à 
î execution  deff]uelles  il  fera  néccffàire  de 
tenir  la  main. 

IX.  Les  enregiftremens  feront  lignez 
par  M.  le  Grand-Maître , quand  il  voudra, 
par  le  Premier  Maître  d’Hôtcl,  le  Maître 
d’Hôtel  ordinaire , les  Maîtres  d’Hôrel  fer- 
vans  le  quartier,  & le  Contrôleur  Gene- 
ral, 8c  extraits  délivrez  par  le  Contrôleur 
Général. 

X.  Fait  Sa  Ma j elle  défenfes  à M.  le 
Grand  - Maître , Premier  Maître , Maîtres 
d’Hôtel  ordinaire  <k  de  quartier  , de  li- 
gner aucunes  écroués , qu’après  les  avoir 
vérifiées  8c  calculées  foigneulement , après 
qiioi  ils  les  ligneront  à la  fin  8c  à chacune 
des  feuilles  dont  font  compofées  Iefdites 
écroués  , pour  les  dépenfps  ordinaires  ; 
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Sc  quant  aux  dépenfcs  extraordinaires,  M. 
le  Grand-Maître  en  fera  faire  les  écrouës 
par  le  Premier  Maître , Maîtres  ordinaire 
■6c  de  quartier  , Sc  Controleur  General, 
qui  les  ligneront  en  meme  temps  qu’elles 
auront  etc  ordonnées  par  SaMajefté  , 6c 
feront  arrêter  les  cahiers  fur  les  menus  qui 
•feront  à cet  effet  reprefentez  en  original, 
dans  le  quatrième  jour  du  mois  enfui- 
vanr  , au  plus  tard. 

X I.  Sa  Majefté  fait  pareillement  dé- 
fenfes  attfdits Premier  Maître,  Maîtres  or- 
dinaire & de  quartier  „de  palfer  dans  le* 
•écrouës  aucune  dépenfe  faite  dans  le  quar- 
tier precedent , ou  pour  le  fuivanr,  à peine 
d'interdi&ion  de  leur  Charge,  ôc  de  plus 
grande , s’il  y cchct. 

XII.  Fait  SaMajeftc  très-expreftes  dé- 
fenfes  d’employer  fur  les  livres  d’office, 
aucuns  extraordinaires  , autres  que  ceux 
qui  feront  pour  le  fcrvice  de  Sa  Majefté  , 
pour  quelque  caufc  que  ce  puiffie  être  ; 6c 
en  cas  qu’il  en  fut  ordonné  quelqu’un  par 
les  Officiers  du  Bureau  , ils  feront  tenus 
d’en  donner  des  billets , dans  lcfqucls  iis 
marqueront  le  jour  , la  quantité  de  cha- 
que chofe  qu’ils  auront  fait  fournir,  6c 
la  rai  (on  de  cette  fourniture  > 6c  fera  fait 
un  mémoire  de  tous  ces  biliccs  en  la  fin 
de  chacun  mois  , pour  en  être  rendu 
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compte  à Sa  Majefté  par  M.  le  Grand-' 
Maître,  ou  à Ton  abfence  par  M.  le  Pre- 
mier Maître  d’Hôtel,  ou  pat  l’Officier  du 
Bureau  qui  tiendra  le  premier  rang , & 
recevoir  les  ordres  fur  le  contenu  audit 
mémoire , avant  que  d’arrêter  lefdits  .ca- 
hiers. 

t 

. XIII.  Les  cahiers  Feront  divifez  en  lïx 
chapitres , le  premier  defquels  contiendra 
les  dépenfes  extraordinaires  faites  par  les 
ordres  de  Sa  Majefté , 3c  pour  Fa  Perfonne, 
dont  le  détail  Fera  expliqué  jour  par  jour. 
Fait  Sa  Majefté  très  - expreffes  dpfenfes  à 
tous  les  Officiers  du  Bureau , de  palTer 
dans  le  premier  chapitre  aucune  autre  dc- 
penFe  extraordinaire,  ni  de  palier  comme 
extraordinaire  ce  qui  aura  été  fourni  pour 
"k  table  de  S.  M.  à la  referve  des  nou- 
veautez  , vins  de  liqueur  3c  viandes  que 
l'on  fera  fournir  par  ordre  de  S.  M.  qui 
feront  mis  dans  le  Fécond  chapitre.  . Le 
troiiiéme  Fera  compofé  des  dépepfes- ex- 
traordinaires faites  Fur  les  billets  des  Offi- 
ciers du  Bureau,  3c  fora  Fait  mention  dans 
•chaque  article  du  jour  que  ces  dépenfos 
auront  été  faites , du  nom  de  celui  qui  les 
aura  ordonnées,  3c  de  la  perfonne  pour 
laquelle  elles,  auront  été.  Le  quatrième 
chapitre  contiendra  les  dépenfos  pxtraor- 
. dinaires  qui  reviennent  Fou  vent,  qui  feront 
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arrêtées  lui  vaut  les  ctats  & menus  faits 
j)âr  M.  le  Grand-Maître , fans  qu’il  y puifle 
etre  rien  augmenté.  Le  cinquième  con- 
tiendra la  dépenfe  pour  l'es  équipages  de 
S.  M.  dans  les  voyages  : 8c  le  fixicmc,  la 
dépenfe  extraordinaire  de  Monfeigneur  le 
Dauphin. 

' • XIV.  Tout  Officier  qui  aura  employé 
dans  les  livres  de  la  dépenfe  * dont  il 
comptera  , autre  chofe  que  ce  qui  aura 
été  actuellement  fourni , fera  chafïe  de 
la  maifbn  de  SaMajefté. 

X V.  M.  le  Grand-Maître  fera  faire  des 
mémoires  par  les  Officiers  du  Bureau  , des 
nouveaurez  de  viandes  , de  fruits  & de 
vins  de  liqueur  , qu’il  fera  néceflaire  de 
faire  venir  , pour  recevoir  fur  iceux  les 
ordres  de  Sa  Majefté  , qui  feront  enfuitc 
exécutez  par  les  foins  defdits  Officiers, 
& dont  fera  rendu  compte  en  détail  au 
Bureau. 

XVI.  Les  viandes  , fruits  » confitures 
& vins  qui  arriveront  , fe  mettront  en- 
tre les  mains  du  Contrôleur  ordinaire  de 
de  la  Bouche , qui  en  tiendra  un  Rcgiftrc 
exact  , & remettra  entre  les  mains  defciirs 
Officiers  de  la  Bouche  & du  Gobelet,  les 
nouveaurez  de  viandes  & de  fruits , qui 
s’en  chargeront  fur  leurs  Regiftrcs  : &r  à 
l’égard  des  confitures  Ôc  vins  de  liqueur , 
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^ il  en  fera  lui-même  la  diflribution  ain/i 
qu’ii  fera  ordonné , dont  il  rendra  compte 
toutes  les  femaincsau  Bureau. 

XVII.  La  recette  de  la  groffe  viande, 
& de  la  viande  pour  les  boitillons  & au- 
tres , le  fera  tous  les  jours  à trois  heures 
après  midi  pour  le  lendemain  : celle  de  la 
volaille  & du  gibier  à cinq  heures  du  ma? 
tin,  en  Eté  , &c  à fept  heures  en  HyVer  : 
celle  du  pain  pour  la  bouche,  à fept  heu- 
res du  matin,  ôc  à cinq  heures  du  foir  ; 
& pour  le  commun  à huit  heures  du  ma- 
tin pour  tout  le  jour  -,  & feront  tenus  les 
Maîtres  d’Hôrel , Contrôleurs  Generaux 
&c  Contrôleur  de  la  bouche , être  préfens  à 
la  recette  de  tout  ce  qui  fera  deftiné  pour 
la  bouche  de  Sa  Majcfté  : <k  ledit  Con- 
trôleur ordinaire  de  la  bouche  examinera 
tous  les  jours  à l’Office  de  la  bouche , avant 
que  l’on  porte  la  viande  de  S.  M-fi  routes 
les  pièces  contenues  fur  le  menu , feront 
employées.  Erà  l’égard  de  la  diftriburiort 
pour  le  commun  , elle  le  fera  toûjours 
au  moins  en  préfence  d’un  Contrôleur , 
qui  examinera  le  poids  & la  quantité  des 
viandes  & du  pain , & les  fera  diftribuer 
au  Maître  d’Hôtel.  fervant  les  tables,  & 
à ceux  qui  ont  ordinaire. 

XVIII.  Veut  que  les  Officiers  d’E> 
efranfonnerie  - bouche  aillent  > en  perfon- 
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fies , quérir  l’eau  pour  la  païenne  de  Sa 
Majefté  , 6c  prendre  le  vin  à la  cave  des 
matchands;faifant  défenfesaux  marchands 
de  vin  de  de 'livrer  à d’aurres  qu’auldits 
Officiers;  & feront  lefditsvin  & eau  en- 
fermez fous  la  clef,  par  le  foin  du  Con- 
trôleur de  la  Bouche  , à quoi  les  autres 
Officiers  du  Bureau  tiendront  particuliè- 
rement la  main.  . ' • . 

XIX.  Les  Boulangers  , Marchands  de 
vin  & Pourvoyeurs  répondront  de  leurs 
garçons , 6c  n’en  pourront  nommer  qu’ils 
ne  (oient  connus , dont  il  fera  fait  un  état, 
& ne  pourront  les  changer  qu’ apres  en 
■avoir  averti. 

' X X.  Deux  Officiers  d’Echanfemncrie  fe 
transporteront  chaque  jour  en  la  cave  des 
Marchands  de  vin , où  iis  feront  depuis 
huit  heures  du  matin  jufqu’à  dix  , 6c  de- 
puis cinq  heures  ou  foir  jufqu’à  fepe,  6c 
feront  tirer  tous  les  vins  du  jour,  fuivant 
fe  menu  ; 6c  ledit  vin  fera  délivré  en  la: 
préfence  d’un  Contrôleur  aux  Maîtres 
d’Hôtel  fervans  les  râbles , 6c  à ceux  qui 
ont  ordinaire  ; 6c  ledit  Contrôleur  gar- 
dera pour  eflai  une  bouteille  de  chaque' 
forte  de  vin  r à laquelle  on  aura  recours 
en  cas  qu’on  fe  plaignît  du  vin  dans  les 
tables  , pour  vérifier  fi  les  Maîtres  d’Hô- 
uet  qui  les  fervent , n’auront  point  chan- 
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gé  celui  qui  leur  aura  cté  donné  y auquel 
cas  ils  feront  punis. 

XXI.  Lorfque  le  Marchand  de  vin  en 
aura  de  ’ mauvaife  qualité  dans  fa  cave  , 
il  en  fera  acheté  d'autres  à fes  dépens, 
Sc  les  Officiers  du  Bureau  prendront  foin 
d’aller  tle  temps  en  temps  vifiter  les  caves 
defdits  Marchands  de  vin. 

XX Ii.  Ceux  qui  ont  des  ordinaires, 
auront  foin  d’aller  prendre  leur  vin  aux 
heures  ci-defliis  marquées,  à faute  de 
quoi  il  ne  leur  fera  point  délivré. 

XX 1 1 J.  Fait  défenfes  à tous  Officiers 
de  la  Maifon  de  recevoir  aucuns  préfens 
ni  gratification  de  quelque  nature  qu’elle 
puiffe  être , des  Marchands  de  la  Maifon , 
a peine  d’interdiéèion  de  leurs  Charges. 

XXIV.  Lorfque  les  Officiers  du  Go- 
belet porteront  le  couvert , l’Huiflîer  de 
Sale  marchera  à la  tête  : un  Chef  de  Go- 
belet, enfuite  qui  portera  la  Nef,  avec  un 
Garde  du  Corps  a côté , & derrière  les 
autres  Officiers,  lefc^uels  mettront  la  Nef 
Ôc  le  couvert  fur  la  table  ordinaire , & en- 
fuite  les  Gentilshommes  fervans  feront 
faire  devant  eux  l’cffai  par  lefdits  Officiers, 
& prendront,  enfuite  le  couvert  de  S.  M. 
pour  le  porter  fur  la  table  où  Elle  man- 
gera. 

XXV#  Quand  Sa  Majefté  aura  de- 
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mandé  U viande  , le  Manie  d’ Hôtel  Ce 
rendra  à la  Bouche  , où  il  aura  foin  de 
faire  TelTai , & de  le  faire  faire  à l’Ecuyer: 
ce  qui  fera  fait  faire  de  nouveau  par  les 
Gentilshommes  fervans  , lorfque  la  viande 
fera  fur  la  table  de  Sa  Majcfté. 

XXVI.  La  viande  de  Sa  Majcfté  fera 
portée  en  cet  ordre.  Deux  des  Gardes 
marcheront  les  premiers,  enfuite  l’Huif- 
fier  de  Salle,  leMaîtce-d’Hôtel  avec  fon 
bâton,  le  Gentilhomme  fervant -Pannc- 
tier , le  Contrôleur  General , le  Contrô- 
leur Clerc  d’Officc , & autres  qui  porte- 
ront la  viande  ; l’Ecuyer  de  Cuiiinc,  &: 
le  Garde  vaifTelle  ; & derrière  eux  deux 
autres  Gardes  de  Sa  Majefté , qui  ne  bif- 
feront approcher  perfonne  de  la  vian- 
de : & les  Officiers  ci-deft'us  nommez , avec 
un  Gentilhomme  fervant,  retourneront  à 
la  viande  à tous  les  fervices. 

XXVII.  Le  Maître  d’Hôtel  fervant 
donnera  la  ferviette  à M.  le  Grand-Maître, 
s’il  y eft  , pour  la  préfenter  à Sa  Majefté» 
fi  ce  n’eft  qu’aucun  des  Princes  du  Sang  , 
ou  enfans  naturels  fuftent  préfens , auquel, 
cas  le  Maître  d’Hôtel  fervant  la  donnera 
à celui  d’ent’reux  qui  tiendra  Je  premier 
rang  : & oïf  il  n’y  auroit  aucuns  des  ful- 
dits,  ledit  Maître  d’Hôtel  fervant  la  doi> 
nera  iui-même  à Sa  Majefté. 
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XXVIII.  Un  Contrôleur-Clerc  d’Oi- 
ficc,  ôc  le  Maître  d’Hôtel  fervant  la  table- 
du  Grand-Maître,  porteront  tous  les  Sa- 
medis au  Bureau  le  menu  de  ce  qui  de- 
vra être  fervi  pendant  la  femaine  Suivan- 
te , où  il  fera  arrêté,  & ledit  Contrôleur 
affiftera  à la  recette  de  ladite  viande , & fe 
trouveront  tous  les  jours  à l’Office  , lorf- 
que  ladite  table  fera  fervie  , pour  tenir 
la  main  à ce  que  tout  foit  conforme  audit 
menu.  . . 

XXIX.  M.  le  Grand-Maître  mangera 
quelquefois  de  la  femaine  , à fà  table  & à 
celle  du  Chambellan- 

XXX.  Seront  tenus  Jes  Maîtres  d’Hô- 
tel , & autres  Officiers  du  Bureau , de  man- 
ger aux  tables  , aufquelles  ils  ont  ordi- 
naire, fans  qu’ils  en  puiflenr  rien  diver- 
tir , & les  Contrôleurs  - Clercs  d’Office 
front  au  moins  deux  fois  la  femaine  aux 
tables  ou.  ne  mangera  point  d’Officier  du 
Bureau,  pour  tenir  la  main  à ce  qu’elles* 
foient  bien  fèrvies. 

XXXI.  La  table  deM.le  Grand-Maî- 
tre Ce ra  fervie  en  même  temps  que  celle 
de  Sa  Majefte  : celle  du  Chambellan  au 
choix  du-premier  Maître  d’Hôtel  : celles 
des  Maîtres  & des  Valets  de  Chambre  en 
quartier  a onze  heures:  celle  des  Aumô- 
niers lorfque  lé  Roy  forcira  de  la.  meiTet 


Réglé  mens,  Scc.  20  j 
le  Sert-d’eau  incontinent  apres  le  dîner  de 
Sa  Majefte.  Et  pour  le  louper , la  table 
des  Maîtres,  celles  des  Aumôniers  5c  des 
Valets  de  Chambre  en  quartier feron: 
fêrvies  à fept  heures. 

XXXil.  Fait  Sa  Majefte  défenfes  aux 
Officiers  de  Ion  Gobelet  2c  de  la  Bouche 
de  fervir  aucune  perfonne,que  par  l'or- 
dre exprès  de  M.  le  Grand-Martre  r oa 
du  premier  Maître  d’Hôtel  j ou  en  leur 
abfcncc  de  l’Officier  du  Bureau , qui  tien- 
dra le  premier  rang ,,  doijt  il  fera  rendur 
compte  le  jour  même  à Sa  Majefte  5 2c  & 
ceux  du  Commun , d’accommoder  à man- 
ger pour  de  l’argent  à perlbnne  > mêmr 
aux  Officiers  du  Bureau  •- 

XXXIII.  Un  dés  Contrôleurs  Clercs 
d’Officc  fera  renu  d’affifter  chaque  jour  & 
laFouriere,  pour  être  prcfenc  à la  déli- 
vrance du  bois,  i & les  Officiers  du  Bu- 
reau ironr  fouvent  examiner  eux-snèm«* 
à la  Fouriere  là  qualité  du  bois?  donc  les» 
Officiers  auront  foie  provilion. 

- XXXI V . Celui  des  Officiers  qui  fe  trou- 
vera félon  fbn  ordre  le  premier  à com- 
mander , fera  allumer  , tous  les  loirs*  a«$ 
commencemenc  de  la  nuit , des. flambeau» 
3c  falots  dans  routes  les  Salles  5c  paifafflws 
du  logis  de  Sa  Majefte  j «3c  fer- # pareille— 
ment  apporter  av-anr.  la  nuit  , les  iiara> 
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beaux  & bougies  ordinaires  pour  les  anti- 
chambres , chambres  & cabinets  de  S.  M!. 
qui  feront  données  par  poids  & compte 
au  Garçon  de  la  Chambre , qui  fera  choifi 
par  le  Premier  Valet  de  Chambre  j & 
lorfqu’il  fera  ordonné  d’en  fournir  d’ ex- 
traordinaire , l’Officier  de  Fruiterie  fera 
tenu  d’apporter  au  Bureau  , à la  fin  de 
chaque  mois,  un  reçu  du  Premier  .Valet 
de  Chambre  ; fans  quoi  la  dépenfe  ne  lui 
fera  point  allouée.  Veut  pareillement  Sa 
Majefté  que  l'Officier  de  Panneterie-Bou- 
che  donne  par  .compte  à un  des  Garçons 
de  la  Chambre , les  ferviettes  & napes  né- 
ceffàires  pour  fa  Chambre , lequel  les  ren- 
dra de  la  même  maniéré  , 8c  fera  enfuite 
rendu  compte  au  Bureau  de  ce  qu’il  y en 
aura  de  perdu» 

'■  XXXV.  Les  Contrôleurs  Generaux  fe 
chargeront  folidaircmcnt  de  toute  la  vaifi 
felle  , au  bas  de  l’inventaire  qui  en  fera 
fait  par  l’Intendant  des  meubles  de  là 
Couronne , en  prefence  du  Premier  Mai- 
rre  d’Hôtel  8c  des  autres  Officiers  du  Bu- 
reau -,  6c  lefdits  Contrôleurs  Generaux  en 
chargeront  enfuite , par  Inventaire  parti- 
culier, le  Garde- vaifiellc  de  chaque  Of- 
fice, 8c  les  autres  Officiers  qui  en  doivent 
répondre.  . s 

XXXVI.  M.  le  Grand-Maître  fera  faire 
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au  commencement  de  chaque  femeftre 
une  vérification  exaéte  de  l’Inventaire  de 
la  vaiffèlle  & batterie  , en  prefencc  du 
Premier  Maître  d’Hôrel , Maîtres  d’Hôtel 
ordinaire  & de  quartier , des  Contrôleurs 
Generaux , & de  l’Intendant  des  meubles 
de  la  Couronne  , qui  fera  tenu  de  s’y 
trouver  : Sc  après  cette  vérification , s’il 
fc  trouvoit  quelque  vaiflelle  perdue , ou 
- rompue , elle  fera  remplacée  aux  dépens 
de  Sa  Majeftéou  des  Officiers  par  la  faute 
delquels  elle  aura  été  perdue,  ainfi  qu’il 
fera  jugé  par  M.  le  Grand-  Maître. 

XXXVII.  En  cas  qu’il  fc  trouve  quel- 
que piece  de  vaiffellc  perdue  ou  égarée 
pendant  le  cours  de  l’année,  l’Officier  qui 
en  fera  chargé , fera  tenu  d’en  avertir  aufiî- 
tôt  le  Premier  Maître  d’Hôtel , le  Con- 
trôleur General  , ou  l’un  des  principanx 
Officiers  du  Bureau de  tirer  certificat, 
comme  il  a fait  avertir  : après  quoi  il  en  fera 
fait  une  exaéte  recherche  , tant  à la  dili- 
gence dudit  Officier  , que  de  ceux  du  Bu- 
reau qu’il  aura  averti. 

XXXVIII.  M.  le  Grand-Maître  tiendra 
la  main,  que  le  Maître  de  la  Chambre  aux 
Deniers,  paye  exa&ement  à la  fin  de  cha- 
cun quartier  , les  fournitures  qui  auront  été 
faites  pour  la  Maifon  de  S.  M.  fuivant  les 
écrouës  de  cahiers  qui  en  feront  arrêtez  au 
Bureau. 
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XXXIX.  Sa  Majelté  veut  que  tous  Ieÿ 
Officiers  foient  obligez  de  fe  trouver  pour 
leur  fervice  le  premier  jour  du  quartier  ÿ 
êc  Ci  fans  caufe  légitime  Hs  ne  s’écoient  pas 
rendus  au  devoir  de  leurs  Charges au’ 
moins  le  urpilîéme  > M.  le  Grand-Maître 
les  privera  du  payement  de  leur  quartier. 

XL.  Il  fera  drelfé  par  M.. le  Grand* 
Maître  , à la  fin  de  chacun  quartier  un 
état  de  tous  les  Officiers  qui  auront  fervr 
avec,  affiduité  , qui  fera  figné  double  par 
lui,  l’un  defquels  fera  remis  au  Bureau, 
& l’autre  es  mains  du  Tréforier  , & les 
extraits  dudit  état  feront  donnez  aux  Of- 
ficiers , lorfqu'ils  en  auronr  befoin , par 
les  Contrôleurs  Generaux. 

- X L I.  Sa  Majefté  vent  que  dàns  toutes 
les  féances  du  Bureau , 8c  en  tous-  les  au- 
tres lieux , les  Officiers  dénommez  au  pré- 
fent  Reglement , prennent  leur  rang  félon- 
leur  dénomination. . * 

Fait  ôc  arrêté  à S.  Germain  en  Laye  le: 
lepriéme  jour  de  Janvier  mil  fix  cens- 
quatre-vingt-un.  Signe,  LOUIS.  Ec 
plus  bas V Colbert.  i 
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ARTICLE  IL 

J>»  Grand  - Maître  de  France  3 & de 
fis*  dépendances . 

? k 

LE  Grand-Maître  de  France  eft 
M.  Louis-Henri  de  Bourbon , Prince 
du  Sang , Prince  de  Condc , Duc  de  Boùr- 
bonnois  , de  Château- Rohx  , Enguien5 
Mont-Morency  , Seure-  Bellegarde  , 9c 
Guife>  Pair  & Grand-Maitre  de  Erancc,. 
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Chevalier  des  Ordres  du  Roy,  & de  la 
Toifon  d’or.  Gouverneur  des  Provinces 
de  Bourgogne  & BrcfTe , ci  - devant  Sur- 
intendant à l’éducation  de  Sa  Majefté  , 
Chef  du  Confiai  de  Regence  8c  principal . 
Minière.  Né  à Verfiiilles  le  18.  Août 
1691.il  fut  fait  Chevalier  des  Ordres  du 
Roy  le  premier  Janvier  1 709.  & prit  féan- 
ce  au  Parlement  en  qualité  de  Pair  , le 
1 9.  Mars  de  la  même  année. 

Son  Pere,  Ion  Ayeul,  fonBilayeul,  6c-. 
fon  Trifayeul,  ont  pofledé  cette  grande 
Charge  5 fans  , compter  deux  Comtes  de  -, 
Soi  fions  Pere  & Fils , dont  le  premier  qui 
en  fut  pourvû  en  .15  94,  étoit  Frcre  ;du, 
Trilàyeul  de  M.  le  Duc  j ni  Armand-  de".  ’ 
Bourbon  Prince  de  Conty , frere  puîné  de  ; 
fon  Bilàyeul.  . 

Il  porte  pour  Armoiries  de  France  atu 
bâton  de  gueules  péri  en  bande,  l’écti  en-  ■ 
toute  des  Colliers  des  Ordres  du»  Roy , 
timbré  8c  Ibmmé  de  la  Couronne  de  Prince 
du  Sang , qui  efi  d’oi1  rchauflee  de  huit . 
fleurs  de  lys  de  même.  - 
^ Voyez  ci-après  dans  le  Tome  II.  les 
qualitez  & alliances , au  Chapitre  XI.  des 
Princes  du  Sang. 

, Xe  Grand-Maître  a de  gages  3 é oo.  Iiv. 

1 0000.  liv.  de  penfion  , 41000.  liv.  de 
livrées  , payables  par  quartier , 1100. liv. 
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pour  Tes  collations  , 1 800. 1.  à Ton  Setre- 
tairc,  120000. 1.  comme  Prince  du  Sang  , 
392  10. 1.  comme  Gouverneur  Lieute- 
nant General  de  Bourgogne,  & 1 4.666. 
des  émolumens  de  ce  Gouvernement. 

Anciens  titres  de  cette  Charge. 

Sous  la  première  Race  de  nos  Rois , le 
Maire  du  Palais  tftoic  comme  un  Lieute- 
nant General  par  tout  le  Royaume.  Et  fé- 
lon l'ancienne  difpofition  de  l’Etat, com- 
me il  y avoit  un  Duc  fur  douze  Comtes, 
& même  quelques  autres  Ducs  fiir  des 
Provinces  toutes  entières  -,  auffi  le  Maire 
du  Palais  étoit  Duc  des  Ducs , & le  qua- 
lifioit  Duc  ou  Prince  des  François. . Son 
autorité  ne  s’étendoit  pas  feulement  fur 
la  Maifon  du  Roy , ou  il  difpofoit  de  tou- 
tes les  Charges  \ il  avoit  encore  grand 
pouvoir  fur  les  gens  de  Guerre,  de  Juftice 
& de  Finance , & fur  toutes  les  affaires 
de  l’Etat.  Le  Grand-Sénéchal  de  France 
fucceda  au  Maire , & cette  Charge  devint 
la  première  de  la  Milice , & la  plus  confr- . 
derable  de  la  Maifon  du  Roy.  Aufll  voyons- 
nous  dans  l’Ecrit  du  Chevalier  Hugues  de 
Cléers , qui  fut  envoyé  par  le  Comte  d’An- 
jou > Foulques  V.  Ion  Seigneur  à la  Cour 
du  Roy  Robert  , pour  revendiquer  la 
Charge  de  Grand-Sénéchal, doue  ccComic 
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étoit  dépouillé  , qu’il  y eft  nomméMairè 
de  France , Major , à caufe  ( dit  ce  Cheva- 
lier ) que  ce  Comte  commandoit  l’avant- 
garde  , 6 c l’arriercgarde,  dans  les  armées 
du  Roy.  Le  Roy  Robert  reconnut  alors 
que  cette  Charge  étoit  héréditaire  aux 
Comtes  d’Anjou.  En  effet  elle  avoir  été 
donnée  ail  Comte  Geoffroy  Grifegonelîe, 
dès  l’an  977.  ou  97  S.  Ôc  clic  avoir  pafTé 
à Tes  fuceeireurs. 

Sous  le  Grand  Sénéchal , if  y avoir  un 
autre  Officier  qualifié  Sénéchal  de  France; 
êc  ceux  qui  cxerçoient  cette  Charge  au- 
près du  Roy  f la  renoient  en  fief  des  Com- 
• res  d'Anjou,  aufquels  ils  rendaient  hom- 
magc,&  certaines  reconnoifiaTices>com- 
me  d’aller  au-devant  du  Comte  quand  if 
venoit  an  Palais,  le  faire  loger,  lui  laifiès 
fervir  le  Roy,  &c.  & lui  fournir  à l’Ar- 
mée une  rente  pour  tenir  cent  Chevaliers, 

Il  avoir  auffi  retenu  une  partie  du  pou- 
voir du  Comte  du  Palais  , Sc  il  jugeoir 
des  différends  furvenus  à la  fuite  de  la 
Cour  , ôc  entre  les  Officiers  de  la  Mot- 
ion. 

Le  Grand-Maître  fiiccedant  au  Séné- 
chal, dont  la  Charge  cefTa  d’être  remplie 
en  11 91.  après  la  mort  de  Thibaud, 
Comte  de  Blois  & de  Chartres,  qui  en 
avoit  été  pourvu  en  1 1.5  il  eur  droit  de 
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connoître , avec  les  Maîtres  d’Hôtel  du 
Roy  , de  toutes  les  aétions , tant  civiles 
que  criminelles , qui  fe  paffoienr  dans  les 
Maifoos  Royales.  Cette  jurifdiétion  fut 
reftrainre  par  Edit  du  25.  Février  1318. 
fiipprimée  par  autre  Edit  du  mois  de  Dé- 
cembre 1355.  Elle  ne  laiflà.  pas  de  fub- 
fifter  jufqu’en  1389.  que  , par  Arrêt  du 
7.  Mars  il  y fut  mis  des  bornes.  Enfin» 
par  Lettres  Patentes  du  19.  Septembre 
1406.  l’execution  de  l'Edit  de  1355.  fut 
ordonnée.  On  peut  voir  cela  plus  en  dé- 
tail , Tome  I.  Livre  T.  titre  IX.  du  Truité 
de  la  Police , par  feu  M.  de  la  Mare , Com- 
tniflàire  au  Châtelet. 

Le  premier , dont  du  Tillet  ait  trouve 
quelque  mémoire , eft  Arnoul  de  Wcfe- 
malle,  Chevalier  de  l'ordre  des  Templiers, 
qualifié  Souverain  ALaître  de  I Hôtel  du 
Roy,  fous  le  Régné  de  Philippe  le  Hardi  y 
vers  l’an  1278.  Ses  fuccelfcurs  en  cette 
Charge  confervetent  le  même  titre  juC- 
qu’à  Thibault  Seigneur  de  Neufchatel, 
qui  en  1418.  prit  celui  de  Grand-Maître 
de  la  Matfon  du  Roy  : mais  en  1 45 1.  Jac- 
ques de  Chabannes  , Seigneur  de  la  Pa- 
lice,  fe 'qualifia  Grand-Maître  de  France  j 
titre  qui  eft  refté  à fes  fucceftèurs , en  forte 
que  le  Roy  le  lui  donne  dans  toutes  les 
Lettres  &Provifiansd’Oftîciers  que  S.M» 
lui  adrdle.. 
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Confiions  & Prérogatives  du  Grand U 
Maître. 

Le  Grand-Maître  avoit  autrefois  la  gar- 
de des* clefs  du  Louvre , ou  de  la  Maifon  du 
Roy.  François  de  Lorraine , Duc  de  Guife, 
pourvû  en  i 5 5 9.  de  la  Charge  de  Grand- 
Maître,  & mort  en  1563.  rut  déchargé 
de  ce  foin. 

Aux  obfequcs  du  Roy  , après  que  tous 
les  Officiers  ont  rompu  8c  jette  leur  Ea- 
ton de  commandement  dans  le  caveau , 
pour  montrer  qu’ils  n’ont  plus  de  Charge, 
le  Grand  - Maître  n’y  fait  entrer  que  la 
pointe  du  fien,  avec  lequel  il  touche  le 
cercueil,  puis  il  le  retire  en  entier.  Mais 
après  le  repas  funebre  qui  fuit  les  obfé- 
ques  , à la  fin  duquel  les  Grâces  font 
chantées  par  laMufique  du  Roy,  il  rompt 
fon  Bâton  , 8c  offre  fes  bons  offices  au- 
près du  nouveau  Roy  aux  Officiers  de  la 
Mailon  , pour  les  faire  conferver  dans 
leurs  Charges. 

U régie  tous  les  ans  la  dépenfe  de  bou- 
che de  la  Maifon  du  Roy. 

Il  a jurildiétion  entière  fur  les  fept 
Offices , dont  il  donne  un  certain  nom- 
bre de  Charges  , quand  elles  font  vacan- 
ces, Tous  les  Officiers  de  ces  fept  Offices 
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prêtent  ferment  de  fidelité  au  Roy  entre 
&s  mains.  Il  dilpofoit  autrefois  de  tous 
les  Offices  du  Gobelet  & de  la  Bouche  : 
mais  Henri  Duc  de  Guife,  furnommé  le 
balafre , s’étanf  apperçû  des  jultes  défian- 
ces que  le  Roy  Henri  II  J.  avoit  de  lui, 
renonça  à la  difpofition  des  Charges  de 
ces  deux  Offices  ; 6c  Charles  de  Bourbon , 
Comte  de  Soifiôns  , fon  fucce/Ièur  fous 
Henri  IV.  s’en  tint  à cetce  renonciation. 

Le  Grand-Maître  reçoit  le  ferment  de 
fidelité  du  Maître  de  la  Çhapelle-Mufi- 
que  6c  du  Maître  de  l’Oratoire  du  Roy ; 
des  fix  Aumôniers  de  la  Mafon  du  Roy  ; 
du  Premier  Maître  d’Hôtel  i du  Maître 
d’Hôtel  ordinaire  , 6c  des  douze  Maîtres 
d’Hôtel  de  quartier;  des  trois  Grands  ou 
Premiers  Pannetier  , Echanfon  , Ecuyer 
Tranchant  : des  trente-fix  Gentilshommes 
fervans  ; des  trois  Maîtres  de  la  Chambre 

* t\ 

aux  Deniers  ; des  deux  Contrôleurs  Gene- 
raux ; des  feize  Contrôleurs  Clercs  d’Of- 

fices,  du  Contrôleur  ordinaire  de  laBou- 

^ . * * * ' 

che  , des  Commis  au  Contrôle  general-, 
du  Grand-Maître , du  Maître , & de  l’Aide 
des  Ceremonies;  des  deux  Introducteurs 
ou  Conducteurs  des  Ambalïadcurs , 6c  du  ' 
Secrétaire  à la  conduite  des  AmbafTadcuis-, 
de  1 ’Eçuycr  ordinaire  du  Roy,  & des  vingt 
B eu  y cvs  feevans  par  quartier  ; des  quatre 
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Lieutenans  des  Gardes  de  la  Porte  du  Roy; 
des  Concierges  des  Tentes,  des  Interprètes 
en  differentes  Langues,  &rc. 

C’eft  fous  l’autorité  du  Grand-Maître, 
& en  préfence  , que  fe  tient  le  Bureau 
d u Roy  pour  tous  les  marchez  des 
Marchands  qui  s’offrent  «à  fournir  au  Ra- 
tais , la  Maifon  de  Sa  Majcfté.  Ce  Bu- 
reau cft:  alors  compcfé  du  Premier  Maître 
d’Hôtel  , du  Maître  d’Hôtel  ordinaire, 
des  douze  Maîtres  d’Hôtcl  (èrvans  par 
quartier,  des  Maîtres  de  la  Chambre  aux 
Deniers,  des  deux  Controleurs  Generaux , 
des  (èize  Controleurs  d’Officcs  , du  Con- 
trô’eur  ordinaire  de  la  Bouche , & des 
Commis  au  Contrôle  general. 

Sous  la  même  autorité  du  Grand-Maî- 
tre, le  Bureau  s’alfemblc  trois  fois  la  fe- 
maine  ; (ça voir  , le  Lundi , le  Jeudi,  & 
le  Samedi,  dans  la  Salle  ou  fc  tienr  la  ta- 
ble du  Grand- Maître.  Là  fe  trouvent  le 
Premier  Maître  d'Hôtel , le  Maître  d’Hô- 
tel ordinaire  , les  trois  Maîtres  d’Hôtel 
qui  font  en  quartier  , le  Maître  de  la 
Chambre  aux  Deniers  en  > exercice  , le 
Contrôleur  General  de  femeftre,  lés  qua- 
tre Contrôleurs  d’OfHccs  en  quartier , le 
Contrôleur  ordinaire  de' la  Bouche,  le 
Commis  de  la  Chambre  aux  Deniers,  6c 
celui  du  Contrôle  general.  Ces  AlTcm- 
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biées  font  pour  arrêter  les  dépenlès  jour-  • 
naiieres,  tant  ordinaires  qu’extraordinai- 
res ; juger  les  conteftarions  entre  les  Of- 
ficiers des  fept  Offices , & les  Marchands 
fourniflans,  6c  condamner  les  uns.  ou  les 
autres  à des  amendes  8c  autres  peines  , 
pour  raifon  de  mauvais  fervicc  ou  autre- 
ment. Tousles  enregiftremens  & délibé- 
rations de  ce  Bureau , font  feulement  li- 
gnez par  le  Grand-Maître  , quand  il  le 
veut  *,  par  le  Premier  Maître  d Hôtel , les 
Maîtres  d’ Hôtel,  ordinaire,  & de  quartier, 

6c  par  le  Contrôleur  General,  qui  en  donne 
des  extraits  à qui  il  appartient , hgnez  de  _ 
fa  main. 

On  trouve  dans  le  livre  du  Prévôt  de 
rHùtei  , par  Miraumont , page  jy.  quels 
croient  en  1574.  les  droits  du  Grand- 
Maître  , à qui , comme  le  difoit  le  Duc 
de  Guifc,  pofleffeur  alors  de  cette  grande 
Charge  , il  apparrenoit  de  faire  l’état  ge- 
neral de  toute  la  Mai fon  du  Roy,  tant  des 
Aumôniers  , Gentilshommes  delaCharm- 
b:e,  Maîtres  d’Hôtel , 6c  autres  énoncez 
dans  les  articles  préfentez  par  ce  Prince 
au  Roy  Henri  III.  prérogatives  dans  les- 
quels il  fut  confirmé  par  Sa  Majcfié,  étant 
à Lyon  , le  25.  Septembre  de  la  même 
année  1 5 74. 

Comme  tousles  Etats  de  la  Mai  fon  du 


Digitized  by  Google 


x\G  Etat  be  la  France. 

Roy  , avant  5c  après  le  Duc  de  Guhè,’ 
employcnt  les  Ecclefiaftiques  les  premiers*, 
ayant  déjà  mis  au  Chapitre  precedent  plu- 
sieurs Ecclefiaftiques , même  le  Maître  de 
' l’Oratoire , ôc  le  Maître  de  la  Chapelle- 
Mufique , qui  prêtent  ferment  de  fidelité 
au  Roy  entre  les  mains  de  M.  le  Grand- 
Maître  : nous  mettrons  ici  les  Aumôniers 
de  la  maifon  du  Roy  , qui  prêtent  aufli 
ferment  de  fidelité  au  Roy  entre  les  mains 
de  M.  le  Grand-Maître  de  la  maifon. 

Six  Aumôniers  de  la.  Maifon  du  Roy , 
dits  Aumôniers  de  S . Roch , fervans  trois 
par  femeftre. 

Semejlre  de  Janvier . 

. M.  jean  Clcr jaulc  ? Vicaire  General  de 
l’Evêché  du  Puy, 

M.  Pierre  de  Bornât. 

M.  Martin  Paulmier. 

Serneflre  de  Juillet. 

M.  Louis  Fottcquet  de  Clofneuf , qui 
dans  fes  Provifions  a la  qualité  d’Aumô- 
nier  ordinaire  du  Commun  de  la  Maifon 
du  Roy,  & fe  trouve  couché  fur  l’Etat  en 
cette  qualité. 

M.  Jean  Richard  de  Laiftre,  Chanoine 
de  S.  Jacques  de  T Hôpital. 

M.  François  le  Voué  » Chanoine  delà 

Cathédrale  _ 
\ 
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Cathédrale  du  Mans,  Prieur  de  Mont- 
colin. 

Ils  ont  chacun  pour  leurs  appointemens 
300,  liy.  de  gages  , le  denier  pour  livre, 
pris  fur  ïcs  gages  de  tous  les  Officiers  Com- 
menfaux  de  la  maifon  du  Roy,  8c  48.  1. 
à la  Chambre  aux  Deniers  pour  chaque 
femeftre.  M.  de  Clofneuf  n’eft  employé 
fur  l’Etat  que  pour  150.  livres , les  autres 
130.  livres  à prendre  à la  Chambre  aux 
Deniers. 

Ils  donnoient  la  Bénédi&ion  aux  vian* 
des  à l’ancienne  cable  du  Grand-Maître  , 
& à celle  des  Maîtres  d’ Hôtel  , où  ils 
avoient  bouche  à Cour  *,  &c  ils  y difoient 
aufiî  les  Grâces  , fe  mettant  au  haut  bout 
de  la  table.  Ils  ont  préfentement  bouche 
à Cour  à la  table  des  Aumôniers. 

Le  Confefleur  83  Prédicateur  du  Com-* 
mun  ou  de  la  Maifon  du  Roy,  300.  liv. 
de  gages  , & bouche  à Cour  à la  table 
dite  des  Aumôniers.  Il  prête  ferment  au 
Grand  - Aumônier.  C’eft  M.  Jean-Bap- 
tifte  Vafloulc , atiffi  Maître  de  Grammaire 
des  Pages  de  1a  Mufiquc. 

Tome  I.  K 
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çj.;  P.-.-,/  cS'jrJu  aOif  cJu  cA-  e.  ’v  afo  cAr-C*;  Ç-*J 

ARTICLE  III. 


j)ti  Premier  Maître  à’ Hôtel , & 

' très  Maîtres  d' Hôtel , Ordinaire 
de  quartier. 

• a a 

Y E Premier  Maître  d’Hctel 
jL/  cft'M.  le  Marquis  de  Livry.,  Louis 
Sanguin  , Seigneur  de  Livry,  le  Château, 
autrefois  le Raincy,  Chevalier  des  Ordres 
du  Roy  , & Ton  Conseiller  en  fes  Confeils 
d’Etat  & Privé  , par  brevet  du  mois  de 
de  juin  i 724.  Maréchal  de  Camp,  Capi- 
taine des  Chaffes  de  la  Foret  de  Livry  & 
Bondi  , ci-devant  Meftre  de  Camp  dç_ 
Cavalerie.  Il  ayoit  été,  reçu  en  furvi- 
vance  de  fon  Pere  Loiiis  Sanguin , dit  le 
Marquis  de  Livry,  mort  le  6.  Novembre. 
1 -jx  3 • qui  avoit  époufé  le  10.  Janvier 
1678.  Marie-Antoinette  de  Beauvillier, 
fille  de  François  de  Beauvillier , Duc  de 
S.  Aianan , Pair  de  France.  M.  le  Premier 
Maître  d’Hôtel  a de  fa  femme  Madeleine 
Robert , fille  de  Louis  Robert , Préfident 
en  la  Chambre  des  Comptes  : 1 . Paul 
Sanguin , dit  le  Comte  de  Livry  \ 2 . Louis- 
Marie  Sanguin  de  Livry  -,  3.  Hypolitc- 
François  Sanguin  de  Livry  > 4.  Loiiis  San- 
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guin  de  Livry  baptifé  le  z g.  Juillet  1 71$. 
5.  Madeleine-  Urfulc  Sanguin,  Démol- 
ie! le  de  Livry. 

Le  Premier  Maître  d’Hôtcl  a la  jurif- 
di&ion  fur  les  fept  Offices  , feulement 
pour  le  fer  vice  , fans  difpofer  des  Char- 
ges. H reçoit  le  ferment  de  fidelité  des 
Officiers'  du  Gobelet  & de  la  Bouche,  3c 
des  autres  Offices:  mais  il  ne  reçoit  point 
celui  des  autres  Officiers  qui  ont  droit  de 
le  prêter  au  Roy  , entre  les  mains  du  • 
Grand-Maître , fi  ce  n’eft  en  fon  abfence  j 
&en  ce  cas , la  cérémonie  s’en  fait  au 
Bureau.  Il  a fon  logement  dans  le  Lou- 
vre, ou,  pour  mieux  dire,  dans  le  Châ- 
teau où  le  Roy  loge,  <Sc  a de  gages  3000. 
livres,  8.  liv.  de  livrées,  60. liv. pour 
les  jettons,  en  tout  24000.  liv.  Il  a ui* 
Brevet  de  retenue  de  400000.  liv. 

II  tient  la  table  de  Grand-Chambellan  , 
de  laquelle  il  a la  defierre  : les  Premiers 
Maîtres  d’Hôtel  fes  devanciers  en  cette 
.Charge  ont  fuit  acquifition  de  cette  table. 

Il  préfente  au  Célébrant  du  vin  pour 
le  Roy  dans  une  coupe  , quand  Sa  Ma- 
jefté  a communié  , 3c  en  même  temps 
une  ferviette  au  Roy , pour  s’eflfuyer  la 
bouche.  Mais  fi  un  Prince  du  Sang  , ou 
im  Prince  légitimé  de  France  , font  pré- 
fenrs , c’efi:  l’un  de  ces  Princes  qui  pré* 
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fente  cette  ferviette  à Sa  MajcPté. 

te  Premier  Maître  d’fiôtel , ou  le  Maî- 
tre d’Hôtel  qui  eft  de  jour,  conduit  au 
matin  le  bouillon  du  Roy  , lorfque  Sa 
Majcfté  en  prend  : il  reçoit  l’ordre  du 
boire  & du  manger  pour  le  Roy  & dç 
l’heure  , qu’il  fait  après  entendre  aux  Of- 
ficiers du  Gobelet  & de  la  Bouche. 

Un  Maître  d’ Hôtel  Ordinaire  , M, 
Philippe  - Alexis  Piuand , Sieur  de  Saint 
üugene. 

En  l’abfcnce  du  Premier  Maître  d’Hô* 
tel , le  Maître  d’Hôtel  Ordinaire  a au 
Enreau  les  mêmes  fondions  que  lui , ÔC 
jurifdidion  fur  les  fept  Offices.  Lorfqu’au 
Bal , Comédie  > Balet , Opéra,,  &c.  lé 
Roy  fat  collation  fans  être  à table , il  a 
éfc  réglé  en  i <5  6$.  que  le  Maître  d’Hotcl 
Ordinaire  fcrviraSa  Majcfté , fi  le  Premier 
Maître  d’Hôtel  n’eft  pas  prçfcnt.  Il  fait 
Içs  honneurs  de  la  table  du  Grand-Maître 
en  fon  abfcnfè , ou  en  celle  du  Capitaine; 
des  Gardes. 

lia  de  gages  ordinaires  12.00.  livres, 
i,4zo.liv.  délivrées, éo.  liv.  pour  les  jet- 
ions, 450©.  liv.  de  penfion,  1500.  liy, 
pour  les  gages  de  Confeil. 

Au  commencement  du  Régné  de  Loüi$ 
^iy.  un  fi  grand  nombre  de  perfonnes 
gy oient  le  titre  de  Maîtres  Hôtel  du  R?j  ? 
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que  l’Etat  de  la  France , imprimé  en  1 £49. 
en  mettoit  cent  feptante  , employez  avec 
des  gages.  Deux  autres  Etats  de  1 6 5 3. 
de  1660.  en  nommoient  trois  cens  dix- 
huit  : mais  en  même  temps  on  averrifîoit 
qu’il  n’y  en  avoit  jamais  que  trois  qui  fer- 
voient  par  quartier  , au  choix  du  Grand- 
. Maître  , ce  qui  faifoit  douze  par  an , Sc 
que  ce  grand  nombre  (croit  enfin  réduit 
à douze , vacation  avenant. 

Ces  douze  Maîtres  d* Hôtel  fervent 
trois  par  quartier  , & touchent  chacun 
chez  lesTréforiers  de  laMaifon  450.  liv. 
de  gages,  à la  Chambre  aux  deniers  300. 
liv.  à la  fin  de  leur  quartier , 6 4.  liv.  pour 
îes  jettons  : ils  ont  encore  pluficurs  autres 
• droits* 

> Ü cft  b°n  Je  remarquer  en  cet  cn- 
droit , que  comme  il  y a quelques  Charges 
de  la  Maifon  du  Roy  , qui  dépendent  di- 
rectement de  Sa  Majefté  , il  y en  a anfli 
à la  nomination  du  Grand  - Maître  , pour 
lefquellesil  accorde  des  furvivanccs,  quand 
il  le  juge  à propos.  Pour  éviter  une  répé- 
tition ennuyeufe,  on  a mis  à celles  .qui  dé- 
pendent du  Roy  un  R j & à celles  qui  dé- 
pendent du  Grand-Maître  , G.  M. 

Le  Grand-Maître  reçoit  le  ferment  de 
Ces  Officiers  •,  fur  quoi  il  faut  obfcrvcr 
«ju’iU  ont  des  Brevets  ou  Provifions  du 
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Roy  , ainfi  que  les  autres  qui  tiennent' 
leurs  Charges  immédiatement  de  Sa  Ma- 
jefté  : mais  tous  les  Officiers  de  la  Mai- 
fon  du  Roy,  fans  exception  ni  diftincfcion 
de  nomination , font  obligez  de  préfenter 
leurs  Brevets  ou  Provifions  au  Contrôle 
general , pour  y être  enregiftrez  , & d’y 
payer  au  Commis  en  titre  d’Oflîce  21.  L 
luivant  l’Ordonnance  & le  Brevet  du  Roy 
Loiiis  XIV.  des  mois  de  Mai  & Juin 
1 6 6 8 . Sans  cet  t.  regiftrement , ils  nfc  re- 
cevroicnt  ni  gages , ni  livrées  j c’eft  à quoi 
lont  encore  obligez  les  Officiers  qui  prê- 
tent ferment  ailleurs , & qui  ont  des  ga- 
ges , nourriture  & bouche  à Cour. 

En  janvier. 

M.  Jean-Loiiis  Guillcmin  de  Courchamp, 
d’Igny  ( parce  qu’il  avoir  ei-devant  cette 
Terre  ) Vicomte  de  PafTy  fur  Marne,  Cour- 
cellcs , Rozoy , Vi.olenncs , S.  Aignan , Sa- 
conay , & la  Chapclle-Mondon , ci-devant 
Colonel  du  Régiment  de  Touraine , Doyen\ 
ayant  été  reçu  en  16  8 3.  & Loiiis  Guille- 
min-d’Ygny,  ci-devant  Capitaine  au  Ré- 
giment de  Touloufe  Cavalerie , fon  fils  en 
furvivance.  R. 

Loiiis  - Philibert  Quentin  de  la  Godi- 
niere.  R. 

Pierre  Fournier  t Maître  d’Hôtel  ordi- 
naire de  la  Reine.  G»  Af.  1 
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En  Avril. 

M.  Jacques  - Philippe  de  la  Porte  de 
Seligny.  G.-M. 

M.  Thomas  Dreux  leHaycr,  Seigneur 
de  la  Folaine , Lieutenant  du  Roy  au  Gou- 
vernement cleToul.  R. 
t M»  Pierre  Charpentier.  R . 

En  Juillet . 

M.  François  Meflier  , ci-devant  Gentil* 
homme  ordinaire  de  la  Maifon  du  Roy , 
/ CH.  L.  G.  M. 

M.  François  Poterat.  R. 

M.  Etienne-Gilbert Henin,  Maître  en 
la  Chambre  des  Comptes  de  Paris , R. 

En  Oüobre.  ' 

M.  Paycn  de  Montmor  s fk  Hugues- 
Florent  Gabriel  Payen  de  Montmor  ion 
neveu  en  furvivance.  G.  M. 

M.  François  RafFy  de  Bazoncourt , Ca- 
pitaine de  Cavalerie  au  Régiment  Royal- 
Rouiïillon.  R. 

M.  Jean-Baptifte-Matthicti  Ourfin  de 
Soligny.  R. 

Par  Déclaration  du  Roy  du  mois  d’A- 
vril  1 654.  Sa  Majefté,  qui  a réduit  le 
* nombre  des  Maîtres  d’Hôrcl  à douze , a 
réduit  auili  les  Gentilshommes  fervans  à 
tren  te-iîx. 

Par  autre  Déclaration  du  17.  Oétobrç 
• ■ K iiij 
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1656.  les  Maîtres  d'Hôtcl  font  qualifiez 
Confeillers  , & Maîtres  d’Hôtel  Ordi- 
naires , -Chevaliers , Ecuyers.  Ils  peuvent 
porter  leurs  armoiries  timbrées , & joiiif 
fent , enfemble  leurs  veuves  durant  leur 
viduité  , de  tous  les  Privilèges  dont  joiiif- 
fent  les  autres  Commenfaux  i nonobstant 
les  II.  & VIII.  Articles  de  l’Edit  dejan- 
vier  1634. 

Ils  ont  commandement  fur  les  fept  Of- 
fices , & portent  dans  la  Maifon . du  Roy  > 
tin  bâton  garni  d’argent  doré , pour  mar- 
que de  leur  autorité  , quand  ils  condui- 
fent  la  viande  ,&  pendant  le  dîner  ou  fou- 
per  de  S.  Majefté , ( lorfqu’Elle  mange  en 
public , 8c  à fon  grand  couvert , ) & quand 
ils  accompagnent  les  Pains  - bénits  : les 
matins  ils  accompagnent  le  boiiillon  da 
Roy  , lorfque  Sa  Majefté  en  prend. 

Ils  préfentent  au  Roy  la  première  fer- 
viette  mouillée  , dont  Sa  Majefté  fe  lave 
les  mains  avant  que  de  manger:  & ils  ne 
cèdent  cet  honneur  qu’aux  Princes  du 
Sang , ou  aux  légitimez  de  France , & au 
Grand  Maître.  Ils  fe  trouvent  à tout  ce 
qui  fe  fait  au  Bureau  du  Roy. 

Us  reçoivent  l’Ordre  du  Roy  tous  les 
foirs  en  l’abfence  du  Premier  Maitrc 
d’Hôtcl  j ou  du  Maître  d’Hôtel  Ordi- 
naire , pour  fçavoir  à quelle  heure  S* 
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Majefté  veut  manger  le  lendemain , 8c 
ils  demandent  au  Roy  le  lieu  8c  le  remps 
qu’il  veut  dîner , afin  de  donner  l’ordre 
aux  Officiers  du  Gobelet  8c  de  la  Bou- 
che. 

Les  Officiers  des  fept  Offices  8c  j>Iu- 
fieurs  autres  qui  ont  accoutumé  de  prerer 
ferment  de  fidelité  entre  les  mains  du 
Grand-Maître,  peuvent  le  prêter  dans  le 
Bureau  afîèmblé  -,  pour  lors  ceux  qui  y 
préfldent , le  Maître  d’Hôtcl  ordinaire , 
ou  les  Maîtres  d’Hôtel  de  quartier  , en 
i’abfence  du  Grand-  Maître  , ou  du  Pre- 
mier Maître  d’Hôtel , reçoivent  ces  fet- 
mens  de  fidelité.  Tous  les  jours  un  Maî- 
tre d’Hôtel  Te  trouve  à la  recette  > foit  de 
la  viande  , foit  du  poifFon.  Voyez  l’arti- 
cle 17.  des  Reglemens  de  Loiiis  XIV. 
ci-devant  page  167. 

Quand  le  Roy  doit  rendre  les  Pains- 
benirs  à quelque  Paroifiè  ou  Confrérie, 
le  Maître  d’Hôtel  qui  cft  de  jour,  tenant 
fon  bâton  en  main , doit  accompagner  à 
l’Eglife  les  Pains-benits  ( que  le  Roy  fait 
ordinairement  faire  aux  nombre  de  fix.  ) 
L’Aumônier  qui  lés  va  préfenter  de  la 
part  de  Sa  Majeftc , marche  entre  le  Maî- 
tre d’Hôtel  8c  le  Contrôleur  d’Offices, 
leTréforicr  des  Offrandes  fe  mettant  en- 
core à la  gauche  du  Contrôleur. 

T.r  * 
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Les  Maîtres  d’Hôtel  tiennent  la  fé- 
condé table  du  Grand-Maître, qui  eft  dite 
des  Maîtres  d' Hôtel. 


ARTICLE  IV. 


Grand  Pannetier  , Grand  Echanfen  y 
Premier  Ecuyer  'Tranchant. 


CEs  trois  Officiers  fl*  trouvent  aux 
grandes  cérémonies , où  ils  ont  rang  j- 
ce  font  celles  du  Sacre  du  Roy  , des  En- 
trées des  Rois  & Reines  , des  Repas  de 
Ceremonies,  3c  à la  Cene  le  Jeudi  Saint. 

Il  fera  traité  de  leurs  fonétions  en  dé- 
crivant celles  des  Gentilshommes  fervan& 
qui  ordinairement  font  le  lervice  journa- 
lier à la  table  du  Roy  , mais  qui  ne  dé- 
pendent ni  ne  relevent  point  d’eux. 


6K  AND  pannetier. 

/ 


M.  le  Duc  de  Brijfac. 

• Charles  - Timoleon  - Louis  de  Code, 
Duc  de  Eriflac  , Pair  & G ran d-Pan n cticr 
de  France , McPre  de  Camp  de  Cavalerie, 
a été  fait  Grand  - Pannetier  de  France  en 
1709.  après  la  mort  d’Artus-Timoleon- 
Loüis  de  Code , Duc  de  BrifTac,  fon  pere. 
Sa  Maifon  eft  en  poftèffion  de  cette 
Charge  fans  difeontinuation  depuis  l’an 
*54 6. 

Cet  Office , qui  n’a  que  $00.  livres  de 
gages , eft  l’un  des  Grands  de  la  Couron-. 
ne  & de  la  Mailbn  du  Roy  : mais  celui 
qui  en  eft  pourvu  ne  fert  ordinairement 

K vj 
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que  dans  les  grandes  cérémonies1:,  lui-' 
vant  l’ancien  ufage , le  premier  jour  de 
l’an  , & aux  quatre  bonnes  Fêres  de.  l’an- 
née , lorfque  Sa  Majefté  eft  fortie  de  (a 
chambre  pour  aller  à la  Meffe  , le  Ser- 
d’eau  crie  par  trois  fois  du  haut  d’un  bal- 
con , ou  du  haut  de  l’efcalier  : A'lejfire 
Charles  - Fimoleon- tamis  de  Cojfé , C rand-> 
Fannetier  de  France  , au  couvert  pour  le 
Roy.  ■ 

On  ajoute  par  tradition,  que  le  Roy 
faint  Louis  donna  à fon  Maître'Pannetier 
le  droit  de  recevoir  les  Boulangers  de  la 
Ville  de  Paris , &lui  attribua  une  petite 
Jurtice  ^corrcéLionnelle  , jufques  à fix  de- 
niers d’amende  contre  les  Maîtres , & trois? 
deniers  contre  les  Garçons. 

Ils  étoient  alors  nommez  Tallemehers , 
ou  Talmelicrs , en  Latin  Falemilarii , nom 
fynonime  avec  celui  de  Boulanger,  comme 
remarque  Furetiere  dans  fon  Diétionnaire. 
En  effet  ils  font  encore  nommez  Mar- 
chands Talmeliers  Maîtres  Boulangers  a* Fa- 
rts , dans  des  Arrêts  de  ^6  85.  1698.Sc 
dans  une  Sentence  de  Police  du  1 2.  Mars 
j 706.  tous  Atftes  rapportez  par  le  feu 
lieur  de  la  Mare.  Il  eft  dit  dans  les  addi- 
tions fur  les  Origines  de  la  Langue  Fran - 
fotfe,  de  Ménagé,  imprimées  en-  169 4. 
-que  les  Talmcliers  croient  les  faifeurs  de 
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Cr.  and-Pannetier.’  lif 
Talmoufes.  L’ctimologie  -que  le  heur  de 
k Mare  donne  de  ce  nom  dans  fon  ex- 
cellent Traité de  la  Police , Tome  II.  p.Sjo, 
eft  bien  plus  naturelle.  11  y dit  que  la  pre- 
mière préparation  que  les  Boulangers  font 
de  leur  farine,  étant  de  la  bluter , ou  ta- 
mifer,  ils  furent  appeliez  Tamijtcrs ,ou  par 
corruption , Tamelters  , qui  eft  un  nom 
François  tiré  du  tamis  qui  fert  à cet  ufage. 

La  juiifdiélion  du  Grand  Pannetier  s’é- 
tendoit  fur  toutes  les  caufes  qui  pouvoient 
furvenir  entre  les  Boulangers , foit  par 
fapport  aux  entreprifes  du  Métier  , loir 
par  rapport  aux  batteries  fans  effu/îon  de 
fang , & clameurs , hormis  pourtant  la 
clameur  de  propriété.  On  ne  trouve  pas 
le  premier  Aéfce  de  cette  concelîîon  du: 
Roy  faint  Louis  , linon  qu’il  en  eft  fait 
mention  dans  le  Recueil , qui  fut  fait  par 
Etienne  Boileau , Garde  de  la  Prévôté  de 
Paris,  environ  l’an  1264..  touchant  les 
ufages  qui  s’oblervoient  alors  dans  la  Po- 
lice de  Paris.'  L’on  y yoit  que  lé  Maître 
Pannetier  du  Roy  avoir  droit  de  choilîr 
un  Prud’homme  Boulanger  pour  fon  Lieu- 
tenant 8c  Garde  du  Métier , fous  le  titre 
de  Maître  des  Talmeliers  , en  la  perfonne 
duquel  chaque  nouveau  Maître , au  bout 
de  quatre  ans  d’exercice  , étoit  obligé  de 
lui  rendre  une  elpece  dommage  le  Djr 
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manche  d’après  l’Epiphanie  \ 8c  que  "le 
Grand-  Pannetier  faifoit  élire  en  fa  pré- 
fence  , & celle  de  Ton  Lieutenant  douze 
des  plus  prudcns  du  Méfier  , que  l’on 
nomme  aujourd’hui  Jurez  , pour  faire  la 
viiîtc  chez  tous  les  -autres. 

Cette  jurifdiétion  du  Grand-Pannetier 
lui  fut  confervéc  par  un  Arrêt  de  laTouf- 
faints  128  J.  L’on  peut  confulter  là-deflus 
le  Traite  de  U Police  , Tome  II:  Livre  V, 
titre  XI.  il  y eft  rapporté  divers  Arrêts , 
ou  en  maintenant  le  Grand-Pannetier  de 
France  dans  fa  jurlfdiétion , il  a été  fait 
divers  Reglcmens  par  rapport  aux  Bou- 
langers. 

Enfin,  furvânt  le  même  Auteur,  qui 
a difcuré  8c  éclairci  tous  les  droits  du 
Grand-Pannetier  , ils  fc  terminent  pré- 
fenreraent,  i°.  au  bon  denier  qui  fe  paye 
à lui,  ou  à fon  Lieutenant , le  Dimanche 
d’après  les  Rois  par  chacun  des  Maîtres 
Boulangers,  8c  cnacun  des  Compagnons 
#C  des  Apprentifs,  ce  qui  eft  évalué  à un 
fol  marqué  j & faute  d’y  fatisfaire  , un 
écu  d’amende.  2°.  Aux  droits  que  les  nou- 
veaux Maîtres  lui  payent , lcfquels  ont  été 
évaluez  à cinq  fols  chacune  des  trois  pre- 
v mieres  années  de  leur  Maîtrife.  3 0.  Au  lieu 
du  pot  deRomarin  garni  de  (ucreries  8c  au- 
tres friandifes,que  chaque  nouveau  Maître 


Grànd-Pànnetier.  23  f 
étoic  obligé  d’apporter  en  finiilant  fes  trois 
premières  années , par  forme  d’hommage 
au  Grand-Pannciicr , le  Dimanche  d’après 
l’Epiphanie  ; il  effc  obligé  depuis  environ 
le  milieu  du  XVII.  fiecle,  de  lui  payer 
tin  loiiis  d’or. 

î Le  premier  qui  foit  mentionné  dans 
l’Hjftoire  , fous  le  ticre  de  Pannetier  du 
Roy , c’eft  Eudes  Arrode , mort  en  !i  2 1 7. 
fon  fuccdlèur  fe  qualiHe  Maître  Panne - 
fier  de  France,  Sous  Mathieu  de  Trie  y 
Pannetier  de  France , l’on  compte  jufqu’à 
fept  Pannetier  s du  Roy  , & fous  Raoul , 
dit  Herpin , Seigneur  d’Erquery  , qui  lui 
fucceda  , il  y eut  huit  Pannetiers  du  Roy . 
L'on  en  trouve  encore  quelques  - autres 
qualifiez  de  la  même  maniéré , fous  quel- 
ques-uns de  fes  fuccefTeurs.  Guy , Sire  de 
la  Rochegnyon  , eft  le  premier  que  l’on 
fçache  avoir  eu  la  qualité  de  Crand-Pa lu- 
netier de  France.  Elle  lui  eft  donnée -dans 
Un  Arrêt  du  Parlement  du  22.  Janvier 
1406.  vieux  ftile , & cette  qualité  ne  fut 
tout-à-fait  établie  que  fous  le  régne  de 
Charles  VII. 

Le  B ont  et  Hier  de  France , auquel  a fuc- 
cedé  le  Grand-Echanfon  , étoit  ancienne- 
ment l’un  des  Grands  Officiers  de  la  Cou- 
ronne & de  la  Mai  fon  du  Roy.  Il  fignoit 
aux  Chartes  de  nos  Rois,  fe  trouvoit  aux 
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affemblées  folemnelles  , & aiïiftok  au  jiî-*  b 
gemcnt  des  Pairs  avec  les  autres  Pairs  du 
Royaume  , ainfi  qu’il  fut  jugé  par  le  Roy 
Loiiis  VIII.  en  1 2 24.  Hugues  BoutetUer 
de  France , avoir  ligné-  en  *060.  à la  Fon- 
dation du  Prieuré  de  faint  Martin  des 
Champs  à Paris.  On  trouve  un  Adam  qui 
figna  en  qualité  <F  Echanfon  , à la  Dédi- 
cace de  cette  Eglife  en  1067.  H y ayoit 
un  Echanfon  de  France  en  I2  8S*  & un 
Jïdaître  Echanfon  du  Roy  eh  1304.  dans 
le  temps  pourtant  qu’il  y avoir  des  Bou- 
teillefs  de  France.  Erard  de  Mohtmo- 
rcnci  étoit  Echanfon  de  France  en  13  0% 

1 3 1 8.  & 1 3 23.  de  meme  que  Gilles  de 
Soyecourt  en  132p.  & Briant  de  Mori- 
N -tcjan  le  fut  depuis  1 346.  jtifqu’en  1351. 

. quoiqu’il  j eût  aufïï  alors  des  Bouteil'er» 
de  France.  Jean  deChalon  III. du  nom. 
Comte  d’Auxerre  & de  Tonnerre,  eftlc 
premier  qui  ait  porté  le  titre  de  Grand - 
, BoutetUer  de  France  : il  l’étoit  en  1350.' 

-au  Sacre  du  Roy  Jean.-  Il  continua  d’y 
avoir  des  Echanfons-,  & Guy,  Seigneur 
de  Cou  fan  , prenoit  la  qualité  de  Grand- 
Echanfon  de  France  en  1385.  Enguer- 
rand  , Sire  de  Coucy  , étant  en  mêmt 
temps  Grand-Bouteiller.  Ces  deux  Char- 
ges continuèrent  d’être  polfedéesen  mê« 
jnc  temps  par  de  grands  Seigneurs,  Oa 
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Çr  and-Pannetier. 
i ffoûve  même  qu’en  1 4 1 9.  & 1421.  il 
y avoir  deux  Grands- Echanfons  , & un 
Grand -Boutciller  : mais  depuis  Antoine 
du  Lau , Seigneur  de  Châteauneuf , qui 
vivoic  en  148$.  avec  la  Charge  de 
Grand -Boutciller  , il  n’eft  plus  parlé  de 
cer  Office,  mais  feulement  de  celui  de 
Grand-Echanfon'. 

De  tout  cela  on  conclud  que  c’étoient 
deux  Offices  diftinguez.  Aulli  l’on  ap- 
prend par  un  état  de  la  Maifon  du  Roy 
Philippe  III.  de  l’an  1285.  mentionné 
dans  un  Regiftre  d’André  du  Chefhe, 
qu’il  y avoit  alors  quatre  Echanfons , donc 
l’un  étôit  pour  le  Roy , 6c  avoit  4.  {. 
4 d.  par  jour  pour  fes  gages  j les  crois 
àutres  étoîent  pour  le  Commun  à 3.  f, 
3.  d.  chacun  par  jour.  Sous  Philippe  V. 
6c  depuis  , on  comptoit  jufqucs  à fept 
Echanfons  •,  6c  après  l’an  1427.  il  y en 
avoit  treize  , le  premier  delquels  tenoit 
lieu  de  Grand- Boutciller , aux  gages  de 
éoo.  liv.  6c  les  douze  autres  fervans  par 
quartier  > aux  gages  de  400.  liv. 

Le  Grand  - Boutciller  avoit  outré  fes 
gages , de  très-grands  droits  énoncez  dans 
ÎHiïloire  des  Grands  Officiers , du  P.  An- 
felme,  tirez  des  Regiftres  de  la  Chambre 
des  Comptes.  Plulieurs  des  Grands-Beu- 
teilIcr-S'Oiït  été  Préiîdens  en  cette  Chaton* 
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234  Et  aï  de  l'a  France. 
bre.  Quoique  dans  les  Provi/îons  de  ces 
deux  Oiiiciers  ils  ne  foient  plus  qualifiez 
que  Premier-P annetier , & Premier -Ech an- 
Jôn,  on  ne  laiflè  pas  de  les  nommer  tou- 
jours foit  à la  Cour  , foit  dans  le  Public , 
l’un  le  Grand- P annetier  de  France , l’autre 
le  Grand-Echanfon  de  France. 

La  Charge  de  Grand-Echanfon  cfl  pof- 
fedée  par  M.  Marc  - Antoine  Front  de 
Beaupoil  de  S.  Aulaire  , Marquis  de  Lan- 
mari  &c  de  Chabane  5c  Coutures , Baron 
de  Milly  , Seigneur  d’Augerville  ôc  de 
Rouvres  i Sou-Lieutenant  des  Gendarmes 
de  Bretagne.  11  a de  gages  600.  lïv.  ôc  a 
prêré  ferment  entre  les  mains  du  Grand- 
\ Maître,  le  17. Janvier  1703. 

Le  Premier  Ecuyer  Tranchant , M.  Louis- 
Anne  Dcfmé  de  la  Ghenaye , Seigneur  de 
Rougemont,  Gouverneur  deMculan.  Scs 
' Provisions  font  de  Porte  Cornette  Blanche  , 
ôc  Premier  Tranchant.  *1  a de  gages,  comme 
Premier-Tranchant  600. 1.  mais  en  qualité' 
de  Porte-Cornette  Blanche , il  eft  employé 
fur  l’état  de  la  Cavalerie  legere  pour 
5400.  liv.  ôc  ces  appointerons  lui  font 
payez  annuellement  par  le  Tréloricr  de 
l’Extraordinaire  des  Guerres. 

On  trouve  dans  une  Ordonnance  de 
Philippe  le  Bel  , faite  en  l’année 
que  dès  ce  temps -là  le  Premier  Valet-' 
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Tranchant  ( c’eft  ce  que  nous  appelions’ 
aujourd’hui  Premier  Ecuyer-Tranchant) 
avoir  la  garde  de  l’Etendard  Royal  } 3c 
qu’il  devoir  dans  cette  foudtion  marcher 
à l’Armée  le  plus  prochain  derrière  le  Roy  , 
portant  fon  Fanon , qui  doit  aller  fa  & là 
par  tout  eu  le  Roy  va , afin  que  chacun  con- 
noiffe  où  le  Roy  çjl.  Ces  deux  Charges 
étoient  unies  en  la  même  per  fon  ne  Ions 
Charles  VII.  3c  fous  Charles  VI 11.  6c 
l’ont  prefque  toujours  été  depuis.  C'é- 
toit  lous  cet  Etendait  Royal,  nommé  de- 
puis Cornette-Blanche , que  combattoient 
les  Officiers  Commenfaux  du  Roy  , les 
Seigneurs  3c  Gentilshommes  de  fa  Mai- 
ion  j 8c  les  autres  Gentilshommes  volon- 
taires qui  accompagnoicnr  le  Roy.  L’exer- 
cice de  cette  Charge  à l’Armée  fublî£ 
toit  certainement  en  1610.  3c  vtaifcmbfa- 
blement  en  1 6 $6.  3c  1641.  mais  il  a 
celle  depuis.  Les  Charges  de . Premier- 
Ecuyer-Tranchant,  3c  de  Porte-Cornette 
Blanche,  étoient  podedées  en  1660.  par 
le  Marquis  de  Vandeuvre , du  furnom  de 
Melgrigny , «5c  il  lesavoit  encore  en  1678* 
En  1680.  Charles -Etienne de  Bontenay- 
de-Châtelier  , Comte  de  Hombourg 
Marquis  de  Teintru,  avoit  la  Charge  de 
Premier  Ecuyer-Tranchant  j mais  non  pas 
celle  de  Porte-Cornccte-Blanche , comna* 
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il  paroît  par  Y Etat  de  la  France  de  ceffS 
année  ; ce  qui  dénote  que  le  Marquis  .de 
Vandeuvré  lui  avoit  refigné  l’une  fans 
lui  réfignci:  l’autre.  Aprjjp  fa  mort  en 
1 6 S 5 - ces  deux  Charges  furent  réunies 
en  la  perfonne  de  M.  de  la  Chefnaye, 
en  faveur  de  qui  le  Comte  de  Hombourg 
fe  démit  de  celle  de  Premier-Tranchant.  i* 
C’efl:  ce  que  portent  les  Provifions  de  M. 
de  la  Chefnaye , qui  marquent  en  même 
temps  que  la  Charge  de  Portc-Cornctte- 
Bianche  étoit  vacante  par  le  décès  dit 
^Marquis  de  Vandcuvre.' 
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ARTICLE  V. 

Gentilshommes  Servans. 

t » • 

. • ; , • t * : ■ 

CEs  Officiers  font  journellement  2 
la  table  du  Roy  les  fondions  qu’y 
fiifoient  autrefois  le  Grand-Pannerier , le 
Grand-Echanfon  & le  Premier-Ecuyer- 
Tranchant  s,  mais  ils  font  indépendans 
d’eux  j ôc  même  lorfqu’il  arrive  à ces 
Grands  Officiers  de  remplir  le  devoir  de 
leu^s  Charges  dans  les  occalîons  mar- 
quées ci-deHus  , les  Gentilshommes  fer- 
vahs  fervent  auffi  conjointement  avec  eux  » 
Sc  font  leurs  fondions  ordinaires. 

Ils  font  nommez  Gentilshommes  Ser* 
h) Ans  du  Roy  , d’autant  qu’ils  ne  fervent 
que  les  Têtes  couronnées,  les  Princes  du 
Sang,  les  Souverains  , quand  le  Roy  les 
traite  , le  Maître  d’Hôtel  y fervant  alors 
avec  le  Bâton  de  cérémonie.  Le  jour  de 
la  Cène  ils  fervent  conjointement  avec  les 
Fils  de  France  , les  Princes  & les  Sei- 
gneurs de  la  Cour,  qui  apportent  au  Roy 
les  plats  que  Sa  Majeftc  fert  aux  treize 
fcnfans  de  laCcne.  Ils  ont  rang  aux  gran- 
des cérémonies  ainfî  qu’on  l’a  vû  au  Sa- 
ére  du  JRoy  Louis  XIV.  à fon  Entrée  à 


138  Etat  de  la  France.  . . /> 
Paris  , au  Baptême  de  Monfeigneur  le 
Dauphin.  Enfin  au  Sacre-du  Roy  régnant  ’ 
ils  fervent  toujours  l’épée  au  côté,  & ont 
féance  au  Bureau  immédiatement  à la 
droite  des  Maîtres  d’Hôtel,  comme  ileft 
marqué  par  le  1 . article  des  Régit  mens  &: 
Ordonnances  du  Roy  Louis  XIV.  &:  le 
1 2 . qui  régie  non-leu  lenteur  les  féanccs 
audit  Bureau , mais  même  par  rout  ailleurs. 

Par  Déclaration  du  R©y  en  A viil  1654. 
le  nombre  des  Gentilshommes  Servans  a 
été  réduit  à trente-lîx  , qui  prêtent  fer- 
ment de  fidelité  au  Roy  entre  les  mains 
du  Grand-Maître. 

Douze  d’entr’eux  font  qualifiez  Partner 
tiers , parce  que  dans  le  Service  ils  font 
les  fonctions  du-Grand-Pannctier:  douze, 
autres  font  titrez  Echanjons , parce  qu’ils 
font  les  fonctions  du  Grand-Echanfon  ; 
& les  douze  autres  font  appeliez  7r.?«- 
cbans , parce  qu’ils  fuppléent  au  Premier 
Ecuyer -Tranchant.  11  y en  a toujours 
neuf  par  quartier , trois  de  chaque  efpecc. 
Nous  les  défignerons  par  . ces  lettres  Ita- 
liques,/». e.  r.  ôc  comme  les  deux  tiers  de 
ccs  Charges  font  à la  nomination  du  Roy, 
&:  i’.aurrc  tiers  à celle  du  Grand-Maître , 
nous  les  fliftinguerons  par  ces  lettres  ma- 
jufcules  R.  & G.  M. 

Pur  autre  Déclaration  du  17.  pétobrg 
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1^6.  le  Roy  Loiiis  XIV.  a accorde  aux 
douze  Maîtres  d’Horel  aux  trenc e-hx 
.Gentilshommes  Servans,  les  titres  & qua- 
litez  de  Chevaliers  & Ecuyers,  avec  leurs 
armoiries  timbrées  : & ils  joüilîènt , en- 
.fcmble  leurs  veuves  durant  leur  viduité  , 
de  tous  les  privilèges  dont  joüilîènt  les 
autres  Commcnfaux , nonobftant  les  2 . 3c 
8.  articles  de  l’Edit  de  Janvier  1634. 

Par  Arrêt  du  Conlèil  d’Etat  rendu  en 
faveur  du  heur  de  la  Çhaftiere  le  2.  Août 
1694.  il  fut  déclaré  que  tous  les  Gentils- 
hommes Servans  de  S.  M.  croient  exempts 
du  droit  des  Francs-Fiefs  pour  les  biens 
nobles. qu’ils  pohedoient , ou  pourroient 
- à l’avenir  pofleder.  r » 

Ils  font  employez  fur  l’état  pour  700. 
liv.  de  gages  , dont  néanmoins  iis  ne  tou- 
chent que  la  moitié,  &:  ont  tous  bouche 
à Cour  , à la  table  des  Gentilshommes 
Servans  , appellce  le  Scr-d’eau  du  Roy, 
& leurs  Laquais  font  nourris  de  leur  def- 
ferte. 

GENTILSHOMMES  SERVANS. 
Quartier  de  Janvier.  « 
Messieurs 

Pierre-François  Poulain  d’(5ineval , Si 
Jean-BaptiÆe  de  ChalFé  Ion  neveu  en  fur- 
vivance.  R* 
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Jean  Faury  du  Ponceau,  p.  R. 

Loüis  - Roch  Arnauld , fieur  de  Sailly  f 
Chevalier  de  l’Ordre  de  S.  Michel,  e.  R. 

Loüis  - Antoine  Bernard,  t.  R. 

Claude-  J acques-François-  J ofeph  Erard 
d’Evry.  p.  R.  ’ 1 

. Pierre  Vaillant,  e.  G.  M. 

Pierre- Adrien-Laurent  Cazier.^>.  G.  M. 
• Claude  Maulnourry , fieur  d’Aubignÿ. 
t*  G.  ML. 

Pierre  - François  Mauviel , fieur  - du 
fereüil.  p.  R. 


Quartier  <£ Avril* 

I , 

Messieurs 

Pierre -François  Poulain  d’Orneval.  /. 
G.  M.  il  a deux  Charges. 

Jacques  Mouchard,  e.  R. 

Philibert  Brillon  de  Salle,  f.  G.  M. 
François  Bertrand  de  Longpré.  t.  R. 
René  Ricocur  de  Bafmont.  p.  R. 
Jacques  Bctaud.  p.  R. 
jcan-Baptiftc  Mayneaud  de  Sommery. 

f.  K. 

François-Charles  Defmc.  e.  G.  M. 
Loüis-Jean-Baptifte- Aline  du  Mouftier» 
8c  Loüis  dif  Mouftier  Ton  pere  en  furVi- 
varice'  r.  R. 


uarticr 
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Gentilshommes  Servàns.  *4'* 
Quartier  de  Juillet. 

Messieurs 

François  des  Moulins  tle  Beauvilliers,' 

p.  R.  • 

Jean  Hcliflant.  p.  G.  M. 

Jean-Baptifte  d’HaulTy.  t.  R. 

Claude  - Palamcde  Baudinot  de  la  Salle.’ 
t.  G.  M. 

Jean-Baptifte  Terrier,  e.  G.  M. 

Jacques  de  Planterofe.  e.  R. 

Pierre  Bridou  du  Mignon , & Franr 
çois- Jean  Bridou  , Lieutenant  d'infante- 
rie fon  fils  en  furvivance.  e.  R. 

Jofeph  Peronin.  t.  G.  M. 

Charles- Arnoul  Nolin  de  la  Tournelle. 
t.  R. 

Quartier  dlOiïobre. 

Messieurs 

Pierre  Bridou , fieur  de  Galluye  3 Doyen, 
t.  R.  " . ; 

Du  Bofc.  p.  R. 

Antoine  de  la  Fournerie  de  laFerriere 
Bochard.  e.  R. 

Pintcrel  de  Gerberoy.  e.  R. 

Jean  Coyfet  des  Alleux,  t.  R. 

Jean- Jacques  Laifinc , fieur  de  Beau- 
marchais,  t.  G.  M.  ' 

Tome  /.  jL 
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Jean  Gafcoing  de  Lavau.  e.'R. 
Joleph  de  Laleu  de  Selïierres  , &:  Jq- 
fcph  fon  hls  en  furvivancc.  p.  R. 

Noël  Aleon.  p.  R. 

im-m  -œz  %&&&■&&  ***) 

ARTICLE  V.I.. 

Ordre  du  dîner  du  Roy  , quand  il 
mange  en  public  ; avec  les  fonclïons 
de  chaque  Officier. 

L’Huiffier  de  Sale  ayant  reçu  l’ordre 
pour  le  couvert  du  Roy,  va  à la  Sale 
des  Gardes  du  Corps  , frappe  fur  la  porte , 
avec  fa  baquette  qui  cil  la  marque  de  fa 
Charge,  Se  dit  tout  haut,  Mfficurs  y au 
couvert  du  Roy , puis  avec  un  Garde  il  fe 
rend  au  Gobelet.  Enfuite  le  Chef  du  Go- 
belet apporte  la  Nef,  les  autres  Officiers 
- apportent  lercftedu  couvert  j le  Garde  du 
Corps  marchant  proche  la  Nef,  &l’Hui^ 
lier  de  Sale , portant  les  deux  napes  , eft  à 
la  tête,  fi  baguette  en  main.  Le  foir  il 
tient  auffi  un  flambeau.  Voyez  l’article. 
24.  des  Reglemens  faits  par  Louis  XIV. 
ci-devant  page  200.  Etant  tous  arrivez  au 
lieu  où  la  table  du  Prêts  eft  drelfce,  l’Huif- 
ficr  ëtale  fcul  une  nappe  fur  le  bufet  j puis- 
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Dîner,  du  Roy.  i4$ 
le  Chef  du  Gobelet  8c  lui , étalent  une  au- 
tre nappe  deffiis  la  table  du  Prêts  : cet 
•Hnilîier  reçoit  un  des  bouts,  que  l'Officier 
du  Gobelet,  qui  .en  retient  l'autre  bout» 
lui  jette  adroitement  entre  les  bras.  Apres 
les  autres  Officiers  du  Gobelet  pofent  la 
Nef,  5c  préparent  tout  le  refte  du  cou- 
vert. Cette  Nef  eft  une  pièce  d’Orfévrc? 
rie,  ordinairement  de  vermeil  doré, faite 
en  forme  de  navire  démâté  : La  Tradition 
veut  que  ce  foie  un  prefent  fait  dans  le 
XVI.  liecle  , à l’un  de  nos  Rois,  par  1$ 
Ville  de  Paris,  dont  les  armes  font  un  Na- 
vire. Quoiqu’il  en  foit,  c’eft  dans  cette 
Nef  que  l’on  enferme  entre  des  couffins  de 
lenteur,  les  ferviettes  qui  doivent  être  pre* 
fentées  au  Roy  durant  fon  repas.  Lorfqu’il 
plaît  au  Roy  de  manger  en  grand  Cérémo- 
nial, elle  eft  placée  fur  un  bourde  la  table 
deSaMajefté  , ainfl  qu’on  l’expliquera  ci- 
après  ; dans  les  autres  jours  on  la  met  fur 
la  table  du  Prêts  : mais  en  quelqu’endroit 
qu’elle  foit  pofée  , toutes  les  perfonnes  qui 
paffient  devant , même  les  Princefl’es  , lu! 
doivent  le  falut  , de  la  même  manière 
qu’on  le  doit  au  lit  du  Roy  , quand  on 
paffie  par  la  chambre  de  Sa  Majcfté. 

Suivons  l’ordre  des  repas  ordinaires  : 
Le  Gentilhomme  fervant  qui  eft  de  jour 
pouj:  le  Prêts  , coupe  les  eiïàis  de  pain 
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dija  préparé  au  Gobelet , fait  faire  l’eflà* 
au  Chef  du  Gobelet , du  pain  du  Roy,& 
du  fel  : il  touche  auffi  d’un  eil'ai  les  fer- 
viettes  qui  font  dans  la  Nef,  la  cuillicr  , 
la  fourchette  , le  couteau  \k  les  curedents 
de  Sa  Majefté  qui  font  fur  le  cadenas  , 
donnant  pareillement  cet  eflai  à manger 
à l'Officier  du  Gobelet , ce  qu’ils  appel- 
lent faire  le  Prêts.  Le  Gentilhomme  fer- 
vant  ayant  ainfi  pris  poflèffion  de  la  ta- 
ble du  Prêts  , continué  de  la  garder. 

Le  Prêts  étant  fait , les  Officiers  du  Go- 
belet vont  à la  table  où  doit  manger  le 
Roy , la  couvrent  de  la  nappe  de  la  même 
façon  ci-deffiis  exprimée  : enfuit, c un  des 
Gentilshommes-Servans  y étale  une  fer- 
viette- , dont  la  moitié  déborde  du  côté 
de  Sa  Majefté  , & fur  cette  ferviette  il  y 
poffi  le  couvert  du  Roy , fçavôir  , l’a  (lie  te 
& le  cadenas  fur  lequel  font  le  pain , la 
cuillicr  , la  fourchette  (&  le  couteau  , 8c 
pardcfTus  eft  la  ferviette  du  Roy  propre- 
ment pliée  à gaudrons  & petits  carreaux. 
Puis  ce  Gentilhomme  Servant  replie  fur 
tout  le  couvert , la  ferviette  de  deffous 
qui  déborde.  U pofe  auffi  les  coliers  ou 
porte-affiefes,  & le  tranchant  ou  couteau, 
la  cuillier  & la  fourchette , dont  il  a be- 
foin  pour  le  fervicevces  trois  dernicres  piè- 
ces étant  pour  lors  entourées  d’une  fer- 


Dîner,  du  Roy.  14 ? 
lierre  pliée  encre  deux  aiîietes  d’or  , puis 
il  fe  tient  tout  proche  la  table  pour  gar- 
der le  couvert  de  Sa  Majefté* 

Pendant  ce  temps  l’Huiffier  de  Sale  re- 
tourne à la  Sale  des  Gardes , où  ayant  fra- 
pé  de  fa  baguette  contre  la  porte , il  die 
tout  haut , Mejfienrs  , à la  viande  du  Roy  > 
puis  il  va.  à l’Office-bouche  , où  il  trouve 
le  Maître  d’Hôtel  qui  eftde  jour,  le  Gen- 
tilhomme-Servant ôc  le  Contrôleur  d’ Of- 
fices, qui  s’y  font  rendus. 

Après  que  le  Ser-d’cau  y a donné  à laver 
à ces  trois  Officiers,  l’Ecuyer- bouche 
range  les  plats  fur  la  table  & préfente 
deux  eflfais  de  pain  au  Maître  d’Hôtel  qui 
faitl’elîai  du  premier  fervicc,  & qui  après 
avoir  touché  les  viandes  de  ces  deux  cfïàis 
de  pain  , en  donne  un  à l’Ecuycr-bouche  4 
qui  le  mange , & l’autre  cft  mangé  par  le 
Maître.d’Hôtel.  En  fuite  le  Gentilhomme 
Servant  prend  le  premier  plat , le  fécond 
eft  pris  par  un  Contrôleur  d’Officcs , & les 
Officiers  de  la  Bouche  prennent  les  autres* 
En  cet  ordre,  le  Maître  d’Hôtcl  ayant  le 
bâton  en  main , marche  à la  tête , précé- 
dé de  quelques  pas  par  l’Huiflîer  de  Sale 
portant  fa  baguette  -,  & le  foir  ayant  un 
flambeau  , & enfuite  la  viande  accompa- 
gnée de  trois  Gardes  du  Corps,  leurs  ca- 
rabines fur  l’épaule.  Sur  quoi  voyez  les 
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24.6  Etaï  de  la  France. 
articles  XXV.  ôc  XXVI.  des  Regiemenà 
de  Loiiis  XIV.  ci-devant,  page200éZ5 20/. 

Lorfqu’ils  font  arrivez  à ta  table  du 
Prêts,  le  Maître  d’Hbtel  fait  la  révérence  à 
la  Nef-,  le  Gentilhomme-Servant,  qui  tient 
le  premier  plat , le  pofe  fur  la  table  où 
eft  la  Nef , & ayant  reçu  un  efiai  du  Gen- 
tilhomme-Servant, qui  fait  le  Prêts,  il  en 
fait  l’eHai  lur  lui , & pofe  fon  plat  lùr 
la  table  du  Prêts: le  Gentiihomme-Servant, 
qui  fait  le  Prêts,  prend  les  autres  plats  des 
mains  de  ceux  qui  les  portent,  & les  pofe 
fur  la  table  du  Prêts,  en  faifant  faire  l’eflai 
à ceux  qui  les  ont  apportez,  ces  mêmes 
plats  , étant  après  portez  par  les  autres 
Gentiishomraes-Scrvans  fur  la  table  du 
Roy  y il  relie  toûjours  trois  Gardes  du 
Roy  «à  cette  table  du  Prêts. 

Le  premier  fervice  étant  fur  table,  le 
Maître  d’Hôtcl  précédé  de  l’HuilIier  de 
Sale  , va  avertir  le  Roy , & Sa  Majefté 
étant  arrivée  à la  table  , le  Maître  d’Hô- 
tcl préfente  au  Roy  la  ferviette  mouillée 
ù laver , dont  il  a fait  faire  l’elfai  à l’Of- 
ficier du  Gobelet , en  la  prenant  de  les 
mains  , le  tout  pourtant  conformément 
à l’article  XXVII.  des  Reglemens  de  Loiiis. 
XIV.  ci-devant , page  201.  Voilà  pour  le 
premier  fervice.  Le  Gentilhomme- Servant 
qui  fait  le  Prêt , continué  de  faire  faire 
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î’effai  aux  Officiers  de  la  Bouche  & du 
Gobelet  , de  tout  ce  quils  apportent  à 
chaque  fervice , & que  les  autres  Gentils- 
hommes -Servans  viennent  prendre  pour 
le  fervir  devant  Sa  Majefté  , quand  Elle 
l’ordonne. 

Si  le  cas  arrivoit  qu’il  n’y  eût  pas  de 
Maître  d’Hôtel  pour  aller  avertir  le  Roy, 
le  Gentilhomme-Servant,  fer  oit  cette  fonc- 
tion , & porterait  pour  marque , la  fer- 
viette  mouillée  entre  deux  affietes  d’or.  Il 
reviendrait , marchant  devant  le  Roy , & 
préfenteroir  à Sa  Majefté  cette  ferviette 
mouillée  à laver,  dont  il  aurait  fait  faire 
l’effiu  à l’Officier  du  Gobelet.  C’cft  ainfi 
que  Louis  XIV.  le  régla  le  5 . Septembre 
1 666. 

Les  autres  Gentilshommes-Servans  ne 
defeendent  pas  à l’Office  : mais  après  avoir 
lavé  leurs  mains  au  buffet  dreffé  dans  l’ An- 
ti-chambre, ils  vont  prendre  leur  place 
près  la  table  devant  Sa  Majefté. 

Le  Roy  veut  qu’ils  foient  fix  par  jour , 
afin  que  le  fervice  foit  plus  exactement 
fait.  L’un  le  tient  proche  la  table  fur  la- 
quelle la  Nef  eft  pofée , & où  font  appor- 
tées les  viandes  pour  en  faire  l’effai , ou 
le  Prêts , avant  qu’elles  foient  fervies  de- 
vant le  Roy  \ & il  ne  quitte  point  ce  pofte, 
qu’après  que  le  deflèrt  eft  mis  fur  la  table 
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de  Sa  Majefté.  Alors  il  prend  la  dern/eré 
ferviette  moüillée  à laver  , des  Officiers 
du  Gobelet , leur  en  ayant  fait  faire  l’eflai, 
pour  la  prefenter  au  Roy  à la  fin  du  re-^ 
pas  : les  cinq  autres  font  devant  la  table 
où  le  Roy  mange  pour  y faire  le  fervice. 

Celui  qui  fert  d’Echanfon  , crie  tout 
haut , dès  que  le  Roy  a demandé  à boire , 
A boire  pour  le  Roy , fait  la  révérence  à 
Sa  Majefté  , vient  au  buffet  prendre  des 
rnarns  du  Chef  d’Echanfonerie-bouche  la 
foûcoupe  d’or  garnie  du  verre  couvert, 
& des  deux  caraffes  de  cryftai , pleines  de 
vin  & d’eau  , puis  revient  précédé  du 
Chef,  6c  fuivi  de  l’Aide  du  Gobelet.  Etant 
tous  trois  arrivez  à la  table  du  Roy , ils 
font  la  reverence  devant  Sa  Majefté  *,  le 
Chef 'fe  rançe  de  côté,  & le  Gentil- 
homme- Servant  verfe  des  caraffes  un  peu 
de  vin  6c  d’eau  dans  une  petite  tafîe  ver- 
meil doré  ( nommée  Effai  ) que  tient  le 
Chef  de  Gobelet  j celui-ci  reverfe  la  moi- 
tié de  ce  qui  lui  a été  verfé,  dans  un  au- 
tre effai  pareil  qui  lui  cft  prefenté  par  fon 
Aide,  6c  il  boit  (ce  qui  s’appelle  fairel’eftài}} 
le  Gentilhomme-Servant  fe  tournant  vers 
le  Roy  le  fait  après , 6c  il  remet  entre  les 
mains  dudit  Chef  fa  raffe  , que  ce  Chef 
rend  avec  la  fienne  à fon  Aide,  Enfuite 
le  Gentilhomme  - Servant  fait  la  révé-: 
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ixnce  devant  Sa  Majefté  , lui  découwc 
le  verre,  8c  lui  préfente  en  même  temps 
la  foûcoupe  où  font  les  caraft'es.  Le  Roy 
fe  fert  lui-même  le  vin  8c  l’eau  , puis  ayant 
bû  8c  remis  le  verre  fur  la  foûcoupe,  le 
Gentilhomme -Servant  reprend  la  fou- 
coupe  avec  ce  qui  eft  deflus,  recouvre  le 
verre , fait  encore  la  révérence  devant  le 
Roy , & rend  le  tout  au  même  Chef  d’E- 
chanfonnerie , qui  le  reporte  au  buffet. 

Celui  qui  fait  la  fonétion  d’Ecuyer- 
Tranchant  ayant  lavé  fes  mains  , 8c  pris 
fa  place  devant  la  table,  il  préfente  8c  dé- 
couvre tous  les  plats  au  Roy , & les  re- 
levé quand  Sa  Majefté  lui  dit, ou  lui  Luc 
ligne,  8c  les  donne  au  Ser-d’eau  ou  à fes 
Aides.  Il  change  d’aftîctres  au  Roy  detems 
en  tems , 8c  de  ferviettes  à l’cntrc-mcts  , ou 
plus  fouvenr,  s’il  en  eft  befoin,  & coupe 
les  viandes  , à moins  que  le  Roy  ne  les 
coupe  lui-même. 

Quand  le  Grand-Panncrier  , le  Grand 
Echanfon  8c  le  Premier  Ecuyer  - Tran- 
chant fervent  aux  grandes  cérémonies , 
ils  font  toutes  les  mêmes  fonctions  que 
chacun  de  ces  Gentilshommes  -Servans, 
qui  de  leur  côté  font  leur  fervice  ordi- 
naire. 

Lorfqu’il  plaît  au  Roy  de  manger  dans 
/©ut  l’appareil  dû  à Sa  Majefté , ainfi  que 
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le  Feu  Roy  a fait  très-fouvent,  foit  durant? 
fa  minorité , foit  depuis  -,  ce  qui  s’eft  aufli 
pratiqué  dans  le  premier  repas  que  S.  M. 
a prêtent  Régnante , fit  au  fortir  des  mains 
des  femmes  pour  entrer  en  celles  des 
hommes,  le  cérémonial  eft  beaucoup  plus 
grand. 

Alors  la  Nef  eft  pofée  au  bout  de  la 
table  du  Roy  à la  droite  de  Sa  Majefté 
& fi  le  Roy  eft  marié  , celle  de  la  Reine, 
aux  armes  de  cette  Princefte  , cft  placée 
à gauche  à l’autre  bout  de  la  table. 

Dans  ces  occafions , l’Antichambre  où 
le  Roy  mange  ordinairement  à Ion  grand 
couvert,  & fans  la  Nef  fur  la  table,  de- 
vient Sale  *,  8c  les  Huiftiers  de  Sale  s’em- 
parent de  la  porte  fous-  les  ordres  du 
Grand-Maître , avec  des  Gardes  comman- 
dez à cet  effet.  Le  Capitaine  des  Gardes 
du  Corps , en  quartier  , commande  alors 
dans  cette  Sale,  & ordonne  quatorze  Gar- 
des , pour  rcfter  en  haye , la  carabine  fur 
l’épaule , fept  de  chaque  côté  devant  la  ta- 
ble de  Sa  Majefté.  Un  autre  Garde  eft 
pofé  en  fentinelle  près  de  la  Nef,  placée 
fur  la  table  du  Roy  : & il  y en  a encore 
•un  pour  précéder  le  Gentilhomme-Servant 
routes  les  fois  qu’il  apporte  à boire  au  Roy* 
On  met  encore  une  table  à un  coin  de  la 
Sale  , du  côté  de  la  porte  , afin  que  les  * 
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Officiers  de  la  Bouche  y puiftent  repofer 
leurs  plats  en  arrivant , & les  préfenter 
proprement  aux  Gentilshommes-Servans, 
qui  font  près  de  la  table  du  Roy  ; ceux-ci 
font  faire  l’effai  de  chaque  plat  à chacun 
de  ces  Officiers  de  la  Bouche  en  prefence 
de  S.  M.  à mefure  qu’ils  les  leur  prcfen- 
tent  pour  être  pofez  fur  la  table  du  Roy. 
Deux  Gardes  de  la  Manche,  revêtus  de 
leurs  Cottes  - d’armes  , 8c  habits  de  cere- 
monies , armez  de  leurs  pertuifânes , font 
aux  deux  cotez  du  Roy  , 8c  le  Capitaine 
des  Gardes  du  Corps  cft  derrière  la  per- 
• fonne  de  Sa  Majefté.  L’Aumônier  de 
quartier  fe  tient  près  de  la  Nef,  pour  la 
pouvoir  découvrir  lorfqu'il  eft  néceffairc 
qu’un  des  Gentilshommes  - Servans  y 
prenne  les  ferviettes  dont  Sa  Majefté  peut 
avoir  befoin. 

Il  eft  un  autre  cérémonial  qui  s’obferve 
lorfqu’il  arrive  que  le  Nonce  du  Pape  en 
France  eft  créé  Cardinal.  LaBarcttcf  ou 
Bonnet  rouge  ) envoyée  par  Sa  Sainteté , 
cft  mife  par  le  Roy  fur  la  tête  de  ce  nou- 
veau Cardinal  durant  la  Mefte  que  S.  M. 
entend  dans  fa  Chapelle,  & le  même  jour* 
Elle  fait  l’honneur  à ce  Cardinal  de  le  faire 
dîner  à fa  table. 

1 L’on  obferve  dans  cette  occafion  toutes 
les  grandes^  cérémonies  ci-deflus-,  mais  la 
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table  du  Roy , fur  laquelle  on  pofe  la  Nefl 
eft  allongée  de  deux  tiers  plus  qu’à  l’ordi- 
naire : Le  Roy  fe  place  au  milieu  du  pre- 
lnier  tiers , ayant  Ion  cadenas  pofé  à l’or- 
dinaire , &c  la  Nef  à fa  droite  5 le  nou- 
veau Cardinal  eft  placé  fur  la  même  li- 
gne au  milieu  des  deux  autres  tiers,  à la 
gauche  du  Roy.  Le  Maître  des  Cérémo- 
nies eft  debout  à fa  droite , pour  l’avertir 
du  cérémonial  de  ce  repas , & le  Con- 
trôleur General  de  femeftre  fe  tient  de- 
bout à fa  gauche  pour  le  fervir.  Les  Gen- 
tilshommes - Servans  qui  fe  trouvent  ce 
jour-là  en  grand  nombre , bordent  entie-  . 
rement  la  table.  Le  Roy  a fon  chapeau 
fur  la  tête,  & le  Cardinal  fa  barette.  Le> 
premier  coup  que  le  Cardinal  boit  c’eft  à: 
la  fanté  du  Roy,  de  la  part  du  Pape.  Il  fe 
découvre,  fe  lève,  fait  fon  compliment 
en  Italien  *,  & après  qu’il  a bu.  Sa  Majcftc 
ôte  un  peu  fon  chapeau  pour  le  remercier  •, 
le  premier  coup  que  le  Roy  boit  enfuite  > 
c’eft  à la  /ante  du  Pape  : le  Cardinal  fe 
tient  debout  la  barette  à la  main  pendant 
que  le  Roy  boit  ■,  ce  qu’il  fait  encore  tou- 
tes les  autres  fois  que  Sa  Majefté  recom- 
mence de  boire , étant  averti  chaque  fois 
par  le  Maître  des  Cérémonies.  Le  Roy 
ayant  bû , ôte  un  peu  fon  chapeau  pour 
ie  remercier,  8c  S.M.  fe  recouvrant , c’efl:  , 
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le  lignai  au  Cardinal  pour  fe  ralTeoir.  A 
chaque  fèrvice , on  couvre  la  table  du  Roy 
de  ce  que  l’on  appelle  un  fervice  complet* 
& l’on  pofe  en  même  tems  fur  les  deux 
autres  tiers  qui  font  pour  le  Cardinal  un 
autre  fervice  aullî  complet,  compofé  pré- 
eifément  du  même  nombre  de  plats , rem- 
plis de  la  même  qualité  de  mecs.  Le  Roy 
cft  fervi  par  les  Gentilshommes -Servans 
des  plats  qui  font  préparez  pour  S.  M. 
& le  Cardinal  par  le  feui  Controleur  Ge- 
aeral  des  plats  préparez  pour  lui  & po- 
fez  devant  lui» 

Il  y a encore  une  autre  maniéré  de  1er- 
vir  le  Roy , que  l’on  nomme  le  petit - 
couvert , lorfqu’il  plaît  à Sa  Majefté  de 
manger  en  particulier,  ce  qui  fe  fait  com- 
munément dans  la  chambre  où  couche  Sa 


Pour  lors  le  Roy  eli  fervi  à table  par  le  ‘ 
Grand -Chambellan,  & en  fon  ablence, 
par  le  Premier  Gentilhomme  de  la  Cham- 
bre. Le  Maître  d’ Hôtel,  précédé  le  fer- 
vice  à l’ordinaire , mais  fans  porter  le  bâ- 
ton , qui  eft  la  marque  de  fon  Office  : Sa 
Majeftc  n’a  point  fon  cadenas  fur  fa  table* 
mais  feulement  une  affiette  avec  un  lîm-  > 


pie  couvert  enveloppé  d’une  ferviette  oâ- 
tonnée.  C’eft-là  ce  qui  fait  la  différence  ' 
du  grand  couvert > comme  la  Nef  poféô 
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fur  la  propre  table  du  Roy , fait  celle  dit 
grand  Cérémonial.  Il  fera  parlé  plus  am- 
plement de  ce  fervice  au  Chapitre  du  Go~ 
belet. 

Le  Ser -d'eau  , ainlî  qu’il  a été  dit,  re- 
çoit à tous  les  repas  du  Roy  tous  les  plats 
de  la  delferte  de  la  table  de  S.  M.  qui  font 
portez  à l’Office  , ou  Sale  des  Gentilshom- 
mes - Servans  , appellée  le  Ser-d'eau  , où 
il  leur  fert  ces  plats , 8c  à ceux  qui  man- 
gent avec  eux  , ou  qui  ont  ordinaire  à la 
même  table.  Sous  ce  Ser-d’eau  font  en- 
core d’autres  Garçons  qui  fervent  à cet 
Office.  Les  Valets  des  Gentilshommcs- 
Servans  y font  nourris  de  leur  delferte. 
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ARTICLE  VII. 

Maîtres  de  la  Chambre  aux 
Deniers. 

ILs  font  trois , fcrvans  chacun  une  an- 
née. Il  eft  fait  mention  de  cette  Cham- 
bre dans  deux  Etats  de  la  Maifon  du  Roy 
Philippe  le  Long,  dont  l’un  cft  du  2.  Dé- 
cembre 13 1 6.  l’autre  du  1 8.  Novembre 
1317.  Il  cft  parlé  du  Maître  de  la  Cham- 
bre aux  Deniers  dans  des  Lettres  du  même 
Roy , du  mois  d’Avril  1320.  de  même 
que  dans  d’autres  A&es  (bus  les  Régnés 
fuivans  : & l’on  a encore  les  Comptes  ren- 
dus en  1383.  par  Raimond  Raguier, 
Maître  de  la  Chambre  aux  Deniers.  De 
cette  Charge  il  en  a été  formé  trois,  qui 
font  l’ Ancienne,,  l’Alternative  & la  Trien- 
nale. 

Ils  aflîftent*  tous  trois  au  grand  Bureau 
de  la  Maifon  du  Roy , lorfqu’il  fe  tient 
pour  adjuger  les  marchez  des  differentes . 
fournitures  : mais  il  n’y  a que  celui  qui 
eften  exercice  pour  l’année,  qui  entre  aux 
Bureaux  qui  fe  tiennent  trois  fois  par  fe- 
maine  , pour  la  Police  des  Officiers  & dé-  * 
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penles  de  la  Maifon , 8c  autres  traitement 
extraordinaires.  Ces  trois  Charges  font 
héréditaires  : chacun  a Ton  Commis  , 8c 
s’il  veut  en  titre  d’Office.  Ce  Commis  af* 
lifte  aux  Bureaux  * 8c  fait  la  fonétioïi  en 
fon  abfence.  Le  i.  Juillet  1719.  le  Roy 
rendit  une  Déclaration  , pour  faire  jouir 
les  trois  Maîtres  de  la  Chambre  aux  De- 
niers des  Privilèges  des  Commençaux  de 
fa  Maifon. 

En  1726.  M.  Claude-Cefar  Rafle,  al- 
ternatif. Le  heur  Jean  Sergenc-le-Begue  , 
Ion  Commis. 

En  1 727.  M.  Jean  de  Turmenies  , 
/ieur  de  Nointel  près  Beaumont  furOife, 
triennal.  Le  heur  Tofcph  du  Val  fon  Com- 
mis. 

En  1718.  M.  Louis -François  Vireau 
des  Epoilfes,  heur  de  Vilflix,  ancien . Le 
heur  Chauvet  fon  Commis. 

Les  Maîtres  de  la  Chambre  aux  De- 
niers ont  chacun  3000. 1.  dégagés,  5 300.  • 
1.  de  livrées,  compris  Garderobe;  64.  1. 
pour  les  jettons,  8c  pluheurs  autres  ap- 
pointemens. 

Chacun  d’eux  a foin  dans  fon  année, 
de  follicitcr  les  fonds  pour  la  dépenfe  de 
bouche  de  la  Maifon  du  Roy , & de  payer 
les  Officiers  pour  cette  dépenfe  y ils  payent 
Aiiffi  les  livrées.  ..  _ ..  : 
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Dans  leur  année  d’exercice',  ils  ont  or- 
dinaire à la  table  des  Maîtres  d’Hôtel, 
ou' à celle  de  l’ancien  Grand-Maître. 

t 

Controleurs  Generaux. 

Deux  Controleurs  Generaux  de  la  Mai- 
Ton  & Chambre  aux  Deniers  du  Roy , à k 
nomination  de  Sa  Mâjefté.  Ils  ont  cha- 
cun un  Commis  au  Contrôle  General , 
agrée  par  le  Roy , fur  leur  nomination. 

Ils  fervent  par  femeftre  \ ont  chacun 
5>oo.  1.  de  gages,  1 5 5 5. 1.  de  livrées  en 
argent , compris  Garderobe,  64. 1.  pour 
les  jet.tons,&  piufieurs  autres  livrées  ; le 
toutfailànt  16.  à 17000. 1.  de  revenu,  à 
prendre  chez  leTréforier , 8c  à la  Cham- 
bre aux  Deniers.  Lorfqu’il  y a un  Dauphin 
à l’âge  de  fept  ans , ils  entrent  à fon  fervice 
en  fortant  de  femeftre  de  chez  le  Roy  -,  &c 
alors  le  revenu  de  leurs  Charges  augmente 
de  7.  à 8 000.  1.  mais  pour  cela  il  faut 
qu’il  y ait  un  accord  entr’eux  , & qu’il 
foit  autorifé  du  Roy. 

Semcftre  de  Janvier. 

M.  Jean-Jacques  Gallet  , Seigneur  de 
Go  u lange  Sc  autres  lieux  , qui  ayant  été 
chargé  durant  quelque  temps  des  affaires 
dé  Sa  Majeftc  en  Efpagne  > a obtenu  d® 
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Sa  Majefté  Catholique  , un  titre-  de  Comte 
en  Caftille  par  Lettres,  du  mois  d’Avril 
1714.  Il  a un  Brevet  de  retenue  du  Roy 
de  1 5 0000.  liv.  Commis  fous  lui  au  Con- 
trôle general,  le  fieur  Jean  Lambert.  Il  a 
1200.  1.  de  penfion  du  Roy  , & le  fieur 
Jean  Rivoire  en  fur  vivante, 

Semeïlre  de  Juillet» 

M.  Charles-Louis  Félix  de  Tachi  > Sei- 
gneur de  Stain  , ayant  un  Brevet  de  rete- 
nue de  1 60000. 1.  &une  penfion  de  3000. 
1.  Commis  fous  lui  au  Contrôle  general, 
le  fieur  Jean-Baptifte  du  Val. 

Le  Contrôleur  General , contrôle  8c  ar- 
rête au  Bureau  du  Roy, où  il  tient  la  plume, 
Soutes  les  dépenfes  qui  fe  font  dans  la  Mai- 
fon.  Tous  Placets,  Mémoires,  & autres 
papiers,  de  quelque  nature  qu’ils  foient, 
adreflez  audit  Bureau  , lui  doivent  être 
remis  directement , ôc  il  en  ell  le  Rapor- 
teur.  C’eft  lui  qui  garde  les  arrêtez  de 
toutes  les  dépenfes  extraordinaires , dont 
il  fait  un  état  qu’il  ligne  feul,  & que  le 
Grand-Maître  prefente  tous  les  mois  au 
Roy.  Lorfque  le  Grand-Maître  lui  a rendu 
cet  état,  il  le  remet  à un  Contrôleur  d’Of 
fice  pour  en  faire  un  cahier.  Il  délivre  les 
extraits  de  ces  dépenfes  aux  Officiers  & 
Marchands  four  milans , pour  en  être  payez, 
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pair  le  Maître  de  la  Chambre  aux  Deniers , 
auquel  il  remet  l’original  du  cahier , après 
l’avoir  fait  ligner  par  le  Grand-Maître  5c 
par  le  Bureau.  Sur  quoi  il  faut  voir  les 
Reglcmens  de  Loiiis  XIV.  ès  differens  ar- 
ticles , depuis  le  V.  jufqu’au  XV.  ci-devant 
fage  197-  - 

Le  Contrôleur  General  accompagne  le 
boiiillon  & la  collation  du  Roy  •,  reçoit 
8c  donne  les  ordres  comme  les  Maîtres 
d’Hôtèl.  ' 

. Quand  le  Roy  fait  manger  à fa  table  les 
Princes  , Princeffes  & les  Dames , foit  à 
un  retour  de  challe,  foit  dans  les  armées, 
foit  en  voyage,  ou  ai  Heurs  •,  le  Maître  d’ Hô- 
tel ne  porte  point  le  bâton  , ôc  c’eft  leCon- 
trôlcur  General  qui,  en  Pabfence  du  Grand- 
Maître,  & du  Premier  Maître  d’Hôrcl, 
fert  Sa  Majcfté  , 5c  lui  préfenr»  les  fer-* 
viettes,  les  aflîcttes,  le  pain  & la  foûcoupe, 
qu’il  reçoit  des  Officiers  du  Gobelet,  après 
leur  en  avoir  fait  faire  l'cffai. 

Durant  fon  femeftre  , il  eft  charge  de 
toute  la  vailfelle  d’or , d’argent  & vermeil 
de  la  rnaifon  du  Roy,  dont  il  charge  en- 
fuite  les  Gardes  vaiffelle  Sc  autres  Officiers. 
Voyez  l’article  XXXV.  des  Reglemens  de 
Loiiis  XIV.  Il  fîgne  & délivre  les  certi- 
ficats de  fervice  aux  Officiers  qui  fortent 
de  quartier,  rantpour  être  payez  de  leurs- 
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gages,  que  pour  jouir  de  leurs  exemption?! 
6c  privilèges  à la  campagne , ou  ailleurs , 
fuivant  l’Ordonnauce  du.  7.  Août  166  8. 
Voyez  l’article  XL.  des  Reglemens  men- 
tionnez ci-delTus.  Il  peut  arrêter  6c  faifir 
chez  les  Treforicrs  les  gages  defdits  Offi- 
ciers  , pour  raifon  du  manquement  dans 
le  fervice  , ou  autres  caufes  j avec  défen- 
fes  aufdits  Treforiers  de  s’en  défaifir  fans 
fon  confentement  par  écrit,  fuivant  l'Or- 
donnance de  Louis  XIV.  du  S.  Février 


3 670.  6c  nul  Garçon  n’eft  reçu  pour  fer- 
vir  dans  les  Offices,  qu’il  ne  foit  porteur 
du  Certificat  du  Contrôleur  general.  . : 
Il  n’eft  jamais  détaché  du  fervice  de  la 
perfonnedu  Roy , que  pour  celui  du  Dau- 
phin , pré fomptif  héritier  de  la  Couronne  : 
il  a fon  logement  toute  l’année  aux  dé- 
pens de  5a  Majefté,  dans  le  lieu  où  Elle 
fait  fon  féjour.  Lui  6c  fon  Commis  ont 
bouche  à Cour,  à table  dite  du  Maitra 


iï Hôtel  -,  mais  il  peut  manger  aux  autres 
tables  du  Roy  , pour  tenir  la  main  à ce 
qu’elles  foient  fer  vies  fuivant  l’intentioiv 
de  Sa  Majefté. 

Le  Contrôleur  General  eft  principale- 
ment chargé  de  la  Police , 6c  de  faire  exé- 
cuter dans  les  fept  Offices  de  la  Maifon 
les  ordres  du  Roy,  6c  du  Grand-Maître, 
à qui  il  en  rend  compte,  6c  rapporte 
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avis  du  Bureau  fur  les  Mémoires  8c  Pla- 
cets  qui  y font  renvoyez. 

Il  doit  fçavoir  direélement  des  Princes, 
Légats  8c  Ambaffadturs  le  nombre  de 
couverts  qu’ils  fouliaitent,lorfquc  le  Roy 
veut  les  traiter.  Il  a fa  place  immédiate- 
ment à côté  du  Premier  Maître  d’Hôtel 
au  grand  8c  petit  couvert  de  Sa  Majcfté, 
Le  Jeudi  Sainr  , à la  Cène,  il  donne  aux 
Fils  de  France  8c  aux  Princes  du  Sang , les 
plats  qu’ils  doivent  préfenter  au  Roy , lorf 
que  Sa  Majefté  a fait  le  lavement  des  pieds 
des  pauvres:  le  Commis  au  Contrôle  ge- 
neral les  donne  aux  Princes  légitimez  j & 
les  autres  plats  font  donnez  par  les  Oüiciers 
de  Panneteric , d’Echanfonnerie  , de  Cui- 
fine  8c  de  Fruiterie  aux  Seigneurs  8c  Gen- 
tilshommes - Servans , qui  les  portent  atj 
Roy.  •*  * 

‘ , Enfin  le  Contrôleur  General  eft  chargé,' 
fous  les  ordres  du  Grand-Maître,  de  faire 

les  marchez  chez  les  Marchands  des  habits 

• » , „ 

8c  des  équipages  , 8c  la  difpofition  de  la 
marche , lorfquc  SaMajcfté  va  en  voyage,1 . 
ou  à fes  armées  : il  en  fait  la  revue  avçç , 
le  Premier  Maître  d’Hôtel, 

Les  Provifîons  des  deux  Commis  au . 

_ ■ ^ * • , < • * 

Contrôle  general  de  la  Maifon  du  Roy  & 
Chambre  aux  Deniers , portent  que  cha-  - 
cun  d’eux  eli  pour  fervir  fous  le  Contrô^ 
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leur  General , auquel  il  eft  attaché  , tenir 
la  plume  , faire  leéture  ôc  le  rapport  au 
Bureau  de  ladite  Maifon  du  Roy  ôc  non 
ailleurs  , de  tout  ce  qui  s’y  doit  traiter 
pour  le-  fervice  de  Sa  Majefté  , même  en 
préfcnce  dudit  Contrôleur  General , ôc 
quelles  font  données  avec  l’exprès  con- 
fentement  de  ce  Contrôleur  General. 

Controleur  ordinaire , de  la  Bouche , M. 
Georges -Châtelain  , 2000.  1.  de  gages, 
ôc  3000. 1.  de  livrées. 

. Il  doit  être  prêtent  à la  recette  de  toute 
Ja  viande  ôc  du  poifton  pour  la  bouche 
du  Roy  , ôc  avant  qu’on  les  ferve  fur  ta- 
ble, il  examine  fi  toutes  les  pièces  conte- 
nues fur  le  menu  font  employées.  Il 
chargé  de  la  garde  du  vin  ôc  de  l’eau  pour 
la  perfonne  de  Sa  Majefté.  De-plus  il  tient 
regiftre  de  toutes  les  nouveautez  de  vian- 
des pour  le  Roy,  fruits  , confitures  , vins 
de  liqueurs,  ôcc.  qui  lui  doivent  être  mi- 
les entre  les  mains , ainft  que  de  ce  qui 
vient  de  la  chafle  du  Roy , ou  de  ce  dont 
on  fait  prêtent  à Sa  Majefté  } ôc  de  tout 
cela  il  doit  rendre  comte  toutes  les  femai- 
nes  au  Bureau.  Sur  quoi  voyez  les  arti- 
cles XVI.  ôc  XVII.  des  Reglement  de 
Loiiis  XIV.  raportez  ci-devant  page  197.  ,, 
Il  a l’œil  ôc  l’infpcdtion  fur  toutes  les  dé- 
penfes  du  Gobelet  Ôc  de  la  Bouche.  Quand 
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il  arrive  que  le  Roy  mange  en  public,  fans 
que  le  baron  foit  porté,  le  Contrôleur  or- 
dinaire mer  les  viandes  fur  la  table  de  Sa 
Majefté  *,  & quand  il  faut  être  plufieurs  à 
lervir,  les  Contrôleurs  d’Officeslcs  y met- 
tenc  aufii  -,  mais  le  Contrôleur  ordinaire 
fert  le  côté  du  Roy.  Il  a fon  ordinaire  à la 
table  des  Maîtres  d’Hôtel  chez  le  Roy. 

Seize  Controleurs  Clercs  eï  Offices  , qui 
font  les  écrouës  ordinaires  8c  cahiers  ex- 
traordinaires de  la  dépenfe  de  la  Maifon 
du  Roy  , & ont  voix  &c  féance  au  Bureau. 
Ils  ont  6oc.  1.  de  gages,  dont  ils  ne  tou- 
chent que  450. 1.  8c  des  livrées  en  nature 
environ  1 5 00.  1.. 

Ces  écroues  font  les  arrêtez  en  parche- 
min de  la  dépenfe  ordinaire  qui  fe  fait 
tous  les  jours  dans  la  Maifon  du  Roy,  li- 
gnez des  Maîtres  d’Hôtel  ordinaire  ou  de 
quartier.  L’écrouë  du  dernier  jour  de  cha- 
que mois  s’appelle  laderniere  journée,  la- 
quelle cil  lignée  du  Grand-Maître  de  la 
Maifon , du  Premier  Maître  d’Hôtel , 8c 
des  autres  Maîtres  d’Hôtel  ci-delfus  or- 
dinaire 8c  de  quartier,  & comprend  toute 
la  dépenfe  ordinaire  faite  les  autres  jours 
du  même  mois.  Sur  ces  arrêtez  vérifiez 
au  Bureau  , les  dépenfcs  fe  payent  par  le 
Maître  de  la  Chambre  aux  Deniers  aux 
Gfiiciers,  Pourvoyeurs  8c  Marchands,  à 
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qui  clics  font  dues.  Voyez  les  articles  5Ç. 
ôc  XI.  des  Reglemens  de  Loiiis  XIV. 

. Pour  la  dépenfe  extraordinaire,  le.Çon- 
trôlcur  fait  tous  les  mois  un  cahier , com- 
pofé  de  mémoires  lignez  & arrêtez  au 
Bureau.  Ce  cahier  eft  ligné  du  Grand- 

Maître  de  la  Maifon  ôc  autres  Officiers 

• » 

ci-defïus.  Ces  mémoires  lignez  font  mis 
ès  mains  du  Maître  de  la  Chambre  aux 
Deniers  » pour  pourfuivre  une  ordonnancé 
près  du  Contrôleur  General,  & en  faire  le 
payement  aux  particuliers  à qui  il  eft  dû. 

Les  Contrôleurs  font  du  corps  du  Bu- 
reau. Dans  les  repas  5c  feftins  extraordi- 
naires où  le  bâton  n’eft  pas  porté , ils  fer- 
vent la  table  du  Roy  l’épée  au  côté  , ôc 
mettent  eux-mêmes  les  plats  fur  la  table. 
Par  fubordination  aux  Maîtres  d’Hôtel 
& aux  autres  Officiers  fuperieurs , ils  ont 
commandement  fur  les  fept  Offices  de  la 
Maifon  , dont  les  Officiers  doivent  leur 
obéir , pour  ce  qui  regarde  leur  Charge. 
Ils  écrivent  toutes  les  recettes  ordinaires 

r » _ 

ôc  extraordinaires  de  viande  ôc  de  poilfon. 
Ils  contrôlent  les  fournitures  de  toute  la 
Maifon,  & en  achètent  d’autres,  quand 
elles  ne  font  pas  de  la  qualité  dont  elles 
doivent  être  s l’argent  par  eux  avancé  leur 
eft  rendu  par  la  Chambre  aux  Deniers , ôc 
.rabatu  aux  Marchands,  ils  ont  leur  bou-» 

- che 
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che  à Cour  à la  table  des  Maîtres  d’Hô- 
tel,  ou  à celle  de  l’ancien  Grand-Maître. 
Un  de  ceux  qui  fervent  chez  le  Roy  peut 
aulîi  venir  manger  à la  table  des  Aumô- 
niers. Ces  feize  Contrôleurs  Clercs  d’Of- 
fices  fervent  quatre  à chaque  quartier  } 
fçavoir, 

~ En  Janvier, 

M.  François  Tardiveau. 

M.  Abraham-Charles  Vielle , aulîî  Lieu- 
tenant de  Louveterie  dans  les  Elc&ions  de 
Tonnerre»  Bar-fur-Scine , Bar-fur- Aube t 
& ès  environs. 

M.  Jacques-Philippe  Thomas, 

M.  Adrien-Jacques  Puilîànt, 

' En  Avril • 

M.  Françoîs-Jofcph  Lévêque. 

M.  Jean-Baptifte  Lambert. 

M.  Antoine- Jean  d’Ambrieres,  ficur 
de  Prefle,  aulîî  Lieutenant  du  vol  pour  les 
champs,  ou  Cabinet  du  Roy. 

M,  Laurent  Barot. 

En  Juillet. 

M.  Simon  Hardy,  du  Mefnil. 

M.  Pierre-Claude  Sourdon , du  Mefnil. 

M.  Francois-He&or  de  la  Lucazierc. 

j 

M,  Jean  Courtois. 

Tome  /«  M 
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En  Oiïobre. 

M.  Hugues  Aflelin. 

M.  Etienne  Petit. 

M.  Etienne  Patoüillet  du  Mont# 

M.  Charles  Barbaut,  aufliTréforier  dé 
France  au  Bureau  des  Finances  de  Paris. 

Il  y a huit  Huijfiers  pour  l’ancienne 
table  du  Grand-Maître  & pour  celle  du 
Chambellan  > appeliez  Huimers  du  Charcv^ 
bellan,  ou  Huillïers  du  Bureau  i 225 .1# 
chacun  par  lesTrcforiers  de  laMaifon; 
6c  à la  Chambre  aux  Deniers  chacun  1 3 3 1 
livres.  , - • - \ ' 

Janvier.  Jean-Baptiftc  Colas  de  Cou r- 
yal  i Etienne  du  Moulin  , fleur  de  I4 
Mothe.  . _ 

Avril.  Etienne  Cholet  *,  Jean-Baptiftç 
du  Bourget. 

Juillet.  Jean  Levé  3 Guillaume  Lobli- 

geois.  - 

- Octobre.  Jean  David  ; Pierre  Piel. 

Outre  cela  douze  Huijfiers  de  Sale , fer- 
vans  par  quartier , 400. 1.  de  gages , dont 
ils  n’en  touchent  que  300.  & ordinaire 
Éivec  les  Gentilshommes -Servans  : ils  ont 
tous  les  jours  un  flambeau  de  cire  blan- 
che pour  conduire  les  viandes , & les  reftes 
des  flambeaux  font  à leur  profit. 

Pans  les  voyages  -où  l’on  conduit  un 


Cfl  a mbre  aux  Denier  s.  2 6f* 
Prince  ou  une  PrinedTe,  foie  qu’ils  entrent 
dans  le  Royaume > ou  qu’ils  en  fortent , les 
Huiflurs  de  Sale  tiennent  la  porte  de  l’ap^ 
partement  où  mange  le  Prince  ou  la  Prinr 
cefle  *,  & les  reftes  des  bougies  qui  font  dans 
cet  appartement  leur  appartiennent. 

En  janvier.  Les  Sieurs  Char  les- Thierry 
de  Valdory  ; Nicolas  du  Val  j Mathieu 
Clairambault. 

En  Avril.  Les  Sieurs  Claude  Ménard  ; 
Michel  Richard  ; Michel  Broffard. 

En Juillet.  Les  Sieurs  Guillaume  duBoy; 
René  Berthelot  de  Bois-Robert  -,  Michel 
Barbeu  de  la  Couperie. 

En  Oftobre.  Les  Sieurs  Jacques  Binet, 
aullî  Huiffier  de  la  Chambre  de  Madame  la 
DuchefTc  d’Orléans;  Jofeph-Fr  an  çois  Mor< 
îier  du  Rocher  -,  Henri  Baget. 

' Les  lept  Offices  de  la  Maifon  du  Roy 
font  , i . Le  Gobelet.  2 . La  Cuifine-bou- 
ehe , qui  font  feulement  pour  la  Perfonne 
du  Roy.  5.  Enfuite  la  Panneterie-commun. 
4.  L’Echanfonnerie-  commun.  5 . La  Cui- 
line-commun.  6.  La  Fruiterie.  Et  7.  L$ 
fouriere. 
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ARTICLE  VIII. 

t 

Le  Gobelet  du  Roy% 

\ ’*.'*■  •*  p , 

( 

LE  Gobelet  Ce  divific  en  Panneterie-» 
bouche , & Echanfonnerie  - bouche. 

* * , • • 1 v-^ 

/.  Panneterie  - bouche. 

J « >■- 

La  Panneterie-bouche  a un  Chef , ordi- 
naire , qui  eft 

Le  heur  Michel -picolas  du  Chêne  y 
1.6 oo.  liyres,  >.  * • - . •. 

Douze  Chefs  ou  Sommeliers  , fervans 
trois  par  quartier,  éoo.  Ijv.  de  gage^ cha- 
cun. 

Janvier.  Les  heurs  Jean  Lazure  > Jean*  > 
Michel  Didier  ; Pierre  Cheverry. 

Avril.  Les  heurs  Jacques  l’Home  » 
jfieur  de  la  Pinfoniere , & Jacques  l’Home 
de  la  PinConiere  Ion  fils  en  furvivance  ; 
François  Çhavet  j François  Lazure  , & 
Nicolas -Antoine  Lazurç  Ton  fils  en  fur- 
yivance.  ** 

‘juillet.  Les  fieurs  JacqucsrFrançois  Guc*» 
rin  ; François  Dey  de  ia  Chapelle  j Jean 
Mafielaigiic  , & Jean  fon.fus  en  lum-» 
vanee,  4 

- 1 
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Octobre.  Les  fleurs  Elie  Raffcneau , fleur 
de  l’ifle,  & Adrien  - François  Ton  fils  en 
Survivance  \ Claude  - François  Didier  ; Jac- 
ques Gourlade , & Claude  Ton  fils  en  Sur- 
vivance. 

Quatre  Gicles,  chacun  400.  !.' 

_ janvier.  Le  fleur  Charles  le  Cor. 

Avril . Le  fleur  Charles  Mariette  , 8c 
Charles  Ton  fils  en  Survivance. 

Juillet.  Le  fleur  Pierre  - Hubert  Des 
Aunav. 

OÉlobre.  Le  fleur  Jean-Baptifte  Che- 
barne  , & Jean  Chebarne  Son  fils  en  Sur- 
vivance. 

. Les  Officiers  de  Panncterie-botf  che  ont 
pour  fournir  toutes  Sortes  de  Porcelaines 
ordinaires  & 'extraordinaires  à.  1*  table  de 
Sa  Majefté  pour  chacun  des  quartiers  de 
Janvier  & Octobre,  75.  liv.  & pour  cha- 
cun des  quartiers  d’ Avril  & de  Juillet, 
300.  liv. 

Garde  - vafjjellc  ordinaire  du  Gobelet , 
$00.  1.  de  gages  chez  les  Tréforiers 
8oo.  1.  de  récompenfe  payée  par  les  pre- 
miers Valets  de  Chambre.  De -plus  un 
ordinaire  pour  un  Garçon , qu’il  rire  en 
argent  du  Maître  de  ia  Chambre  aux  Der- 
niers. . 

Loüis  Bocquet.  Il  a un  Brevet  de  rete- 
nue de  1 0000,  1. 

M iij 
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Sommiers  fcrvans  fix  mois,  600  t.  ■ 
Semeîire  de  Janv.  Jean-Antoine  Bafiré/ 

» 

livres. 

François  la  Guaife , & Antoine  - Fran- 
çois Ton  fils  en  furvivance. 

Lavandier > qui  a de  gages  400»  livres 
payées  par  les  Trcforiers  de  la  Maifon, 
ïop$.  liv.  fur  l’ctat  de  la  Chambte  aux 
Deniers , à raifon  d’un  écu  par  jour  pouE 
fies  fournitures,  1 100.  1.  pour  fon  ordi- 
naire en  argent , cinq  fagots  chaque  jour, 
que  la  Fouriere  lui  fournit  : Jean  de  la 
Haye,  & François  fon  fils  en  lurvivanco» 

* ' i * -i  * ' \ | * 

* * * • • . * « < .1  Nj, 

JL  Lchanfemtrie  * bouche.  - ' 

L’Echanfonnerie-bouche  a un  Chef Or * 
dinaire , ou  Sommelier  pour  les  eaux  de 
liqueur,  fervant  toute  l’année  ,.1600.  1; 
t.  Le  fieur  François  Caffin. 

. Douze  Chefs , ou  Sommeliers  d’Ethan-? 
fonnerie  - bouche , ainfî  nommez  fur  l’Etat 
de  la  Matfon , fervans  trois  par  quartier , 
6 00.  ljv.  . 

Janvier.  Les  fieurs  Pierre  de  la  Haye  y 
Arnaud  de  Ricard,  & Nicolas  fon  fils  en-: 
fiurvivance,  & ijofcph  de  Pille.  .< 

Avril.  Les  fieurs  Denis  Regnaut  > &, 


Semejlre  de  Juillet.  Loüis-Jofeph  Lazure. 
Sommier  ordinaire  pour  le  linge , 600* 
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Jacques  le  Brun  en  furvivance  i Pierre 
Rembour  ; Pierre  Dye  de  Gaudiy , & Si- 
mon Morel. 

Juillet . Les  fieurs  Claude  - Erienne 
Beaudin  , & Antoine -Claude  fon  fils  en 
furvivance  > Jean  Lafure  \ N.  Rcmillac. 

Octobre.  Les  fieurs  Jean  Maigret^d’ Am- 
blincourt  -,  Henry  Bigot  ôc  Etienne  Moyon 
du  Sauffay. 

Quatre  Aides,  à chacun  400.  liv. 

Janvier.  Le  fieur  Claude  Rafteneau. 

Avril.  Le  fieur  Louis  Carillon  j 
Louis  fon  fils  en  furvivance.  ^ 4 . 

Juillet. Le  fieur  Jofeph-FîanÇois  cfÀr- 
haudin,&  Antoine-François  fon  fils  en  fiirJ 
vivance. 

Oftobre.  Le  fieur  Jacques  Régnault, 

Aide  ordinaire  j 800.  h 

Le  fieur  Jacques  Goudin  , & Philippe 
Remy  Pernot  en  furvivance. 

Quatre  Sommiers  fer  vans  fix  mois,  660. 
liv.  chacun. 

Sente flre  de  Janvier . Les  fieurs  Antoine 
Bazirc , & Laurent  fon  fils  en  furvivance  j 
Jacques  Gourlade. 

' Semejlre  de  Juillet . Les  fieurs  Jacques 
Beauffilez,  & Louis  Barillet. 

Quatre  Coureurs  de  vin , 600.I.  de  ga- 
ges , & 240. 1.  de  récompenfe. 

Janvier.  Le  fieur  Charles-Louis  Daguerre, 

M iiij 


Digitized  by  Google 


2-/i  Etat  de  la  France. 

Avril.  Le  fieur  Jean  Bior. 

Juillet.  Le  fieur  Antoine  Tailleur  de 
l’Epine , 8c  Gille  Ton  fils  en  furvivance. 

OUobre.  Le  fieur  Nicolas-Charles  Mil- 
lochin. 

Deux  Conducteurs  de  U Hacquenee  du 
Gobelet , fervans  par  lèmeftre , 8c  obligez 
d’entretenir  La  Hacqucnée  & tout  l’équi- 
page à leurs  dépens,  chacun  300.  liv. 

Semefire  de  Janvier»  Loiiis  - Nicolas 
Rouflelor. 

Semestre  de  Juillet . François  de  Four- 
manoir. 

Les  Garçons  du  Gobelet  pour  leurs  four- 
nitures ordinaires , ont  à fa  Chambre  aux 
Deniers  480.  liv.  quatre  pains,  & quatre 
pintes  de  vin  de  commun  par  jour.  De- 
plus  les  trois  premiers  Garçons  de  Pan- 
neterie-bouche , ont  chaque  jour  gras  fix 
livres  de  bœuf,  & chaque  jour  maigre 
une  carpe  de  pied  •&  deux  vives.  Le  pre- 
mier Garçon  de  l’Echanfonnerie  - bouche 
a deux  livres  de  bœuf  chaque  jour  gras, 
8c  chaque  jour  maigre  une  vive. 

fondions  des  officiers  du  Gobelet . 

Le  premier  des  fept  Offices  de  la  Mai- 
fon  du  Roy , eft  le  Gobelet , qui  Ce  divife. 
ainii  qu’il  a etc  dit  ci-devant,  en  deux. 
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forces  de  fon&ions  : fçavoir  en  celles  de 
Panneteric  - bouche  & en  celles  d’Echan- 
fonneric-boo  che, 

La  fonction  des  Officiers  de  Parmete?ie- 
bouche , eft  de  préparer  tout  ce  qui  regarde 
le  couvert  du  Roy  , le  pain , le  linge  de' 
rablc , 6c  le  fruit  de  Sa  Majefté  ; & les  Of- 
ficiers d’ Echanfwneric  - bouche  , font  pour 
le  vin  6c  l’eau  du  Roy  -,  obligez  d’aller 
quérir  l’un  6c  l’autre  en  perfonne  , ainfr 
qu’il  eft  marqué  Article  XVIII.  & XX.. 
des  Rcglemens  : Ils  livrent  aulE  à ut* 
Garçon  de  la  Chambre  les  ferviettes  6c 
napes  néeelîàires  pour  la  Chambre  de  Sa 
Majefté  , ainli  qu’il  eft  plus  amplement 
énoncé  , Article  XXXIV.  des  Reglemcns* 
de  Louis  XIV.  ci-devant*  page  203» 

Tous  les  jours  , avant  le  lever  de  Sx 
Majefté  , deux  Chefs  de  Gobelet  , Fur* 
de  Panncterie- bouche  , l’autre  d’Echan- 
fonnerie-bouche  , portent  au  Cabinet  du 
Roy,  un  pain , deux  bouteillesde  vin,  deux 
bouteilles-  d eau  , deux  ferviettes  6c  de  lx 
glace , dont  ils  garnificnt  la  cantine  de  S# 
Majefté , qui  refte  dans  le  Cabinet  du  Roy,, 
en  cas  que  Sa  Majefté  demandât  prompte- 
ment à boire.  Ces  Officiers  du  Gobeler* 
font  devant  le  Premier  Valet  de  Chambre-' 
Fc- fiai  de  ce  qu’ils  apportent^ 

Le  marin  le  Chef  de  Pannererie-boi*-' 

M-  v 
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che , étant  averti  à l'Office  par  un  Garçon 
de  la  Chambre  pour  apporter  le  déjeûné 
de  Sa  Majefté  , parc  pour  Ce  rendre  à la 
Chambre , accompagné  d’un  Garde  du 
Corps  du  Roy , qui  eft  venu  au  Gobelet 
avec  ce  Garçon  de  la  Chambre.  Et  lorf- 
que  Sa  Majefté  demande  Ton  déjeûné , le 
Chef  préfente  devant  le  Roy  le  pain  fur 
une  ferviette  pliée  & pofée  défi  us  une 
afliette  d'or  3 au  Grand-Chambellan  , à l’un 
des  Premiers  Gentilshommes  de  la  Cham- 
bre , ou  au  Grand  - Maître  de  la  Garde- 
robe  , ou  à un  Maître  de  la  Garderobe  » 
c’eft-.à-dire , à l’un  d’eux  en  l’abfence  de 
l’autre.  Pour  lors  s’il  y a pluficurs  Fils  de 
France  ou  Princes  du  haut  dais , le  Grand- 
Chambellan  ou  celui  qui  le  fuit  en  fon  ab- 
sence ,prc  fente  au  plus  qualifié  d’entr’eux 
*jufqn’  au  Petit-fils  de  France  incîufîvemcnr 
quand  il  y en  a eu  un  J l’aflictte  fur  laquelle 
«ft  la  ferviette  pliée  & un  pain  defïus.  Que 
s’il  n’y  a qu’un  Prince  du  Sang  , ou  un 
Prince  légitimé  au  lever , le  Grand  Cham- 
bellan préfenre  lui-même  au  Roy  l’aflictre 
Fur  laquelle  eft  la  ferviette  pliée  & le  pain. 
Le  Premier  Gentilhomme  de  la  Chambre 
préfènre  le  verre  au  Roy , & le  Prince  du 
Sang , ou  le  légitimé  préfentc  la  ferviette  à 
Sa  Majefté  3 pour  efliiycr  fa  bouche:  cette 
ferviette  & cette  aftictee  étant  prefentees 
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a ces  Princes  par  les  Officiers  du  Gobelet# 

En  l’abfcnce  de  ces  Princes,  & de  ces 
quatre  Grands  ou  premiers  Officiers  delà 
Chambre  ou  de  la  Garderobe  , ce  Chef 
de  Pannctcrie  - bouche  préfenteroit  lui- 
même  fon  fervice  au  Roy , fans  faire  au- 
cun effai. 

Si  le  Roy  veut  prendre  le  matin  un 
.boiiillon , au  moment  que  ce  bouillon  en- 
tre dans  la  Chambre  de  Sa  Majefté  , le 
Grand- Maître  de  la  Maifon  y entre  auflî, 
s’il  n’y  étoit  pas  déjà  entré , quand  bien 
même  il  ne  feroit  pas  Prince.  De-plus , le 
Premier  Maître  d’Hôtel  y entre  auffi  avec 
v l’Ecuyer  de  bouche  qui  porte  le  boiiillon 
couvert , 8c  deux  Officiers  du  Gobelet , 
dont  l’un  apporte  du  pain  , 8c  l’autre  du 
vin&  de  l’eau. 

Quand  le  Roy  dîne  8c  foupe  à fon 
Grand-couvert , c’eft-à-dire,  avec  la  Nef, 
8c  que  le  Maître  d’Hôtel  porte  fon  bâ- 
ton , THuiffier  de  Sale  vient  avant  avertir 
au  Gobelet  \ 8c  pour  lors  le  Chef  de  Pan- 
neterie- bouche  précédé  de  cet  Huiffîcr 
( qui  fait  ranger  le  monde , & qui  fait  met- 
tre chapeau  bas)  porte  la  Nef,  de  la  ma- 
niéré dont  il  a été  marqué  ci-devant.  Etans 
tous  arrivez  au  lieu  où  le  Roy  doit  man- 
ger , le  Chef  de  Panneteric-bouche  pré- 
pare le  couvert  en  cette  forte.  Deux  Qf* 
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ficiers:  du  Gobelet  mettent  lanape  fur  ïii 
table  du  Roy , & l’un  d’eux  pofe  deflus  le» 
affiettes  néceftaircs  pour  changer , lef- 
quelles  font  en  pile  en  un  ou  plufieurstas,.  . 
l’une  fur  l’autre , avant  que  les  Gentils- 
hommes- Servons  ayent  pofé  le  Cadenas.- 
Le  Chef  de  jour  porte  entre  deux  affiettes 
la  première  ferviette  mouillée ,.  8c  la  re- 
met dans  le  rems  qu’il  faut  ,-entre  les  mains, 
du  Maître  d’Hotel  portant  bâton >.  lequel  , ‘ 
la  donne  immédiatement  au  Roy  : mais, 
s’il  fe  trouve,  un  Prince  du  Sang,  ou  ua 
Prince  légitimé  , ce  Maître  d’Hôtel  lui 
met  en  main  cette  ferviette  moiiillée , 8c  ce- 
Seigneur  la  prefenre  à Sa  Majefté. 

Ce  Chef  du  Gobelet  envoyé  enfuite  au. 
Chef  qui  eft  refté.de  Garde  à l’Office  , dire 
• - que  le  Roy  eft  à table  -,  8c  alors  ce  Chef  ac-  * 
compagne  le  fruit,  qu’il  fait  apporter , ÔC 
8c  le  pofe  fur  la  table  du  Prêts , où  eft  la>. 
Nef,,  le  Gentilhomme-Servant  lui  en  fai- 
lànt  faire  l’effiu.  Ce  fruit  eft  compofé  de 
deux  grands  baffins  ou  pyramides  de  fruits 
crus  dans  des  porcelaines,  de  deux  antres 
plats  de  toutes  fortes  de  confitures  féches , s 
faites  au  Gobelet , auffi  en  porcelaines , de 
quatre  compores&  confitures  liquides,  8c 
ds  quatre  falades.  Ils  ont  pour,  ce  fruit  „ 
quarante  francs  par  jourrde  plus  5 5 o l.pour 
lourair  de  porcelaines  pendant  1’annee*.  • 
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Au  (biiper  du  Roy,  ces  Officiers  font 
les  memes  fondions-:  la  Nef,  quand  on 
la  porte , étant  éelairce  par  l’Huiflîer  de. 
Sale  qui  a averti  au  Gobelet , & qui  mar- 
che devant , portant  un  grand  flambeau 
de  cire  blanche. 

Lorfque  le  Roy  mange  dans  fa  Cham- 
bre , ou  dans  fon  Salon , à fon  petit  cou - 
vert , qui  eft  un>  petit  dîner  , le  Chef  de 
jour  , ayant  préparé  le  couvert  fur  la  ta- 
ble du  Roy  , aidé  d’un  autre  Chef,  ils. 
portent  chacun  par  un  bout  cette  table 
toute  préparée  , devant  Sa  Majcfté.  Ce 
Chef  de  jour  reliant  là , au  coin  de  la  ta- 
ble, met  la  ferviette  moiiillée  à laver,  en- 
tre les  mains-  du  Grand-Chambellan , ou. 
autres  grands  Officiers  , ainfi  qu’il  a été 
fait  au  déjeuner , & ce  Seigneur  la  donne 
à celui  des  Princes  du  Sang  qui  eft  dans 
la  Chambre  , ou  à un  des  Princes  légiti- 
mez, s’ils  y font,  pour  être  préfontée  à Sa. 
Majefté.  En  l'ablence  de  toutes  les  per- 
fonnes  ci-deflîis.nommécs , ce  Cheflapre- 
fenteroit  lui  - même  à Sa  Majefté.  Ce 
Chef  de  jour  donne  pendant  le  dîner,  les- 
alïiettcs  au  Grand-Chambellan  , ou  à un 
autre  ei-deltu3  qui  fert  le  Roy  : Et  fur  la 
fin  du  dîner  , le  fruit  eft  pofé  devant  Sa 
Majefté  , fur  la  râble  par  celui  ci-deflus. 
qui  fert.  le.  Roy  y ou  s’il  ne  le  fait  pas , pat . 
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le  Chef  de  Pannetcrie- bouche.  Ce  fruit 
cft  de  deux  petits  plats  de  fruit  cmd , de 
confitures  féches  , dreflées  dans  des  por-  ? 
celaines  *,  & de  quatre  compotes  ou  con- 
fitures liquides  auffi  en  porcelaines.  i 

Quand  le  Roy  demande  à boire  durant 
ce  repas , le  Contrôleur  ordinaire  en  aver- 
tit le  Chef  d’Echanfonnerie , qui , accom- 
pagné  de  fon  Aide  portant  l’eflai , apporte 
la  foucoupe  garnie  comme  il  a été  dit  ci- 
dcfius.  Il  la  préfente  à celui  des  Grands 
Officiers  de  la  Chambre  , ou  de  la  Garde- 
robe  , qui  ferc  le  Roy  & l’effai  fe  fait  en 
la  maniéré  ordinaire.  En  l’abfence  de  ces 
premiers  Officiers , ce  Chef  donneroit  lui- 
même  à boire  au  Roy,  fans  faire  d’eflai* 
Lorfque  le  Roy  donne  à manger  en  par- 
ticulier aux  PrincefTès  & aux  Dames  ait 
retour  de  la  chaffe  , le  Contrôleur  Ordinaire 
de  la  bouche,  pofe  les  viandes  & le  fruic 
fur  la  table.  Le  Grand-Maître  de  la  Mai- 
ion  du  Roy  , le  Premier-Maître  d’ Hôtel  9* 

& le  Contrôleur  General  s’y  trouvent  or- 
dinairement pour  fervir  le  Roy.  Enfuite, 
ce  font  les  Officiers  du  Gobelet,  qui  fer- 
vent les  Princes  & PrincefTes  les  plus  qua- 
lifiées i leur  changeant  d’affiettes  & leur 
donnant  à boire.  Les  viandes  font  appor- 
tées par  les  Officiers  de  Panneteric-com- 
mun,  d’Echanfonnerie-Commun , de  Fru:^ 
teric  ôc  de  Eouricrc. 
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Lorfque  Je  Roy  traite  les  Dames  en  pu- 
blic, Toit  à des  voyages  de  campagne,  ou 
dans  Tes  Mai  Tons  Royales  y les  Officiers  du 
Gobelet  ne  fervent  que  les  Princefles  dû 
Sang  y les  autres  Princefles  & Dames  étant 
fervies  par  les  Pages  de  la  grande  & pe- 
tite Ecurie  de  Sa  Majefté.  Et  quand  le  Roy 
tient  fa  grande  table  à l’Armée,  les  Officiers 
du  Gobelet  ne  fervent  que  les  Princes  du 
Sang  ,&  les  Princes  légitimez  j les  autres 
Princes  & Seigneurs  étant  fervis  par  les 
Pages. 

Si  à quelque  heure  de  l’après-dînée,  le 
Roy  étant  au  Confeil , ou  étant  occupé' 
d’une  autre  maniéré  , demandoit  à boire 
des  eaux  de  liqueur  ou  du  vin , fi  on  n’a- 
voit  pas  celui  de  la  Cantine  , deux  Chefs 
du  Gobelet,  l’un  de  Pannctcric-bouchcj 
l’autre  dEchanformeric  - bouche  , porte- 
foient  ces  liqueurs  à Sa  Majefté  , entre-' 
roient  dans  le  Confeil , & les  préfentc- 
roient  eux-mêmes  au  Roy  , en  l’abfence 
du  Grand- Chambellan,  des  Premiers  Gen- 
tilshommes de  la  Chambre  , du  Grand- 
Maître  de  la  Garderobc  ou  des  Maîtres- 
delà  Garderobe,&  ne  feroicnt*pour  lors 
aucun  eflài  de  ces  liqueurs. 

Quand  le  Roy  prend  médecine  , les1 
Officiers  du  Gobelet  entrent  le  matin  dans 
la  Chambre  avec  ks  Médecins  > Sa  Ma- 
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jcfté  étant  cncote  dans  Ton  lit.  Iis  pcïiv 
tcnt  le  fervicepour  leurs  fonctions , qu’ils- 
remettent  comme  ei-defius>eritre  les  mains 
des  Princes  du  Sang  ou  des  Princes  légiti- 
mez ydu  Grand  Chambellan,  d’un  des  Pre- 
miers Gentilshommes  de  la  Chambre  , du 
Grand-Maîrre]ou  Maître  de  la  Gar dérobe. 

Ce  jour-là ,.  le  Chef  du  Gobelet , avec  Ton  ,jj 
camarade,  portent  une  petite  tableau  pied 
du  lit  du  Roy  , fur  laquelle  cft  préparé  i- 
tout  le  lcrvice  pour  le  dîner  de  Sa  Ma- . 
jcfté.  Ce  Chef  demeure  proche  le  lit  du- 
Roy  & proche  cette  table  pour  faire  la 
fonction , comme  au  petit  couvcrf  ei- 
de ifus». 

..  Aux  Communion*  du  Roy  , le  Chef  de 
Panncterie-bouchc  pofe  la  nappe  cripré- 
fence  de  Sa'Majcfté  , fur  le  liège  pliant* 
qui  cft  mis  au  milieu  du  bas  de!  l’AutçI, 
puis  cette  nappe  eft  étalée  par  le9  deux  ; 
Clercs  de  Chapelle.  Le  Chef  d’Echanfon-  c 
nerie-bouche  ayant  au  moment  de  la  Com- 
munion , verfé  un  peu  de  vin  dans  une  , 
coupe , qui  eft  fur  la  foûcoupe , duquel  il 
fait  1’eftai , met  cette  coupe  entre  les  mains 
du  Premier  Maître  d’Hotel , de  qui  le  Cé- 
lébrant qui  vient  de  communier  le  Roy , la- 
reçoit  & la  piéfcnre  à Sa  Ma  jcfté , qui  ca 
prend  quelques  goûtes.  Dans  ce  même'  ' * 
temps  un  des  Princes  du  Sang.,  ou  un>do* 
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Princes  légitimez , ou  en  leur  abfence  lé 
Premier  Maître  d’Hôtel,  qui  a reçu  du 
Chef  de  Panneterie-bouche  fur  une  allictte 
d’or  une  ferviettc  fraizée , la  prcfente  au 
Roy  , qui  s’en  effuye  les  lèvres , û bon 
lui  fcmble.  Un  Maitrc  d’Hôtel  en  l’ab- 
fcnce  du  Premier  Maître  d’ Hôtel,  ou  du 
Maître  d’Hôtel  ordinaire  , préfenteroit 
cette  ferviette  à Sa  Majefté  : ou  en  l’ab- 
fence  des  Officiers  ci-dcffiis,  les  Chefsdu 
Gobelet  la  préfenteroient  eux-mêmes. 

Le  Roy  ayant  communié  , touche  or- 
dinairement les  malades.  * 

Trois  Chefs  du  Gobelet  fe  trouvent 
alors  au  bout  du  dernier  rang  des  malades  » 
avec  trois  ferviettes  mouillées,  différentes, 
mifes  chacune  entre  deux  affiettes  d’or, 
pour  en  laver  les  mains  de  Sa  Majefté , qui 
*:  vient  de  toucher  les  malades.  Ces  Che& 
du  Gobelet  préfentent  aux  Princes  du 
Sang , ou  Princes  légitimez,  ces  trois  fer- 
viettes en  cet  ordre  : k première,  trem- 
pée de  vinaigre  au  plus  qualifié  des  Prin- 
ces du  Sang  j la  féconde  , mouillée  d’eau 
(impie  ,à  un  autre  Prince  du  Sang  j & la., 
troifiéme , trempée  d’eau  de  fleur  d’oran- 
ge, encore  à un  autre  Prince.  Ou  en  l’ab- 
fencc  des  Princes , ces  Officiers  du  Gobelet 
remettroient  ces  ferviettes  entre  les  mains 

* d'Ecr  attelle  s,. 
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du  Premier  Maître  d’Hôtel , ou  du  Grandi 
Maître  * s’il  n’étoit  pas  Prince  du  Sang. 

A la  Cène  i le  Jeudi  Saint  au  matin , au 
bout  de  la  longue  table , ou  dii  banc  où 
font  a {fis  treize  petits  enfans , les  Officiers 
du  Gobelet  drefiènt  un  buffet , fur  lequel 
ils  mettent  l’aiguiére,  le  baffin  & les  fer- - 
viettes  né  cédai  res  quand  le  Roy  lave  les 
pieds  à ces  jeunes  enfans*  un  Chef  d'E- 
chanfonncrie- bouche  tient  l’aiguîérc , ôc 
verfe  l’eau  fur  les  pieds  des  enfans  , pen- 
dant qu’un  autre  Chef  tient  le  baffin  au- 
deffous.  '.Un  autre  Chef  de  Panneterie- 
bouche  fuit  le  Roy , tenant  plüfieurs  fer- 
viettes  pour  effuyer  les  pieds  des  enfans 
èn  cas  de  befoin.  Quelquefois  le  Premier- 
Aumônier  du  Roy  verfe  lui  - meme  l’eatf 
fur  les  pieds  des  enfans. 

Sa  Majefté  leur  ayant  lavé  les  pieds  à 
fous , fe  lave  les  mains  de  trois  ferviettes 
differentes  , chacune  tenue  entre  deux  af- 
fiettes  d’or.  Trois  Officiêts  du  Gobelet 
tiennent  ces  trois  ferviettes  mouillées  » 
qu’ils  mettent  comme  ci-deffùs , entre  les 
mains  des  Princes , ou  du  Premier  Maître 


d’Hôtel.  » - 

Au  déjeuner,  le  Chef  d’Echanfbnnerie 

Sorte  & pîéfénte  fon  fervice  comme  au; 

îner  des  petits  couverts  ; Sc  ïorfque  le 
Roy  mange  avec  les  Dames» ou  à la  table 
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de  l’Armée  , le  Chef  d’Echanfonnerie- 
bouche  pré  fente  fon  fer  vice  au  Grand* 
Maître  de  France  , au  Premier  Maître 
d’Hôtcl , ou  au  Contrôleur  General , qui 
lni  font  faire  l’eflai,  Sc  en  leur  abfcnce, 
' il  préfenteroit  au  Roy  fon  feryicc  fans 
faire  d’effai. 

Le  Coureur  de  vin  entre  au  lever  du  Roy 
avec  tous  les  autres  Officiers , pour  rece- 
voir l’ordre  deSaMajeftc,  en  casqu’Elle 
veuille  fortir  ce  jour-là.  Ses  fonctions  font 
de  porter  à la.Chaffe  ,8c  par-tout  où  le  Roy 
va , foit  en  caroflè  ou  à cheval , la  collation 
de  S.  M.  il  fe  trouve  à l’heure  marquée  à 
cheval  dans  la  cour  du  Louvre  , & luit  le 
Roy.  Cette  collation  eft  enfermée  dans  un 
Baudrier  de  drap  rouge  ( qui  eft  la  livrée 
de  la  Chambre  ) galonné  d’or,  & aux  deux 
bouts  les  armes  du  Roy  : il  y a dedans  des 
(èrviertes,  du  pain , des  bifeuits , du  fruit 
& des  confitures  féchcs,  du  vin  & de  l’eau 
dans  deux  flacons  d’argent , & un  cfïai; 
C’eft  cet  Officier  qui  a l’honneur  de  pré- 
fenter  au  Roy  cette  collation  ,cn  l’abfence 
du  Grand -Maître.  11  joiiit  de  ce  droit 
dans  routes  les  Maifons  Royales  ou  au- 
tres , où  Sa  Majefté  ne  va  qu’en  prome- 
nade, Sc  ne  doit  point  coucncr,  attendu 
qu’alors  les  autres  Officiers  ne  font  poine 
mandez. 
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. Le  Condutleur  de  la  Hacjnenée  du  Gû* 
belet , fait  porter  par  la  campagne  fur  urt 
cheval  de  bats  , du  linge  , du  pain , du 
fruit  , des  confitures  , une  taffe  pour  le 
Roy , & une  talTe  à faire  I’cflai , un  cou- 
reau  , du  fel , & le  couvert  du  dîner 
&.  fouper  de  Sa  Majefté  , de  crainte  que 
les  Sommiers  & charrois  ordonnez  pour 
cet  effet  n’arrivent  pas  à temps.  Quand 
cet  Officier  a fonction  , il  a l’honneur  de 
fervir  immédiatement  le  Roy , qui  dîne 
^quelquefois  dans  fon  carofle , quand  on 
eft  en  voyage.  Pour  plus  grande  intelli- 
gence , voici  le  détail  de  ce  que  l’on 
donne  à ces  deux  Officiers  derniers  nom- 
mez. 

On  donne  pouf  la  collation  au  Coureur 
de  vin , quand  le  Roy  fort. 

; Deux  oranges  de  Portugal , deux  citrons, 
deux  limes  douces ,fbc  pommes  d’api:  ÔC 
au  Printemps  ou  autres  faifons  des  biga- 
reaux  , pêches,  ou  autres  fruits  5 le  tout 
fourni  par  les  Officiers  du  Gobelet, pour- 
quoi leur  eft  compté  40.  f. 

Le  Pâtiffier-bouche  fournit  deux  grands 
bifeuits  , huit  prunes  de  perdrigon  i fix 
abricots  à oreille,  & deux  lames  d’écor- 
ce de  citron,  & pour  cela  lui  eft  compté 
5°.  f. 

Détail  de  ce  qui  fe  donne  au  Condu- 
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£fceur  de  la  Haquenée , quand  le  Roy  s’eti 
fert. 

Six  pains  , fix  bouteilles  de  vin.  Le 
Pâtifîïer  - bouche  donne  vingt  grands  biC. 
cuits  à 8-  f.  pièce,  fix  douzaines  de  petits 
ehoux.  Les  Officiers  de  Panneterie  - bou- 
che donnent  fix  paquets  de  confitures  fc- 
ches,  fix  paquets  de  paftiies  , fix  oranges 
de  Portugal. 

Les  jours  maigres  le  Panifier  augmente 
un  pâte  de  poires  de  bon  Chrétien , un 
pâté  d’œufs  brouillez , deux  tourtes  de 
fromage  à la  crème , deux  gâteaux  de 
crème,  2 4.  talmouzes,  24.  brioches.  Ofi 
porte  encore  fix  douzaines  de  pains  , 8c 
fix  douzaines  de  bouteilles  de  vin  , fur 
deux  chevaux  fournis-  par  les  Boulangers 
& par  les  Marchands  de  vin* 

v . L # 
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ARTICLE  IX. 

i , . 

pouche  du  Roy,  ou  Cuifine  - Bouche . 

LEs  Officiers  de  la  Bouche  du  Roy  ? 
font  : .... 

Un  Controleur  Ordinaire  , mentionné 
ci-devant  3 le  heur  Georges  Châtelain. 

Deux  Ecuyers  Ordinaires , qui  par  ac- 
commodement entr’eux  , fervent  deux 
quartiers  l’annce  *,  au  lieu  d’un  feul , en 
faveur  de  qui  Louis  XIV.  avoir  créé  cette 
Charge  peu  avant  l’an  1660.  pour  fer- 
vir  toute  l’année.  Ils  ont  chacun  1 2 00. 
livres.  t . 

Quartiers  de  Janvier  & de  Juillet , le 
fïeur  Louis  - Denis  JofTenay  , 6c  Pierre- 
Denis  fon  fils  en  furvivancc. 

Quartiers  dû  Avril  & d’Oftobre > le  fleur 
François  Thierry,  & Antoine  Ton  fils  en 
Survivance. 

Huit  Ecuyers  fervans  deux  par  quar- 
tier, chacun  60®.  livres. 

En  Janvier , les  fleurs  Marc- Antoine 
Baligant , dit  Saint-Quentin  j Charles  de 
Vienne , & Charles  fon  fils  en  furvivancc, 
En  Avril,  les  fieurs  Charles -Philippe 
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jGolheux  de  Longpré , & Philippe-Denis 
Mirault. 

En  juillet , les  heurs  Jean-Pierre  Brain  ; 
& Pierre  Benoît. 

En  OElobre , les  heurs  Jean-Baptifte  Bé- 
nard ; & Jacques  Gourlade. 

Quatre  Maîtres  Queux,  anciennement 
, appeliez  Magijler  Coquus , ou  Princeps  Ce - 
quorum,  chacun  600.  livres. 

En  Janvier , le  heur  François  Thierry) 
& François-Nicolas  Ton  fils  en  furvivance* 

En  Avril , le  heur  Eloy- Bertrand  Bé- 
nard. 

En  Juillet , le  heur  Pierre  Bénard. 

En  Oftobre , le  heur  Charles  Mirault. 

Quatre  Hàteurs , 400.  1,  de  gages  par 
lesTréforiers  de  la  Maifon,  & 15.  1.  à la 
Chambre  aux  Deniers. 

Scmeslre  de  Janvier,  les  heursjacqucs 
du  Bois , 8c  Pierre  Ton  fils  en  furvivance  ; 
François  Cramailles  , 8c  René  - François 
l'on  fils  en  furvivance. 

Semeslre  de  juillet,  les  heurs  Nicolas 
JVlayeux , 8c  Pierre  Carré. 

Quatre  Potagers  , chacun  400.  liv. 

En  Janvier,  Iç  heur  Abraham  Dolbelle, 
8c  Pierre  - Victor  Ion  fils  en  furvivance. 

En  Avril , le  heur  Pierre  le  Riche. 

En  juillet , le  fieuï  Loiiis  Bénard. 

En  QZlobre,  le  heur  Michel  Boucher* 
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Quatre  Pdtijpers  - bouche , 5 00.  liv. 

En  Janvier,  le  fient  Mathieu  Huche. 

‘ En  Avril,  le  fieur  François  Ballon,  dit 
Bery» 

En  Juillet , le  fieur  Bertrand  leCocq. 

EnOtlobre , le  fieur  Pierre  Gautier,  8c. 
Gabriel  Gautier  fon  fils  en  furvivance.  . 

Quatre  Porteurs  fervans  par  femeftte , 
chacun  300.  liv.  de  gages  payées  par  les 
Tréforiers,  & pi.  I.  ro .fi  chacuu  , Fur 
l’Etat  de  la  Chambre  aux  Deniers  , où 
ils  touchent  aulîi  150.  liv.  pour  fournir 
ôc  entretenir  la  baterie  de  Cuifine , & en- 
core 1 2 . liv.  par  quartier  pour  leurs  pail-« 
lafles.  ' 

Semcjlre  de  Janvier , Charles  de  Sumay, 
BonaventureTeflu  , 8c  Antoine- Bonaven- 
rure  Tçftu  fon  fils  en  furvivance. 

Semefire  de  'juillet , Pierre  Benoît  j Ni* 
colas  Mayeuxv 

Trois  Galopins  ordinaires  , ou  Enfant 
de  Cuifine  - Bouche , 300.  liv.  de  gages, 
payées  par  les  Tréforiers  de  la  Maifon  , 
Sc  24.  liv.  chacun  à la  Chambre  aux  De- 
niers. 

Charles  Malherbe  j François  Thavenet- 
Châteauroux  -,  Hubert  Couterot. 
s Quatre  Gardes  -vaijfelles , 400.  -livres  > 
payées  par  les  Tréforiers  de  la  Maifon  \ 
iOo.iiv.  payées  par  le  Premier  Valet  de 

Chambre 

^ ' • 
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Chambre  du  Roy  en  quartier , & 1 7 . 1. 
pr  le  Tréforier  de  l’Écurie.  On  peut  voir 
a quoi  ces  Officiers  font  obligez  dans  les 
articles  XXXV.  XXXVI.  ôc  XXXVII.  des 
Rcglemcns  de  Loiiis  XI  V.  ci  - devant, 
page  2 04.  6c  20  5. 

En  Janvier,  le  fieur  Noël  Meytraud, 
& Adrien  Meytraud  Ton  fils  en  furvi- 
vanee. 

En  Avril,  le  fieur  François  Duché. 

En  Juillet , le  fieur  Antoine  Farderin* 

En  OÜobre , le  fieur  Pierre  Lamy. 

Deux  Huijfiers  fer  vans  par  femeftre  , 
foo.  liv. 

Semejlre  de  janvier  , le  fieur  Nicolas 
Tiercelin. 

Semejlre  de  Juillet , le  fieur  Jcan-Bap- 
tifte  Percheron  de  Marincour , ci-devant 
Lieutenant  au  Régiment  d’Auvergne. 

Deux  Sommiers > du  Garde  - manger  fer- 
vans  par  femeftre,  chacun  600.  liv. 

Semejlre  de  Janvier  , le  fieur  Loiiis 
JEnlart. 

Semeflre  de  Juillet , Georges  de  la  Gué- 
piere. 

Deux  Sommiers  des  broches  , fervans 
par  femeftre  , chacun  600.  livres. 

Semcttrede  Janvier , Étienne  Carré. 

Semejlre  de  Juillet , N . . . Vanetel, 

Dçux  AvertiJJeurs , fervans  par  femeftre^’ 
Time  I,  ..  N 
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chacun  3 00.  liv.  de  gages  ,54.  liv.  chez  Id 
JTréforier  des  Ecuries  pour  la  nourriture 
d’un  cheval.  On  parlera  de  leurs  fonc- 
tions ci-après. 

Semeftre  de  Janvier  , le  fieur  Charles 
Soulaigre  des  Foflèz  , Seigneur  en  partie 
de  la  Queue  fous  Montrort-l’Amaury , 
Servant  d’armes  & Commandeur  dans 
l’Ordre  de  S.  Lazare , Huiflier  de  la  Çham-  ‘ 
jbre  de  feue  Madame  la  Dauphinc-Bavierc, 
puis  du  Cabinet  de  feue  Madame  la  Dau- 
phine - Savoyc  , & Louis  Soulaigre  des 
Folfez  fon  fils  en  furvivance. 

Semestre  de  Juillet  » le  fieur  duTillet. 
Quatre  Porte - fauteuil  & table-bouehe  » 

400.1.  de  gages  par  les  Tréforicrs  de  la 
- Mailon  du  Roy. 

En  Janvier , Gilles  Queftter. 

En  Avril , Etienne  le  Prou  fl: , fieur  du 
Boulay. 

' En  Juillet , Simon  Roger  de  la  Brcche, 
& Jean  de  Latina  en  furvivance. 

En  OElobre,  Jean-Charles  Vie  ville , fieur 
de  Bauvetre.  - , * 

Six  Sers -(Peau , qui  fervent  deux  mois, 

225.1.  payées  par  les  T rclbriers , & 1 8 • 1« 
à la  Chambre  aux  Deniers. 

En  Janvier  , Fevriçv , Louis  Chauche- 
d.an  des  Noyers. 

jjn  Mars } Avril 3 Seine  Lantier»  • 
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En  May , Juin  , Noël  Bouler. 

En  Juillet , Août , Pierre  Châtelain. 

En  Septembre , Oüobre  , Etienne-Nico- 
las  Langlois.  * 

£#  Novembre  , Décembre  , Alexandre 
Poufon. 

Quatre  Lavandiers  de  Cuifine  - bou- 
che & Commun,  chacun  1 50. 1.  de  gages 
payées  par  les  Tréforiers  de  laMaifon, 
, & 120. 1.  pour  leur  nourriture  fur  l’état 
de  la  Chambre  aux  Deniers. 

En  Janvier*,  Louis  Nicolas  Rouffèlot, 

jE#  Avril , Charles  Chevalier. 

En  Juillet  , André  Mongé. 

En  OElobre,  Claude  Dru. 

Tous  les  Officiers  Ordinaires  du  Go- 
belet & de  la  Bouche  du  Roy  , fervent 
conjointement  avec  ceux  de  quartier  , Sc 
ont  leur  jour  & leur  tour  de  lervice  , 
comme  ceux  de  quartier,  partageans  auffï 
également  avec  eux  les  droits  & les  profits. 

Tous  les  Officiers  delà  Bouche  du  Roy, 
auflî-bien  que  ceux  du  Gobelet , dépen- 
dent de  Sa  Majefté , qui  leur  accorde  des 
Survivances. 

c> 

fonctions  des  officiers  de  U Bouche 
du  Roy . 

jLa  Cuifine  - Bouche  eft  compofée  de 

Ni; 


içt.  Etat  de  la  France. 
plufieurs  Officiers  , ayant  chacun  leurs 
Charges  diftin&es  & îcpapées.  L 'Ecuyer 
reçoit  les  ordres  des  Supérieurs  , & les 
fait  entendre  aux  autres  Officiers  fur  lefjr 
quels  il  a infpe&ion  ou  commandement 
pour  le  fervice.  Il  reçoit  la  viande  qu’il 
Âiftribue  aux  autres,  & rend  raifbn  du  fer- 
vice.  C’eft  lui  qui  porte  au  Roy  fon  bouil- 
lon , quand  il  en  prend,  ou  fon  déjeûnç 
tous  les  matins.  Lorfque  le  Roy  mange 
dans  fa  chambre , foit  qu’il  fe  porte  bien  » 
cm  qu’il  fqit  au  lit , l’Ecuyer  - Bouche  a 
l’honneur  de  fervir  Sa  Majefté , en  l’ab- 
fence  du  Grand  Chambellan  , d’un  Pre- 
mier Gentilhomme  de  la  Chambre,  du 
-Grand  - Maître  de  la  Garderobe  , & d’un 
Maître  de  la  Garderobe. 

Avant  que  d’aller  fèrvir  les  viandes  du 
Roy  , le  Maître  d’Hôrel , ou  à certains 
jours  le  Premier  Maître  d’Hôtel,  fait  l’eflai 
.de  toutes  les  viandes  avec  l’Ecuyer. 

Le  Maître  Queux  dans  l’Oifice  eft  après 
l’Ecuyer  , a la  Charge  des  Entrées.  Lfi 
Bàtcur  a foin  du  Roft.  Le  Potager  celui 
des  Potages.  Les  Enfant  de  Cuifine  ou  Ga- 
lopins font  obligez  de  piquer  les  viandes. 
Le  foir  le  Potager  leur  donne  la  viande 
pour  le  boiiilion  du  Roy.  Ils  la  font  cuire 
ji  nuit,  puis  le  matin  le  Potager  reprend 
d’eux  le  bpiiillon  fait , qu’il  met  entre  les 


. B oucftE  du  Roy. 
feuîns  de  l’Ecuyer  de  jour  pour  fervir  à 
Sa  Majèfté.  Les  Porteurs  apportent  le  bois 
& l’eau  , & fourniffent  le  charbon.  Ils 
fournilTent  auflî  & entretiennent  la  bare- 
rie  ordinaire.  Ils  font  obligez  d’aller  qué- 
rir le  boir  à la  Fouriere , de  mettre  de 
l’eau  chauffer  la  nuit  pour  faire  le  bouil- 
lon du  Roy , 6c  de  coucher  de  garde , aufli- 
bien  que  l’Enfant  de  Cuifine,  pour  garder 
le  bouillon.  Le  Sommier  du  Garde-manger 

I)ortc  pour  un  repas  la  viande  du  Roy  al- 
ant  par  Païs.  L Avertijfeur  cfl  pour  fui-, 
vrc  à cheval  Sa  Majefté  , tant  dans  fes 
campagnes , que  dans  fes  Voyages , & fça- 
voir  immédiatement  du  Roy  l’heure  à la- 
quelle il  veut  dîner  ou  fouper-,  ce  qu’il  va 
en  diligence  dire  aux  Officiers  de  la  Bou- 
che , & en  revient  rendre  réponfe  à S.  M* 
qui  pou?  lors , comme  il  eft  arrivé  plu- 
fieurs  fois  dü  vivant  du  feu  Roy  , lui  die 
le  moment  précis  auquel  il  fouhaite  être 
fervi } ce  qu’il  retourne  dire  à la  Bouche. 

* Outre  les  deux  Offices  du  Gobelet  6c 
de  la  Bouche , qui  ne  font  que  pour  le  Roy,  , 
êc  qui  préparent  fon  boire  & fon  manger, 
il  relie  encore  cinq  Offices , qui  apprêtent 
6c  fournilTent  le  boire  5c  le  manger  pour 
les  Officiers  de  la  Maifon  qui  ont  bouche 
à Cour. 

N ii j 


Digitized  by  Googl 


Etat  de  la  France* 

{*&$&¥&  m-mm  *&*&&&*&  s#*) 

ARTICLE  X. 

La  Panneterie  - Commun . 

LA  Panneterie- Commun  eft  donc  le 
troifieme  des  fept  Offices.  Il  y a douze 
Chefs  ou  Sommeliers , fervans  trois  par  quar- 
tier, à chacun  300. 1. 

En  Janvier  , Jean  Lambert  ; CofmcLo- 
rillant *,  Jean- Antoine  Courtade  de  Bar*, 
bczan. 

Avril , Mathurin  le  Grand  - Malacy  3 
Claude  Levié  de  Rougemaille  \ Scbaftien 
Thibaut. 

Juillet , Louis  Souvenet  j Etienne  Moy* 
nel  \ Pierre  Lucas.  * 

Oiïobre  , Claude -Charles  Lefguillicrj 
Robert  Piquet  -,  Denis  de  la  Marre. 

Douze  Aides  1 2 5 . 1.  ils  fervent  trois 
par  quartier.  « • 

En  Janvier , Louis  Gentil  3 Denis  Thu- 
Tycy  Jean-François  le  Comte. 

Avril,  Pierre  Boivin  3 Claude  Gambart*, 
Jean-Alexandre  le  Fevre. 

Juillet , Michel  Dabon  du  Gravier  3 
François -Louis  Corderan , fieur  d’Auge  3 
Jean-Baptifte  Gravai. 

Ottobre  3 Claude  Nezure  3 Louis  le  Vent, 
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jean-Baprifte  de  la  Cour. 

Six  Sommiers  fervans  trois  par  femeftre* 
obligez  de  fournir  des  coffres. 

Semefire  de  Janvier.  Nicolas  de  Rauf* 
iiay-,  Loiiis  Fontenàu Daniel  Prieur. 

Semefire  de  Juillet.  Jacques  de  Laftrcj 
Pierre  Olivier  des  Roches  -,  Jacques- Ram- 
berc  Chreftien. 

Deux  LavandierSy  ioo.  liv.  de  gages 
chacun  , payées  par  les  Tréforiers  de  la 
Maifon , & 1 1 5 2. 1.  1 8-  f.  à la  Chambre 
aux  Deniers  > pour  les  deux , c’eft  à chacun 

57 6. 1.  9.  f. 

Semefire  de  Janvier . Pierre,  de  la  Haye. 

Semefire  de  Juillet.  François  de  la  Haye* 

Les  trois  anciens  Garçons  de  la  Panne- 
terie , donc  l’un  cft  appellé  Dcltvrèury  tou- 
chent à la  Chambre  aux  Deniers , pour  leur 
fourniture  aux  tables  720.  liv.  compris  , 

60. 1.  d’augmentation , à caufe  de  la  nou- 
velle table  du  Grand-Maître , & de  celle 
du  Grand  - Chambellan* 
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ARTILCE  XI. 

JJ Echanfonnerie  - Commun, 


Vingt  Chefs  ou  Sommeliers , 300. 1W, 
Ils  feront  cinq  par  quartier. 

En  Janvier  , Loiiis  Rouvroy  -,  Claude 
de  Laune  j Jean-Jacques  Michain  ; Simon 
Maillet  j & Loiiis  Maillet  (on  fils  en  fur* 
vivance  j Jean  Gromer  de  la  Bapaumerie, 
Avril , Guillaume  - Martin  Savalle  ; 
Pierre  - Noël  Agard  ; Pierre  Flotte  > Jean 
Rondin-,  Guillaume  Fontaine. 

juillet , François  Courtoins  \ Loiiis  Cad- 
lard  *,  Jean-Jacques  Defchamps  ; Richard- 
Timothée  Boucher  de  Long -Champs  > 
Jacques-Martin  Rihouey  des  Noyers. 

. Oftobre , Claude  Vaillant  j Charles  Ca- 
pet  ji  Jean  ÎDoubleau  y Pierre  Goudon  5 
Jean- Jacques  Mayer. 

Douze  Aides , 225. 1.  chacun  j ils  lcr- 
vent  trois  par  quartier. 

En  Janvier  y Pierre  JoufFrct  *,  Antoine 
de  Rouvroy  ; Nicolas  Gouftou. 

Avril , jean  le  Talleur  j Claude-Loiiis 
Ganmont  ; Claude  des  Rues. 

Juillet  y Loiiis  de  Rouvroy  \ Jean  Mi- 
chel le  Tellier  ; Jean-Bapciftele  Camus* 
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Ottobre , Nicolas  - Charles  le  Quicux 
d’Offroy;  Jean  le  Voingt  -,  Pierre  Sifflet. 

Bouteiller  ordinaire  du  Chambellan  pouf 
les  eaux  de  liqueur , fera  mentionné  à la 
fin  de  ce  Chapitre. 

Un  Maître  des  caves , 400. 1.  de  gages 
& bouche  à Cour  toute  l’année , Loiiisde 
Line* 

Quatre  Sommiers  de  Bouteilles , qui 
fourni/Tent  à leurs  dépens  celles  qui  leur 
font  ordonnées,  chacun  660. 1. 

Semeftrc  de  Janvier . Antoine  Girard  j 
Alexandre  Souchot. 

Semeflre  de  Juillet.  François  Deniau  y 
René  Faugcrou. 

Deux  Sommiers  de  Vaijjelle , qui  four- 
ni/îènt  de  paniers,  éoo.  1. 

Semeflre  de  Janvier.  René  Vatonnc. 

Semejlre  de  juillet.  François  Pctola. 

Sur  l’Etat  de  la  Chambre  aux  Deniers, 
les  Sommiers  d’Echanfonnerie- Commun 
ont  I i 5 . 1.  par  quartier  pour  leur  fourni- 
tures ordinaires. 

Les  Garçons  d' Echanfonnerie  - Commun , 
ont  <$4.1.  ïo.  f.  pat  quartier,  pour  leurs 
fournitures  ordinaires  •,  le  Garçon  De  li- 
vreur d’Echanfonneric  - Commun , a de 
plus  1 S • 1.  par  quartier* 
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ARTICLE  XII. 

/ 

Cuifrne  - Commun  , 0#  Grand- 
Commun. 

MAître  d Hôtel  , pour  fervir  la  râ- 
ble du  Grand-Maître,  1000.  liv. 

Le  fieur  Gille  du  Caroy  , Prévôt  des 
Bandes  du  Régiment  de  Picardie  , 8c 
Martin  du  Caroy  fon  neveu  en  furvi- 
vance. 

Maître  d Hôtel  pour  fervir  la  table  du 
Chambellan,  660.  1. 

• Le  heur  Nicolas  Boquet.  , 

Quatre  Ecuyers  ordinaires  pour  fervir 
les  tables  du  Grand-Maître  8c  du  Cham- 
bellan , fèrvans  hx  mois  par  accommode- 
ment , 8c  ayans  difFcrcns  gages. 

Semejire  de  Janvier.  Pierre  Carré  ,500. 
livres;  Loiiis  le  Riche  , 400.  liv. 

Semejire  de  Juillet.  Jean  Caillcux,  500. 
liv.  François  Duché  , 400.  liv. 

Douze  Ecuyers  lêrvans  par  quartier, 
300.  liv. 

En  Janvier  , Pierre  Bunot  ; François  ' 
Cagneux  ; Jean-Barbafcn. 

Avril , François  de  la  Haye  ; Alexan- 
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dre  Joulin  y Nicolas  Carré. 

juillet , Parfait  de  Vaux  ; Antoine 
Wiot  ; Pierre -Frédéric  Domefme. 

OÜobre , François  Cagneux  y Marcoul 
le  Duc  y N . . . 

Huit  Maures  Queux,  300. 1.  deux  pat 
quartier. 

En  Janvier,  Renault  Cailleux  -,  Pierre 
Fauvel. 

Avril , Louis  Chardon  y Michel  Har- 
debus. 

'juillet , Hugues  Mathelin  y René  Bour- 
dais. 

Ottobre,  Jacques  Mouticr  ; Pierre  de  la 
Croix. 

Douze  Hateurs , 300.  1.  chacun  & 8.1. 
à la  Chambre  aux  Deniers.  Ils  fervent 
trois  par  quartier. 

En  janvier , Jean  Picot  ; Vincent  \Va- 
telier  -,  André  Lamy , & Bernard  Mauroy. 

Avril,  Charles  du  Verger-,  Jean  Chan. 
homme , & Charles  Durand  de  Milîy. 

Juillet , Denis  Feron  *,  Louis  Bouthiliiery 
Gilles  Triau. 

Ottobre , J ean  Petit  y J ofeph  Nicl  ; Jean 
de  Bernes.  . 

Huit  Potagers , 400.  liv.  chacun,  dont 
ils  ne  touchent  que  300. 1.  & 1 z.  1.  chacun 
à la  Chambre  aux  Deniers. 

En  janvier , Charles  Blanchard  *,  Claude 
Philippe.  Nvj 
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Avril , Jacques  Valet  y Ancoine  Gô» 
dart. 

Juillet y Pierre  Blanchard*,  Pierre-Fran- 
çois de  Courbe. 

Oïïobre , Jacques  Carboüillet  y Jean  le 
■*  Ber. 

Quatre  Patijfiers  - Commun  ,225,  liv. 

En  Janvier  , François  Courtois. 

Avril , Jacques  Cotereau. 

Juillet  y Michel  Gourlade^ 

Ottobre  y Jean-Baptifte  Thomin. 

Douze  Enfant  de  Cuifine , ou  Galopins  y 
chacun  300. 1.  de  gages  par  les  Tréfo- 
riers  de  la  Maifon  , & ï 2.  liv.  chacun  à 
la  Chambre  aux  Deniers,  lis  fervent  fix 
par  femeftre. 

Semejlre  de  Janvier.  François  Mathon 
des  Allois  de  Voyeux  , & François  Ma- 
thon des  Allois  ion  fils  en  furvivance  y 
Jacques  Bourfiery  Jacques  Wicquety  Pierre 
Saune»  Louis  Barillet *,  Claude  leClerc. 

Semejlre  de  Juillet , Claude  Revord  y 
François  Viard , Jofeph  le  Magnen  de 
Pennon  y Edme  Allier  y Nicolas  Gagncrot 
Pierre  le  Moine  y Jean  le  Cocq. 

Douze  Porteurs  y chacun  300. 1.  par  les 
Tréforiers  de  la  Maifon  , & à la  Cham- 
bre aux  Deniers,  chacun  1 5.I.  4 .f.  2.d- 
pour  fournir  de  balais  , de  lèaux  , & de 
cordes.  Ils  fervent  fix  par  femeftre,. 
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Semejlre  de  Janvier.  Antoine  Bidault  ; 
Denis  de  Laflèray  ; Pierre  Jacques  Bar-* 
rouxj  Jean-BaptifteRegley  •,  Pierre  Dcf- 
champs  j Jacques  Pcsitier. 

Semejlre  de  Juillet.  Germain  Titheville  "y 
Pierre  de  la  Volpiere  -,  Jacques  Halle  $ 
Jacques  leFévre;  LoüisBoulquet  de  Fon- 
tenay î Jacques  de  Mars. 

Deux  Ver durier s,  zoo.  liv.  chacun  par 
les  Trcforiers  , &c  chacun  encore  300. 1. 
à la  Chambre  aux  Deniers  par  augmenta- 
tion & récomperrfe , à caufe  de  leur  Som- 
mier ordinaire.  Ils  fervent  par  femeftré. 

Semejlre  de  Janvier.  Antoine  Lanoy  du 
Fey. 

Semejlre  de  Juillet.  François  Clément 
Paty. 

Deux  Gardes -vaijfellc  fervans  par  fe- 
meftre,  600.  liv.  Ils  fournifîènt  de  fervi- 
teurs  à leurs  dépens  , payent  la  vailTelle 
qui  fe  perd , & donnent  caution.  On  leur 
donne  encore  3oo.l.Jpour  Tentretenemenc  • 
d’un  cheval  pour  porter  la  vailTelle. 

Semejlre  de  Janvier.  Pierre  - François  de 
Combe. 

Semejlre  de  Juillet.  Jacques  TilTerand. 

Huit  Huijfiers  , de  Cuifine-Commun  * 
125.1.  Ils  fervent  deux  par  quartier. 

Janvier , Robert  Milonj  LeonMadaÜ- 
lan  de  Lefparre. 
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Avril , Charles  de  Laizcmont,  neuf 
d’Augcr  -,  Charles  Challezet. 

Juillet , Jacques  Bordier  \ Jofeph  de 
Veilbans  d’Aurulïac. 

Oftobre , Pierre  de  Grèges  Etienne 
Broffard. 

Trois  Sommiers  du  Garde-manger , fer— 
vans  chacun  quatre  mois  de  fuite,  600. 1* 

En  janvier , Guillaume  Girard. 

En  May , Antoine  Rouvroy. 

En  Septembre , Charles  Larticle. 

Quatre  Sommiers  des  broches  , fervans 
deux  par  femeftre , éoo.  1. 

Semeftre  de  janvier.  François  Rai/in  ; 
Edmc  - Laurent  Bouteron. 

Semeftre  de  Juillet.  Pierre  Thierry  ; An- 
dré Caiïleres. 

Deux  Falotiers  fervans  par  femeftre , 
75.I.  pour  chaque  Charge  , payées  par  les 
Tréforiers  de  la  Maifon,  & iopS.l.  à la 
Chambre  aux  Deniers. 

Loiiis  Piquet  du  Brciiil , & Jerôme  Pi- 
quet du  Breiiil  fon  frere  en  iurvivance  y 
Jean  Malherbe. 

Huit  Eluijfters  , du  Chambellan  , ou 
H tuiliers  du  Bureau  , mentionnez  ci-de- 
vant , page  266. 

Quatre  Lavandiers  de  Ciiifinc  - Com- 
mun , qui  font  les  memes  qu’à  la  Bouche, 

2 00, 1.  chacua.  . 
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Marchand  Poelur-Quincaillicr , le  ficur 
Braille,  qui  touche  à la  Chambre  aux  De- 
niers , pour  fournitures  & entrctcncmen9 
de  Batterie  au  Gobelet , à la  nouvelle  ta- 
ble du  Grand  - Maître , à celle  du  Grand 
Chambellan  , & aux  Cuifines  du  Grand 
& Petit-Commun , 1710.  1.  par  an , c’clt 
430. 1.  par  quartier. 

, Les  neuf  premiers  Garçons  du  Grand- 
Commun  ont  chacun  à la  Chambre  aux 
Deniers  50.  1.  pour  un  habit. 

Les- quatre  Tburnebroches  du  Grand- 
Commun  ont  chacun  à la  Chambre  aux 
Deniers  30. 1.  pour  un  habit. 

ARTICLE  XIII. 

fruiterie. 

CHef  ordinaire,  Charge  créée  par  Let- 
tres données  à S.  Germain  en  Laye 
le  8.  Février  1670.  1200.  1.  payées  à la 
Chambre  aux  Deniers  fur  la  diminution 
du  prix  des  cires  qui  font  fournies  par  les 
Officiers  de  Fruiterie. 

Le  fieur  François  Bouder. 

Douze  Chefs  y 300. 1.  chacun.  Ils  fer- 
vent trois  par  quartier. 

En  Janvier,  les  heurs  Jacques  Bardou^ 
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Jean- Marie  Moréton  •,  Claude  Lauren* 
deau,  dit  Valliere* 

Avril y les  fieurs  lierre  Camus  ; An- 
toine Piéton  ; Martin  la  Cour. 

Juillet  y les  fieurs  Charles  Da  ,*  François 
Nôgaret  j Jacques  Lonbrazon  de  la  Per- 
tiere.' 

Ottobre , Jean-François  Fremin  ; Loiiis 
Vallée*,  Noël  Martin. 

i ' # 

Douze  Aides  qui  fervent  trois  par 
quartier  -,  8c  ont  chacun  225.  1. 

En  janvier  » Jean  Baftidc  5 Jean  de  Lé- 
Vemont  j François  Ferrand.  • ' 

Avril , Jean  Caftoulct  de  Maifonneuvej 
Pierre  Soyer  i Nicola  Befchepoix. 

Juillet , Claude  Binet , & Claude  fort 
fils,  en  furvivancefj  Alexandre  - Laurent 
Gourlade',  Touflaint  Jeanechamps. 

Oiïobre , Simon  l’Heraut , Loiiis  Ro- 
cherot  -,  Michel  - François  Goupy  de  Bea^ 

Süe* 

Aide  de  Fruiterie , on  Fruitier  ordinaire 
du  Roy  pour  faire  venir  de  Provence  au 
premier  Janvier  les  fruits  du  Pais , aufll- 
t>ien  que  vers  la  fin  du  Carême  les  Palmes 
pour  le  jour  des  Rameaux,  Charles  Huet» 
300.  liv. 

Autre  Aide , ToulFaint  Richard  de 
Beauchamp,  15©.  liv.  Cette  Charge  dé- 
pend du  Roy  > & celui  qui  la  poiîcde  en 
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fait  le  ferment  ordinaire  entre  les  mains 
du  Grand  - Maître.  Son  unique  fonction 
eft  de  prefenter  à Sa  Majefté  la  veille  du 
Dimanche  des  Rameaux  les  Palmes  que 
l’autre  aide  de  Fruiterie  a eu  foin  de  faire 
venir  de  Provence.  Le  lendemain  après 
qu’elles  font  benites , & que  le  Roy  a reçu 
la  fienne  des  mains  de  l’Officiant , l’Offi- 
cier ci-deffiis  a l’honneur  d’en  prelentcr 
à la  Reine  & aux  Princeflcs  *,  c’eft  pour 
cela  qu’il  eft  nommé  communément  Pal* 
mier  ordinaire  du  Roy . 

Quatfe  Sommiers  qui  fervent  deux  par1 
femeftre  •>  ils  fourniftent  de  fommiers  5c 
de  paniers  à leurs  dépens , & ont  chacuijk 
6 00.  livres. 

Sente flre  de  Janvier,  Jean -Nicolas  dti 
Lévemont , & Charles  - Henri  le  Large. 

Sente jire  de  Juillet.  Gabriel  Bremont  » 
François  de  S.  Martin. 

Le  fruit  de  la  table  du  Roy  étoit  autre- 
fois fourni  par  la  Fruiterie  : mais  le?Roÿ 
Louis  XIII.  le  fit  fournir  par  les  Officiers 
de  Panneterie-Bouche , qui  le  fourniftent 
encore  à prefent.  Au  refte  la  Fruiterie  a 
toûjours  continué  de  fournir  les  bougies 
de  cire  pour  les  luftres  , le  bougeoir  & les 
flambeaux  de  vermeil  doré  de  la  Chambre 
du  Roy , ôc  les  bougies  des  girandoles  , 
qu’ils  ont  encore  l’honneur  de  pofer  tous 


s 
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les  jours  fur  la  table  du  Roy , quand  il 
foupe  en  public.  Ce  feroit  donc  mal  par-' 
1er  de  dire  la  Fruiterie- Commun  ,puifque 
cesOflicicrs  fervent  immédiatement  pour 
la  perfonnc  de  Sa  Majefté.  Voyez  leurs 
obligations  par  rapport  aux  flambeaux , 
falots  & bougies  , article  XXXIV.  des 
Rcglemens  de  Louis  XIV.  ci-devant, 
page  204.. 

i 

ARTICLE  XIV. 

La  Eouriere  ; qui  fournit  le  Bots  dans 
, U Maifon  du  Roy . 

' . \ 

Vingt  Chefs  de Fourierc , 500. livres 
ci-devant  400.  liv.  de  gages  ; cheü 
le  Roy. 

En  janvier , Euftache  de  la  Roque } 
Loiiis  le  Blanc  \ François  Feuillet  j Noël- 
~ Charles  Langlois  ^ Claude  de  la  Saigne. 

Avril,  Claude  Benoît , fleur  des  Mares  ; 
Mathieu  Sigonneau  ; Michel  d’Aubichon  j 
Jofeph  Malet  i Loiiis-Nicolas  leMaitre. 

juillet , Antoine  Oulti  de  Dombales } 
Pierre  le  Moine  \ François  du  Val  des 
Fontaines  , Aignan  Itaflè  -,  Jean  Pommier. 
Ottobre  , Pierre  l’Evêque  \ Jean  Soutf- 
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dot  ; Mathieu  Berrier  *,  Nicolas  Hamelin  \ 
Claude  Guilleboû.  -• 

Quinze  Aides , 215.1.  chacun.  Ils  fer- 
vent par  quartier. 

1 En  Janvier  y Jacques  I’Ecoufflet  \ Touf* 
faint  Billard  > Pierre  du  Peyrat  > Simon 
Cartigny.  . 

- Avril , Il  n’y  en  a que  trois , Louis  Def* 
landes  ; Etienne  Boulard  > Jean  du  Chêne* 
Juillet  y François  du  Rozier  *,  Pierre  de 
la  Haye  de  la  Poterie',  Auguftin  Percevalj 
Brice  le  Chauve. 

Oüobre  , Quentin  Carpentier  •,  Pierre 
Beauchamp  *,  Henry  des  Enclos  *,  Antoinc- 
. Jofeph  Laho. 

Les  fondions  des  Officiers  de  Fouricre, 
font  de  fournir  le  bois  de  chaufage  de  U 
Maifon  du  Roy  qui  fe  confirme , tant  à la 
Chambre , Antichambre , & Cabinet  de 
Sa  Majefté  qu’à  fa  bouche , à tontes  les 
autres  Offices  & à toutes  les  Sales , même 
aux  Sales  des  Gardes  *,  aux  Corps  de  Garde  < 
des  Gardes  Françoifes  & Suiffes  : ils  four- 
nirent aufli  le  charbon  nécefïaire  Sc  la 
paille  , voyez  leurs  obligations  là-defïus  » 
Article  XXXIII.  & XXXIV.  des  Regle- 
mens  de  Loiiis  XIV.  ci-dcvant  page  204* 

< Ils  entrent  le  matin  avec  les  Officiers 
de  la  première  entrée , pour  allumer  le  feu 
dans . la  Chambre  du  Roy , un  moment 


A 
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avant  qu’on  éveille  Sa  Majefié;  Ils  ont 
aulli  foin  de  faite  continuer  le  feu  de 
l’Appartement  du  Roy,  pendant  toute  la 
journée , & relient  au  petit  coucher.  Dan» 
Je  temps  des  voyages  ils  font  obligez  de 
faire  la  féconde  troulfe  du  lit , c’éft-à-dire 
de  plier  le  fécond  & rroifiéme  matelas  du 
lit  du  Roy , après  que  les  Valets  de  Cham- 
bre ont  prié  le  premier , & les  draps. 

Lorfque  le  Roy  a befoin  de  prendre  le 
bain  dans  là  Chambre , oti  de  fe  laver  feu- 
lement les  pieds  , c’ell  aux  Officiers  de 
Fourierc  à faire  chauffer  & à verfer  l’eau 
chaude  : & le  Roy  étant  au  bain  , dan$ 
le  moment  qu’il  faut  brûler  oii  exhaler 
quelques  lenteurs  , c’ell  à un  Officier  dé 
Fouriere  à tenir  la  pèle  chaude  , fur  la- 
quelle on  répand  ces  parfums. 

- S’il  arrivoit  que  le  Roy  mangeât  avec 
nn  autre  Roy  ou  Reine,  Sa  Majellé  fai4 
lànt  les  honneurs  de  fa  Maifon  , céderoie 
à cette  autre  Tête  couronnée  fon  Cade-* 
nas  (qui  ell  la  pièce  d’honneur  de  la  ta-* 
ble)  Ion  Capitaine  des  Gardes  & fon  Porte-* 
Fauteuil:  ce  feroit  pour  lors  aux  Officiers 
Fouriere  à mettre  à table  le  Roy , c’ell-à- 
dirc  , à préfènter  à Sa  Majeflé  fon  fau* 
teüil,  & aie  lui  retirer  à 1a  fin  du  repas, 
ainfi  qu’il  a été  jugé  à,  Fontainebleau  le 
5 1.  Août  1 6 7 au  mariage  de  la  Reine 
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iPtfpagne  , Maric-Loüife  d’Orléans , qi# 
mangea  plufieurs  jours  avec  le  Roy. 

La  vinte  des  Enfans  de  la  Cène  fe  fait 
à la  Fouriere  , par  le  Premier  Médecin  & 
autres  le  Chirurgien  du  Commun  leur 
nettoyé  les  pieds.  S’il  falloir  tenir  en  ar- 
rêt & tenir  prifonnier  quelque  Officier  de  » 
la  Mai  foin  du  Roy , s’il  n’y  avoit  point  de 
prifon  fur  les  lieux  , les  Officiers  de  Fou- 
riere  feroient  les  depolîtaircs  de  ces  Pri- 
fonniers  , &c  la  Fouriere  ferviroit  de  pri- 
fon. 

Il  y a à la  Fouriere  un  Délivreur  de  bois , 
un  Porte nr  de  bots  à la  Chambre , & trois 
Garçons  d’ Office  , les  Portes-tables  du  Roy 
& ceux  du  Commun  * viennent  manger  à 
la  Fouriere. 

Il  y a deux  Portes  - tables  Commun  » 
ayant  la  qualité  d’Aide  de  Fouriere  pour 
les  tables  du  Commun  , chacun  200. 1. 
de  gage^par  lesTréforiers de  laMaifon, 

& à la  Chambre  aux  Deniers  chacun  600. 

1.  pour  fournitures  ordinaires.  Ils  fervent 
par  femeftre. 

\ Sentefire  de  Janvier,  Simon-Charles  de 
Vaux. 

Scmcjlre  de  juillet,  Julien  de  la  Cour. 

Il  y a encore  à la  Fouriere  les  Menui + 
fiefs  de  la  Chambre  du  Roy  à 22  Ç.  liv, 
fie  gages  chacun.  Nicolas  Hertier& Ni- 
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.colas  Ton  fils  en  furvivance  ; & Jean  Gué£ 
non.  Puis  le  Menutjier  pour  la  Maifon  & 
Coffres,  à 125.ÜV.  de  gages.  Alexandre 
Rivet  , qui  fournit  entr  autres  chofes  du 
Buis  à la  Chapelle  le  jour  des  Rameaux. 
De  plus  le  Vitrier  à 3 oo.  1.  de  gages , Hen- 
ri Jérôme  Jolivet. 

Enfin  deux  Portes -chaifes  d'affaires. 

Dans  tous  c es  Offices  il  y a quelques 
Garçons. 

Tous  les  Officiers  des  fepe  Offices  ont 
toujours  droit  de  porter  l'épée  dans  le 
Louvre,  ceft- à-dire,  dans  le  Palais  ou  Châ- 
teau où  le  Roy  loge  8c  autre  part , 8c  même 
de  fervir  l’épée  au  côté. 

Les  cinq  Offices  du  Commun  font  com- 
pofez  de  Chefs  , d’ Aides  8c  de  Sommiers: 
à la  Panneterie  on  diftribuë  le  pain  , & à 
/’ Echanfonnerie  le  vin , félon  l’état  des  me- 
nus , tant  le  vin  de  table,  que  le  vin  du 
Commun.  Toutes  les  viandes  s'apprêtent 
à la  Cuifine , où  il  y a de  femblablcs  Officiers 
qu’à  la  Bouche , & qui  font  les  mêmes 
fondions  : De  - plus  les  Verdttriers , qui 
fournifïent  d’herbes  8c  de  vinaigre , 8c  les 
Falotiers  , qui  vont  le  foir  mettre  des  fa- 
lots ou  lumières  fur  les  efcaliers  & en  difc 
ferens  endroits  du  Louvre  ou  Château  où 
le  Roy  loge.  La  Fruiterie  fournit  de  fruit 

ajux  tables , toutes  les  cires  8c  chandelles 
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pour  la  Maifoii.  Et  la  Founere  cft  pour 
fournir  le  bois. 

( 

ARTICLE  XV. 

Des  autres  officiers  des  fept  Offices . 

NOus  pouvons  mettre  au  rang  des 
Officiers  des  fept  Offices  , les  Mar- 
chands fourniflans , qui  font  le  Boulanger 
à 200.1.  de  gages.  Le  heur  Dantant  a le 
marché.  Le  Marchand  de  vin  a zoo.  {• 
de  gages , Le  Pourvoyeur  zoo.  1.  le  fieur 
Davin  a feul  le  marché.  Les  Marchands 
de  linge  , N ...  Le  Roy , & N. . . Hébert. 
Il  eft  à remarquer  que  quoique  ces  per- 
fonnes  ayent  les  marchez  & faffient  les 
fournitures,  il  y en  a d’autres  qui  font  cou- 
chez fut  l’état  de  la  Maifondu  Roy  j mais 
fans  fonctions  -,  fçavoir  quatre  Boulangers, 
Antoine  Rougé  , Jean  Nouri , Antoine 
pauchy  & François  Oder n -,  un  Marchand 
de  vin  , Jean  Billard  j deux  Pourvoyeurs , 
Etienne  nlarofe  , & Louis  Marefcor. 

Tous  les  Marchez  de  ces  Fournitures 
font  donnez  au  rabais , au  Bureau  de  la 
Maifon  du  Roy  , Sc  ceux  à qui  ils  font 
Adjugez , font  obligez  de  les  tenir  pour 
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coût  le  temps  aufquels  ils  i’ont  pris.  .Qufc 
s’ils  ne  fournirent  les  vivres  ou  autres 
Marchandifcs  de  la  condition  requife  , les 
Maîtres  d’Hôcel , Contrôleurs  & Chefs 
d’Offices  peuvent  en  acheter  autre  part, 
8c  le  rabattre  ou  faire  rabattre  fur  le 
compte  de  ces  Marchands. 

Le  Boulanger  , le  Marchand  de  .vin  , 
8c  le  Pourvoyeur  , ont  i 5 o.  1.  à la  Cham- 
bre aux  Deniers  pour  des  couvertures. 
Voyez  à quoi  ils  font  tenus  es  Articles 
XVII.  XVIII.  XIX.  XX.  8c  XXL  des 
Reglemcns  de  Loiiis  XIV,  rapportez  ci- 
devant  page  198.  199.  & 200 . 

Le  Parifts  des  fournitures  ordinaires  , 
leur  cft  paye , lorfqu’elles  feront  éloignées 
de  Paris  de,  la  diftance  portée  par  leurs 
marchez. 

A l’égard  du  Parifis  des  fournitures 
extraordinaires,  il  eft  mis  aux  Chapitres 
où  feront  employez  lefdirs  Extraordinai- 
res , après  chaque  article  de  fourniture. 

La  fortie  du  Royaume  au  Marchand  de 
vin , lui  eft  payée , quand  le  Roy  en  fort, 
jjtinfi  qu’il  cft  porté  par  fon  marché. 

Quand  la  Cour  marche , on  donne  pour 
chaque  jour  a la  maifon  où  eft  logé  le 
Gobelet  3.  1.  la  Cuifine-bouche , 5 . L la 
Qiifine  du  petit-  Commun, 3. 1.  la  Çui- 
Ænedu  grand  Commun,  3. 1.  lePatifliec- 

bouchcj 
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touche,  20.  f.  la  Pannctcrie  - Commun , 
20.  f.  rEchanfonncrie-Commun  ,*2  o.  f.  le 
Pâtiflier-Commun,  *c.  f.  la  Fruiterie,  20. 
f.  la  Fourierc  , 20.  f.  ce  qu’on  appelle 
payer  le  déroy , ou  débris  des  Offices. 

Il  y a la  Charge  de  Maître  Potier  cTt- 
tain  ordinaire  de  la  Maifon  du  Roy  Ôc 
des  grandes  & petites  Ecuries  de  Sa  Maje- 
fté,  créée  le  premier  Janvier  166$.  en 
faveur  de  Christophe  Fromont.  Il  four- 
nit les  flacons  pour  le  Gobelet  & la  Bou- 
che du  Roy,  pour  les  tables  du  Grand- 
Maître  , du  Grand  Chambellan , & pour- 
toutes  les  autres  tables  & Offices  de  la 
Maifon  du  Roy,  & cft  payé  à la  Cham- 
bre aux  Deniers  pour  toutes  fes  fourni- 
tures & entretiens  de  flacons.  Le  Grand- 
Maître  de  la  Maifon  lui  donne  certificat 
de  fervice. 

Deux  Balayeurs  dn  Bureau  & Offices 
de  la  Maifon  du  Roy,  Leon  Hebertj 
Jean  Artois.  Ils  ont  chacun  1 2.  f.  par 
jour,  payez  par  quartier , par  le  Maître 
de  la  Chambre  aux  Deniers, 
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ARTICLE  XIV. 

Du  Vent-Commun. 

OUtre  les  fept  Offices  dont  nous  ve- 
nons de  donner  le  detail , il  y a une 
Cnifine  établie  au  mois  de  Septembre 
1664.  appellée  le  Petit-Commun , pour 
fervir  la  nouvelle  table  du  Grand  Maître 
& celle  du  Grand  Chambellan  ; elle  eft 
compofée  des  Officiers  fuivans. 

Un  Maître  d' Hôtel  fervant  la  nou- 
velle table  du  Grand  Maître.  Il  en  a étç 
parlé  ci-devant,  Article  XII.  Cuifine- 
Commun , page  398. 

Un  Maître  £ Hôtel  fervant  la  table  du 
Grand  Chambellan , mentionné  au  même 
Article.  Outre  fes  gages  de  6 6 0.  1.  il  a 
ordinaire  de  pain  & de  vin  fur  l’Etat  de 
la  Maifon:  & fur  la  deflerte  de  cette  ta- 
ble , il  prend  fon  ordinaire  de  viande.  Il 
a infpedion  fur  les  Officiers  du  Petit- 
Commun  & de  la  Fruiterie , pour  faire 
fervir  la  table  du  Grand-Chambellan,  Si 
fur  les  Marchands  fourniffians. 

Quatre  Ecuyers  du  Petit-Commun  fer- 
vans  deux  par  femeftre,  Il  en  a été  parlé 
fju  même  article. 
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Deu x Aides  ordinaires,  400. 1.  chacun, 
Jean-Paul  Carré',  ôc  René  Duché. 

Ces  Ecuyers  ôc  ces  Aides  apprêtent  les 
viandes  pour  la  nouvelle  table  du  Grand- 
Maître,  & celle  du  Grand  Chambellan. 

La  Vallée  fervant  de  Porteur  au  Petit- 
Commun,  a pour  cordes,  féaux  & balais 
6.  f.  par  jour,  c’eftpar  an  109. 1.  10.  f. 

La  Rieux , Garçon  du  Petit-Commun» 
100. 1.  par  an  de  gages  extraordinaires. 

Pierre  Godard , Fraifeur  d'Eaux  de  li- 
queurs pour  la  nouvelle  table  du  Grand- 
Maître.  Il  touche  à la  Chambre  aux  De- 
niers pour  fes  fournitures  ordinaires 
d’eaux  durant  le  quartier  de  Janvier  1 50. 
1.  & autant  durant  le  quartier  d’Oétobre; 
mais  durant  le  quartier  d’ Avril,  il  a 300. 
1.  ôc  pareille  fomme  pour  le  quartier  de 
Juillet.  C’eft  en  tour  900. 1. 

Le  même  Pierre  Godard  , Sommelier 
de  la  nouvelle  table  du  Grand-Maître,  a 
pour  fourniture  ordinaire  de  verres , ca- 
raffes  ôc  autres  chofes  pour  ladite  table , 
200.  1. 

Il  a encore  , comme  Garde^vatjfelle  de 
çette  table  du  Grand-Maître  , 1 50. 1.  de 
gages. 

Au  Faifeur  d’eaux  de  liqueurs  de  la  tir 
blc  du  Grand  Chambellan  , qualifié  Bou- 
t ciller  ordinaire  du  Chambellan  pour  le$ 
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jc&ux  de  liqueurs , Simon  Bouder , pour  les 
fournitures  ordinaires  d’eaux  durant  le 
quartier  de  Janvier  , 150. 1. 8c  autant  du- 
rant le  quartier  d’Oétobre  ; mais  durant 
le  quartier  d’ Avril  il  a 300. 1.  & pareille 
fQtnme  durant  le  quartier  de  Juillet),  c’cft 
.en  tout  900.  1, 

Le  même  eft  Sommelier  de  la  table  dji 
Grand  Chambellan  , & a pour  fourniture 
ordinaire  de  ycrrçs,  caraifcs  8c  autres  chq- 
fes  pour  la  même  table  2 00, 1.  A lui  com- 
me Garde-vaiiTclle  de  la  table  du  Grand 
Xhambellan  , pour  gages  2 09. 1.  par  an. 

Un  Délivreur  de  glace  par  commhïion, 
qui  touche  à la  Chambre  aux  Deniers  , 
tant  pour  gages  » que  nourriture  , fubfi- 
jftance  $c  entretien , 3 o.  f.  par  jour , c’efl: 
>•.547,1.  10.  f.  payées  par  extraordinaire. 
Il  délivre  la  glace  non-feulement  pour  la 
table  du  Roy , mais  pour  les  Princes  8c 
Grands  Seigneurs  de  la  Cour. 

Nota.  Sa'Majcfte  a rendu  le  2 i.Novem- 
< bre  1726.  une  Ordonnance  qui  régie  les 
depenfes  de  fa  Maifon  fur  le  pied.qu’ellçs 
çcoient  au  premier  Septembre  1 7 J <f  • 
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CHAPITRE  IIL 

Des  Officiers  de  la  Chambre  du  Roy  y 
des  officiers  de  la  Gar dérobé , (fi 
de  toutes  leurs  dependa?îces. 

IL  fera  traire  dans  ce  Chapitre  du 
Grand  Chambellan  , des  Premiers  Gen- 
tilshommes de  la  Chambre  , du  Grand- 
Maître  de  la  Garderobè  , Sc  etc  tous  les 
autres  Officiers,  tant  de  la  Chambre, que 
de  la  Gardcrohe  , qui  leur  font  fubalrer- 
îîes.  Enfuite  on  expliquera  les  fondions 
& le  detail  de  la  Mufique  de  la  Chambre, 
des  Gentilshommes  ordinaires  , des  Of- 
ficiers de  fiintd  , qui  font  les  Médecins, 
Chirurgiens  , Apotlcaircs  & autres  dont 
le  fervice  fe  fait  au  Lever  Se  au  Couches 
du  Roy  , & qui  par  conféquent  dépen- 
dent de  la  Chambre  de  Sa  Majeftc# 
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.ARTICLE  PREMIER. 

Du  Grand  Chambellan. 

CEtre  Charge  eft  poflèdée  par  M. 

Emmanuel  - Theodofe  de  la  Tour- 
ci’ Auvergne  , D.uc  de  Boüillon  , Pair  8c 
Grand  Chambellan  de  France , pourvu  en 
Juillet  1715.  Ses  Alliances  & les  enfans 
fe  trouveront  au  Tome  II.  de  cet  ouvrage, 
où  l’on  donnera  le  Blafon  de  les  Armes* 

Il  a de  gages  1600,  Üv.  8c  2000. 1.  de  „ 
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Antiquité , T onction  s & Prérogatives 
du  Grand  Chambellan . 

La  Charge  de  Grand  Chambellan  effc 
Une  des  plus  grandes  <Sc  des  plus  honora- 
bles : elle  lui  donne  droit  d’être  prefquc 
toujours  proche  Sa  Majcfté , & un  rang 
fort  confiderable  près  de  fa  Pcrfonne  dans 
toutes  les  grandes  cérémonies. 

L’on  afouvent  confondu  la  Charge  de 
Grand  Chambellan  , avec  celle  de  Grand 
ChamBrier.  C’étoient  pourtant  deux  Of- 
fices très-  diftincts. 

Le  Grand  Chambrier  étoit  Pun  des 
cinq  grands  Officiers  de  la  Couronne  &: 
de  la  Mai f on  de  nos  Rois.  Il  fîgnoit  les 
Chartres  & Lettres  de  conféquencc  avec 
les  quatre  autres, & tenoit  rang  avant  le 
Connétable  : il  jugeoit  aufii  avec  les  Pairs 
de  France. 

Sa  Charge  lui  donnoit  Fief  &:  Juftice 
Foncière  , avec  cens  , rentes  & droits 
Seigneuriaux  dans  la  Ville  de  Paris  ; & 
de  plus  jurifdiétion  fur  plufieurs  Corps 
de  Métiers , qui  dépendoient  de  lui.  Dans 
ce  nombre  l’on  comptoir  lesFrippiers,  les 
Pelletiers  , les  Cordonniers  , les  Ceintu  - 
ronniers  , les  Bazaniers  , ou  Marchands 
de  peaux  paffées  par  le  Tan  , 6c  qui  ne 
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font  pas  corroyées , & fur  tour  les  Mer- 
ciers. Pour  ceux-ci  il  établiflbit  fous  lui  un 
Vifiteur  des  Iviarchandifcs,  que  l’on  nom- 
moit  le  Roy  des  Merciers , c’efl:  - à- dire. 
Correcteur  ou  Syndic  , dont  les  fonctions 
croient  d’examiner  les  poids  , les  mefures* 
les  balances  & les  aunages  de  ces  fortes 
de  Marchands.  Sajuftice  étoit  rendue  à 
la  Table  de  Marbre  du  Palais  par  un  Maire 
Juge  & antres  Officiers.  On  trouve  dans 
i’Hiftoire  des  grands. Officiers  du  P.  An- 
felmc  , à la  fin  du  Chapitre  des  Grands 
Chambricrs , deux  Extraits  des  années 
1410.  & 1463.  tirez  de  la  Chambre  des 
Comptes,  où  font  détaillez  tous  les  droits 
du  Grand  Chambricr  , tant  fur  les  Mar-* 
chands,  que  fur  les  difFcrcns  Corps  de  Méj 
tiers  ci-ddïùs  énoncez. 

On  voit  pourtant  que  fur  le  droit  dé 
feize  fols  que  payoient  les  Cordonniers, 
&:  les  Bazaniers  pour  acheter  leurs  Mé- 
tiers , le  Chambrier  n’en  avoit  que  fix  , 
les  dix  autres  étoient  pour  le  Grand  Cham- 
bellan, ainfi  qu’il  eft  marqué  dans  un  Acte 
du  2 3.  Octobre  1410.  ci-ddîiis. 

Le  P.  Anfelme  n’a  rapporté  que  deux 
Chambricrs  fous  la  première  Race  de  nos 
Rois,  cinq  fous  la  fécondé  le  premier 
dont  il  parle  fous  la  rroiûéme  Race  , figna 
à laCharcre  de  Fondation  du  Prieuré  de 
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S.  Martin  des  Champs  en  1 060.  Le  der- 
nier fut  Charles  de  France , Duc  d’Or- 
leans,  niort  le  9.  Septembre  1545.  Cette 
Charge  fut  fupprimée  au  mois  d’Oétobre 
fuivant,&le  Fief  de  laChambrcric  réuni 
à la  Couronne. 

Quant  au  Grand  Chambellan , fes  prin- 
cipales fonctions  étoient  d’avoir  foin 
des  armes  du  Roy  ; Sc  lorfqu’il  faifoit  des 
Chevaliers,  de  préparer  tout  ce  qui  étoit  / 
nécelfaire  pour  la  cérémonie.  11  dévoie 
être  toûjous  près  de  fa  Pcrfonne , & même 
la  nuit , quand  la  Reine  n’y  étoit  pas  i avoic 
la  Garde  du  Scel  fecrct , tk  du  Cachet  du 
Cabinet , aufli-bien  que  celle  du  Tréfor  du 
Roy  , qui  étoit  en  fa  chambre  ; fe  mêloit 
même  du  maniement  des  Finances  •,  don- 
noit  les  récompenfes  annuelles  aux  Sol- 
dats , faifoit  les  préfens  aux  Ambalïadeurs, 

Ôc  c’étoit  à lui  de  porter  l’argent  du  Roy 
pour  fes  liberalitez  journalières , & autres 
dépenfes  néccflaires:  enfin  c’é toit  lui  qui 
recevoit  les  hommages  qu’on  rendoit  au 
Roy,  & qui  faifoit  prêter  ferment  de  fi- 
delité en  prefence  de  Sa  Majefté. 

Celui  qui  rendoit  hommage  entroie 
dans  la  chambre  fans  épée  , fans  ceinture, 
ni  éperons,  ayant  la  tête  nue,  s’agenoüil- 
loir  aux  pieds  de  Sa  Majefté , & mettant 
fes  maihs  entre  celles  du  Roy  , il  lui 
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promettoir  foi  6c  hommage. 

- Nous  en  avons  un  exemple  dans  Froil- 
fard  au  premier  Volume  de  fon  Hiftoire, 
en  l’hommage  que  le  Roy  d’Angleterre 
Edouard  III.  fit  à Amiens  le  30.  Mars 
1330.  entre  les  mains  de  Philippe  Roy 
de  France  , à qui  ce  Roy  d’Angleterre 
envoya  la  reconnoiüance  de  cet  hom- 
mage en  ces  termes.  Celui  qui  adre£ 
fera  les  paroles  an  Roy  d’Angleterre  , 
Duc  d’Aquitaine , 8c  qui  parlera  pour  le 
Roy  de  France  , dira  ainfi  : Vous  devez 
hommaige  lige  au  Roy  de  France  Monfetgneur 
qui  cy  efl , comme  Duc  de  Cuienne  63  Pair 
de  France  , 63  lui  promettez  foi  63  loyauté 
porter  : dites  Voire.  Le  Roy  d' Angleterre 
Duc  de  Gutenne  63 [es  Succefieurs  diront, 
Voire  : 63  tors  le  Roy  de  France  recevra  le 
Roy  d’ Angleterre  Duc  de  Guienve  , audit 
homoige  lige  , a la  foi  63  à la  bouche  ,/àuf 
fon  droit  63  /’ autrui.  Et  ainfi  fera  fait  63  re- 
nouvelle toutes  les  fois  que  ledit  homaige  le 
rèquerera  63  fe  fera  : 63  de  ce  baillerons  , 
Noue  63  lis  Ducs  de  Gttienne  nos  Sttccejfeftrs  , 
lettres  -Patentes  fiellées  de  nos  grands 
Sceaux , fi  le  Roy  de  France  te  requiert. 

Le  Grand  Chambellan  donne  la  che- 
mife  au  Roy  , 6c  ne  cède  cet  honneur 
qu’aux  Fils  de  France  , aux  Princes  du 
c,og  3 ou  aux  Princes  légitimez  ; 6c  fi  le 
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Roy  mange  dans  fa  chambre , il  en  ufe  de 
même  pour  la  fervictte  moiiillêe  * que  Ton 
préfente  à Sa  Majcflé,&  pour  le  relie  du 
fcrvice  durant  le  repas. 

Au  Sacre  c’cfl  lui  qui  reçoit  les  Botti- 
nes Royales  des  mains  du  Grand-Prieur  de 
Saint  Denis  , & qui  les  chauffe  au  Roy  : 
il  lui  met  aulli  la  Tunique,  la  Dalmatique 
& le  Manteau  Royal. 

Lorfque  le  Roy  tient  fon  Lit  de  Juflice, 
ou  les  Ltats  Generaux , le  Grand  Cham- 
bellan efl  couché  à fes  pieds.  Du  Tillet, 
dans  fon  Recueil  des  Rois  de  France  , 
rapporte  l’origine  de  cette  prérogative  en 
ces  termes  i c’eft  au  fujet  de  Pierre  de 
Villebeon  , Seigneur  deBaigneaux,  mort 
au  Port  de  Tunis  en  1270. 

Meffire  Pierre , Grand  Chambellan  du 
Roy  faint  Louis , . . . fut  enterré  a faint 
Denis  aux  pieds  de  fon  Maître  , en  la  ma- 
niéré quil  gifoit  d fes  pieds  de  fon  vivant , 
& de  ce  eft  demeuré , que  quand  le  Roy  tient 
fon  Lit  de Juflice  & le  Trône  Royal , le  Grand 
Chambellan  efl  couché  à fes  pieds  , efl  ce 
lieu  eflimé  rang  honorable. 

Du  Tillet  donne  ici  à Pierre  de  Ville- 
beon le  titre  de  Grand  Chambellan  : Ar- 
naud- Amanjeu , Sire  d’Albret  ^pourvu  de 
cette  Charge  en  1 3 8 1.  a aufli  porté  la 
qualité  de  Grand  Chambellan  de  France ^ 
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mais  plu  (leurs  de  Ces  Prédecelfeurs  en  c6t 
Office  , n’avoient  été  appeliez  que  Cham- 
bellans du  Roy , ou  Chambellans  de 
France. 

Le  Grand  Chambellan  fe  trouve  aux 
Audiances  des  AmbafTadeurs,  placé  der- 
rière le  fauteiiil  du  Roy , le  premier  Gen- 
tilhomme de  la  Chambre  à fa  droite, 
& le  Grand-Maître  de  la  Garderobe  à fa 
gauche. 

Au  Sermon  , de  même  que'  dans  toutes 
les  Cérémonies  , Bals  & autres  AiTem- 
blées  , .efquclles  le  Roy  permet  que  l’on 
foie  aflîs  en  fa  préfence,  un  Garçon  de  la 
Chambre  place  toujours  un  liège  pliant 
de  la  Chambre  du  Roy,  pour  le  Grand 
Chambellan , derrière  le  fauteuil  de  Sa 
Majefté  , & un  autre  pour  le  Premier 
Gentilhomme  de  la  Chambre. 

Enfin  comme  les  Grands  Chambellans 
ont  l’honneur  d’approcher  de  plus  près 
la  Perfonnc  fiacrée  de  nos  Rois  durant 
leur  vie  , aulli  quand  la  nature  a exigé 
d’eux  fon  dernier  tribut , ils  enfevelilîcnt 
le  corps , accompagnez  des  premiers  Gcn- 
xijshommes  de  la  Chambre. 

Les  Grands  Chambellans  ont  eu  une 
table  entretenue  chez  le  Roy  *,  mais  Claude 
de  Lorraine  , Duc  de  Chcvreufc , Grand 
Chambellan , s’en  accommoda  avec  les 
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Premiers  Maîtres  d’ Hôtel  > qui  tiennent 
à prefent  cecrc  rable,  qui  eft  toujours  ap- 
pellée  , Table  du  Grand  Chambellan. 

rû  SffiS©  j^tSGSDSiStSS)) 

ARTICLE  II. 

Des  quatre  Premiers  Gentilshommes 
de  U Chambre  du  Roy. 

LEs  quatre  Premiers  Gentilshommes' 
de  la  Chambre  félon  l’ordre  de  loue 
ancienneté  de  réception  , font: 

M.  le  Duc  de  Trêmes. 

M.  le  Duc  de  Mortemarr. 

M.  le  Duc  de  la  T remoille* 

M.  le  Due  d’Aùmonr. 

Ce  n’eft  que  du  régne  du  Roy  Loiiis 
XIII.  qu’il  y a quatre  Premiers  Gentils- 
hommes de  la  Chambre  : il  n’y  en  avoic 
que  deux  auparavant. 

Si  le  Roy  mange  dans1  fa  Chambre  , ils 
fervent  Sa  Majefté  , en  I’abfence  du  Grand 
Chambellan. 

Ils  fervent  par  année  l’un  après  l'autre* 
chacun  d’eux  confervant  le  rang  d’année 
de  celui  à qui  il  a fuccedé  dans  la  Char- 
ge. Que  s’il  ‘arrive  que  quelqu’un  d’eux 
foie  trop  jeune  pour  faire  le  fervice , alors 
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les  trois  autres  fuppléent  à fon  defaut , 
Se  fervent  chacun  durant  quatre  mois. 
C’cft  ce  que  l’on  a vîî  en  1720.  durant 
la  minorité  dj  M.  le  Duc  de  laTremoille. 
Ils  ont  chacun  3500.  livres  de  gages, 
4500.  livres  de  penlion  , 6 000.  liv.  pour 
gages  du  Gonfeil , 6c  autres  appointc- 
înens.  Ils  vont  être  rangez  fuivanc  les  an- 
nées aufquelles  ils  doivent  fervir. 


A 


Gentilhom.  de  Chambre.  3 i-j 
En  1727. 

M.  LE  DUC  DE  TRES  MES, 


François  - Bernard  Potier  , Due  cîe 
Trêmes  , Marquis  de  Gêvres  au  Païs  du 
Maine  , d’Annebaut , de  Gandelu  & de 
Fontenay-Mareüil , Chevalier  des  Ordres 
du  Roy,  Gouverneur  de  la  Ville , Prévôté 
&c  Vicomté  de  Paris , auffi  Gouverneur  & 
Grand  Bailly  de.  Valois,  Gouverneur  Sc 
Capitaine  des  Chafîes  du  Château  Royal 
de  Monceaux  & delaVarenne  de  Meaux 
& Plaines  en  dépendantes,  en  furvivance 
du  Comte  d’Evreux  j Brigadier  des  Ar- 
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niées  du  Roy  : il  prêta  ferment  pour  fa 
Charge  de  Premier  Gentilhomme  de  la 

O 

Chambre  en  1677.  5c  fut  reçu  Duc  5c 
Pair  au  Parlement  le  2 Juillet  17©^.  • 
mais  il  s’en  eft  démis  en  faveur  de  fon 
fils.  Il  a un  brevet  de  retenue  de  5 00000. 
livres  fur  fa  Charge.  Voyez  fca  qualitez  » 
alliances  & armes , ci-après , ah  Chapitre 
des  Dues  63  Pairs , Tome  ///, 

joachin -Bernard  Potier;  Due  de  Gê- 
vres , Pair  de  France , Gouverneur  de  Pa- 
ris en  furviva'nce.  Brigadier  & Mcftre  de 
Camp  de  Cavalerie  , jCh.  L.  a eu  en 
1 7 1 6 . la  fur  vi  van  ce  de  la  Charge  du  Pre- 
mier Gentilhomme  de  la  Chambre,  dont 
il  a prêté  ferment  le  274  Février  1717. 
comme  aulïï  celle  de  Grand  Bailly  de  Va- 
lois , 6c  du  Gouvernement  de  Monceaux 
en  lurvivance  du  Comte  d’Evreux , & dtï 
t)uc  de  Trêmcs  fon  pere< 
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En  1 7 z 8 . 

M.  LE  DUC  DE  LA  TREMOILLE. 


Charles-Arirfand-Rcné  Duc  de  laTrc- 
tnoille  , de  Thoiûtrs  , de  Châtelleraut  8c 
de  Loudnn , Pair  de  France  , Prince  de 
Tarcnrc  8c  de  Talmond , Comte  de  La- 
val , de  MoncFort  , de  Gumes  , de  Be- 
non  j de  Jonvellc  8c  de  Taillebourg» 
Marquis  d’Epinay,  Vicomte  de  Rennes  $ 
de  Bays  , de  Brode  8c  de  Marhllé , Ba- 
ron de  Vitre , deMauleon  & deDidonne, 
Premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  du 
Roy.  11  eÆ  ne  le  1 6.  Janvier  1708.' 
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Fut  reçu  en  furvivance  dans  le  mois 
de  Février  1717.  prêta  ferment  de  fide- 
lité au  Roy  le  8 . May  fuivant , & a fuc- 
cedé  à fon  pere  , mort  le  19.  Octobre 
*719. 

Voyez  fes  armes  aux  Princes  Etrangers 
Tome  IL 
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En  i 7 2 9. 

M.  LE  DUC  DE  MORTEMART. 


Loiiis  de  Rochechoiiart , Duc  de  Mor- 
temart , Pair  de  France,  Prince  de  Ton- 
nay  - Charente  , Seigneur  du  Bouchet  , 
Migné  de  Dafdé  , Chevalier  des  Ordres 
du  Roy  , Premier  Gentilhomme  de  la 
Chambre  de  Sa  Majefté , Lieutenant  Ge- 
neral de  Tes  Armées  , ci-devant  Gouver- 
neur du  Havre -de- Grâce.  Il  a prêté 
ferment  de  fidelité  au  Roy  pour  fa  Charge 
de  Premier  Gentilhomme  de  la  Chambre,- 
le  z.  Juin  1 7 10.  Voyez  fes  qualitez,  al- 
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Jiances  & armes  ci-après , Chapitre  des  Dut 3 
{5  Pairs , Tome  111. 

Paul-  Louis  de  Rochechoüart , Prince 
de  Tonhay  Charente  > Ton  fils  aîné  , a 
été  nommé  Premier  Gentilhomme  de  la 
Chambre  en  furvivancc  , le  17.  Sep- 
tembre 1718-  & Charles  - Augufte  fori 
fécond  fils,  en  cas  de  mort  de  faîne.* 


i 
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1 

En  -1730. 

r » 

M.  LE  DUC  D’AUMONT. 


Louis  - Marie  -Auguftin  d’Aunaont  Je 
Roche-Baron  , Duc  d’Aumont , Pair  de 
France  , Marquis  de  Villequicr  , d’Iflcs 
ôc  de  Nollay,  Coiv.ee  de  Berzc,  Baron 
de  Chappes  ? de  Rocher  aille  , foncy  , 
Eftrabonne  , Cenves  > Molinpt , de  Lis , 

• Ja  Moche  fous.Sigy,nc  le  29.  Août  1709. 

Il  prêta  ferment  de  fidelité  de  la  Charge 
de  Premier  Gentilhomme  de  la  Chambre 
entre  les  mains  du  Roy  le  1 3.  Novembre 
^713,1  SaMajefic  l’ayànc  gratifié  dç  cette 
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Charge  après  la  more  de  fon  pere  arrivée 
la  5.  du  même  mois. 

Voyez  Tes  qualitez  , alliances  & armes 
ci-après , au  Chapitre  des  Dues  & Pairs , 
Tome  III. 

T onctions  & Prérogatives  des  quatre 
Premiers  Gentilshommes. 

La  Charge  de  Premier  Gentilhomme 
Ordinaire  de  la  Chambre  fut  inftituée, 
par  François  I.  à la  place  dnChambrier, 
fupprime  en  Oélobre  1545.  On  en  mit 
deux  enfuite , & fous  le  "régne  de  Louis 
XIII.  il  y en  eut  quatre,  ce  qui  a toujours 
conrinué. 

Les  Premiers  Gentilshommes  de  la 
Chambre  , prefentement  au  nombre  de 
quatre  , prêtent  ferment  de  fidelité  au 
Roy.  Ils  font  tous  ce  que  Fait  le  Grand 
Chambellan  en  fon  abfencc  ; même  au 
Lit  de  Jufticc  , ainfi  qu’il  arriva  le  iz. 
Septembre  17  1 5,  où  en  l’abfenceduDuc 
de  Boiiillon , ce  fut  le  Duc  deTrêmes  qui 
porta  le  Roy  jufques  fur  fon  fiege  Royal, 
ce  qui  s’allit  à fes  pieds.  Ils  fervent  le  Roy 
routes  les  fois  qu’il  mange  dans  fa  cham- 
bre ils  donnent  la  chcmife  à Sa  Majefté , 
quand  il  ne  fe  trouve  pas  quelque  Fis  de 
France , Princes  du  Sang  , Princes  légi- 
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timez , ou  le  Grand  Chambellan , pour  la 
donner.  Mais  ils  ont  cela  de  particulier, 
qu’ils  defcendent  dans  tout  le  detail  de 
la  Chambre  du  Roy  : car  ils  reçoivent  les 
fermens  de  fidélité  de  tous  les  Officiers 
de  la  Chambre.  Ils  leur  donnent  les  cer- 
tificats de  fervice.  Ils  donnent  l’ordre  à 
l’Hui/ïïer , des  perfonnes  qu’il  doit  laifTer 
entrer  : & ils  ordonnent  toute  la  dépenfe 
portée  par  les  Etats  de  l’Argenterie  & des 
Menus  de  la  Chambre. 

Ils  font  aulfi  pluficurs  autres  fon&ions 
dans  la  Chambre  au  lever  <5c  coucher  du 
Roy,  lorfqu’il  s'habille. 

Celui  qui  eft  en  année,  a un  Apparte- 
ment dans  le  Château  du  Roy. 

Ils  couchoient  autrefois  dans  la  Cham- 
bre du  Roy.  Les  Articles  IX.  &LXXXII. 
de  l’Ordonnance  de  Charles  VII.  s’adref* 
fent  aux  Chambellans  couchant  lés  Nous , 
&c. 

C’cft  aux  premiers  Gentilshommes  de 
la  Chambre  a faire  faire  pour  le  Roy  les 
premiers  habits  de  dciill , tous  les  habits 
de  Mafques  , Ballets  ôc  Comédies  , les 
théâtres  & les  habits  pour  les  divertiffè- 
mens  de  Sa  Majefté.  Ils  ordonnent  auflt 
le  deüil  pour  tous  les  Officiers  à qui  le 
Roy  le  donne. 

Sur  cp  dernier  Article  il  eft  bon  dç 
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remarquer,  qu’après  la  mort  du  Roy  Lotiis 
XIV.  il  furvint  une  contcftation  entre  le 
Premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  de 
ie  Grand  Ecuyer  de  France,  au  fu/er  des 
choies  nccdlaircs  pour  la  pompe  funèbre 
qu’ils  pretendoient  également  devoir  or- 
donner. Le  Roy  pour  prévenir  ces  con- 
teftations  à l’avenir , fit  un  Reglement  le 
8.  Janvier  1717.  par  lequel  il  eft  or- 
donné : • 

Qu’en  toutes  occafions  de  pompes  fu- 
nèbres des  Rois  , Reines  , fils  Se  filles , 
petits-fils,  & petites  filles  de  France,  qui 
feront  faites  du  commandement  .de  5a 
M^efté  , Se  après  qu’elle  aura  donné  fes 
ordres  fur  les  honneurs  qu’elle  vpudsa 
faire  rendre  aux  Princes  ou  Princefles  dé- 
funts, les  chofes  néceifaires  pour  la  pompe 
funèbre  feront  fournies  , fçavoir: 

Par  ordre  du  Premier  Gentilhomme  de 
la  Chambre,  les  Ornemcns , Tentures, 
Décorations  , Luminaires  , & générale- 
ment tout  ce  qui  fera  à faire  , & fournir 
pour  lefdites  pompes  funèbres  tant  dans 
- les  Maifons  Royales  , qu’aux  Eglifès  de 
S.  Denis , Notre-Dame  de  Paris  Sc  autres. 
Comme  aufli  il  ordonnera  les  habits  & 
robes  de  deuil , pour  le  Roy,  les  Princes  ôc 
Princefles  , les  Officiers  de  fa  Majfon  , & 

* joutes  autres  perfonnes  de  quelque  rang 

& 
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ôc  qualité  que  ce  foie,  au  (quels  il  plair* 
à Sa  Majefté  d’en  faire  donner  : les  prin- 
cipaux Ofhcicrsdes  Vennerie , Fauconne- 
rie, & Toiles  deCha/ïcs,  recevront  pour 
lors  leurs  habits  de  deiiil  /oit  en  étoffe, 
foit  en  argent  fur  les  ordres  du  Premier 
Gentilhomme  de  la  Chambre  ; de  meme 
que  les  Oih'eiers  des  Compagnies  des  Gen- 
darmes , Ghevaux-Legers  , de  Moufquc- 
t*îrcs. 

On  marquera  dans  l’Article  du  Grand- 
Ecuyer  , ce  qui  lui  fut  attribué  par  ce 
même  Reglement. 

Les  quatre  Premiers  Gentilshommes  de 
la  Chrambre  , chacun  dans  fon  aimés- 
d’exercice,  font  les  fculs  ordonnateurs  de 
toute  la  dépenfe  ordinaire  &:  extraordi- 
naire, employée  fur  les  Etats  de  l’Argen- 
terie pour  la  perfonne  du  Roy , ou  hors 
la  perfonne  du  Roy  : comme  au/Ii  fur 
l'Etat  des  menus  plai/irs  2e  affaires  de  la 
Chambre.  Ils  ont  fous  eux  les  Iotcndans 
de  Contrôleurs  , de  les  Tréforiers  Géné- 
raux de  l’Argenterie  & de  Menus,  de  les 
autres  OÆcicrs  de  la  Chambre. 

Lorfquc  le  Premier  Gentilhomme  de 
la  Chambre  a çrdonné  la  dépenfe  de  quel- 
que tlivcrti/fement  du  Roy , comme  Baler, 
dec.  i’infpeéHon  lui  en  e(l  con/ervcc  tant 
que  ce  diverti (Icmcnt  continue  , quand 
Tome  /,  P 
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même  Ton  année  d’exercice  feroit  finie. 

Les  quatre  Premiers  Gentilshommes  de 
la  Chambre  ont  chacun  quatre  Mulets  de 
l’équipage  du  Roy  j mais  celui  qui  eft  d’an- 
née en  a fix. 

Il  y a quelques  perfonnes  qui  fie  difènt 
Gentilshommes  de  la  Chambre,  mais  ils 
n’en  ont  pas  le  titre  ni  les  gages.  11  y a 
bien  des  Gentilshommes  ordinaires  de  la 
Maifon  du  Roy,  dont  nous  parierons  ci- 
après. 

Pages  de  la  Chambre. 

Le  Roy  entretient  vingt-quatre  Pages 
de  (a  Chambre  , &,  chacun  des  quatre 
Premiers  Gentilshommes  en  a fix  fous  lui 
" pour  faire  le  fervice  pendant  fon  année 
d’exercice.*  Sa  Majefté  entretient  à ccs 
Pages  , des  Gouverneurs,  des  Sou-Gou- 
verneurs , 8c  des  Maîtres  pour  tous  les 
exercices  convenables  à des  perfonnes  ds 
qualité.  Ils  vont  à la  grande  Ecurie  ap- 
prendre à monter  à cheval. 

L’habit  des  Pages  de  la  Chambre  eft 
de  velours  8c  de  drap  rouge  , chamarré 
d’un  large  pafFemcnt  ou  galon  d’or  , en- 
tre deux  galons  plus  étroits  d’argent  de 
la  petite  livrée  du  Roy  : quelquefois  l’ha- 
bit de  velours  eft  en  broderie. 

Deux  Pages  de  la  Chambre  entrent  Iç 
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«latin  dans  la  Chambre  du  Roy  avec  les 
OÆcicrs  de  la  Chambre  , pour  prendre 
les  mules  ou  pantoufles  de  Sa  Majefté  , 
& le  loir  pour  les  lui  donner.  Ils  font  la 
même  choie , quand  le  Roy  s’habille  ou  fe 
deshabille  au  jeu  de  Paume. 

Tous  les  foirs  fl-tôr  que  la  nuit  appro- 
che , deux  Pages  de  la  Chambre  fc  ren- 
dent à l’Antichambre  du  Roy  j & au  mo- 
ment que  le  Roy  en  fort  pour  entrer  dans 
la  Sale  des  Gardes  , outre  les  deux  groflès 
bougies  carrées  allumées , qui  font  dans 
les  flambeaux  de  vermeil  doré , que  l’Huif- 
fic r de  Chambre  porte  devant  Sa  Majefté, 
deux  Pages  de  la  Chambre  , un  Page 
de  la  Grande  & un  Page  de  la  Petite  Ecu- 
rie , portent  encore  tous  quatre  chacun  un 
grand  flambeau  de  poing  de  cire  blanche 
(que  la  Fruiterie  du  Roy  fournit  chaque 
jour  à leur  premier  Valet)  marchans  toû- 
jours  devant  le  Roy  quelque  part  qu’il 
aille,  quand  même  il  traverleroir  à pied 
ou  en  chaifc  les  cours  ou  les  jardins  des 
Châteaux  où  il  demeure,  ou  quand  ilfor- 
tiroit  dehors  , avec  cette  différence  que 
l’HuilIier  n’éclaireroit  que  jufqu’au  bas 
des  efcaliers. 

Et  fl  lorfqtùl  fait  nuit  le  Roy  n’étoit 
pas  encore  de  retour  en  fon  Château, 
dans  le  moment  qu’on  fçair  , ou  qu’on 
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prévoie  qu’il  doit  arriver  , deux  Pages  df# 
î a Chambre,  un  Page  de  la  Grande  &ua 
Page  de  la  Petite  Ecurie , qui  ont  attendu 
Sa  Majcfté  dans  la  Cour  du  Château , por- 
tent chacun  leur  flambeau  , marchans  ou 
montans  devant  le  Roy , 5e  allans  jufqu’à 
Ja  porte  de  Ton  Antichambre.  Pareille- 
ment l’Huiflicr  de  Chambre  marcheroit 
devant  & proche  de  SaMajefté,  portant 
ces  deux  flambeaux  de  vermeil , depuis  le 
bas  de  l’efcalier  , jufqucs  dans  les  Cham- 
bres du  Roy. 

Au  retour  de  la  Chafle , deux  Pages  de 
îa  Chambre  entrent  au  débotté  du  Roy. 

Aux  Proceflions  où  le  Roy  ailiftc,  o.u 
bien  qui  fc  font  en  fa  prcfcnce  dans  le 
Château  où  demeure  Sa  Majefté  , foit 
aux  Proceffions  ordinaires,  comme  de  la 
Chandeleur  > des  Rameaux  , du  Jeudi- 
Saint , de  la  Fête  de  Dieu  , de  la  My- 
Août  j foit  aux  Proccflions  extraordi- 
naires , les  Pages  de  la  Chambre-  mar- 
chent deux  à detfx  , & ferment  la  livrée, 
ayans  le  pas  au-ddlùs  des  Pages  des  Ecu- 
ries: ceux  de  la  Grande  ont  le  côté  droit» 
& ceux  de  la  Petite  le  côté  gauche.  En- 
fuite  font  les  Pages  de  la  Chambre  du 
Roy  occupans  les  deux  côrez. 

A la  Cène  que  le  Roy  fait  le  Jeudi  Saint, 
les  Pages  de  la  Chambre  ont  chacun  une 
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letvicrtc  d’une  aune  6c  demie  de  toile, 
comme  les  Officiers. 

. Quand  le  Roy  monte  en  carofïe  à deux 
chevaux , les  Pages  de  la  Chambre  mon- 
tent fur  le  devant  du  caroffe  vers  la  place 
du  Cocher  , ou  bien  derrière  avec  les  Pf^es 
des  Ecuries. 

Que  fi  le  Roy  cft  porté  en  chaife,  les 
Pages  de  la  Chambre  6c  ceux  des  Ecuries 
marchent  devant  la  chaife  de  SaMajcftc* 

Pour  leur  Hors  de  Page  , les  Pages  de 
la  Chambre  apres  avoir  fervi  un  an,  ont 
200.  écus  \ ceux  des  Ecuries  n’ont  que 
eent  francs.  Que  fi  un  Page  de  la  Cham- 
bre cft  encore  agréé  pour  fervir  quelque 
autre  année  fous  un  autre  Premier  Gen- 
tilhomme de  la  Chambre,  il  a autant  de 
fois  200.  écus.  qu’il  fert  d’années  : niais 
les  Pages  des  Ecuries  n’ont  que  100.  francs* 
quand  ils  ferviroient  pluficurs  années. 

A l’ Armée , les^  Pages  de  la  Chambre 
& ceux  des  Ecuries  fervent  d’Aides  de 
Camp,  aux  Aides  de  Camp  du  Roy, 

On  ne  donne  ici  que  les  rtoms  de  ceux 
qui  fervent  en  la  prefente  année  1727* 
fous  M.  le  Duc  de  Trêmes. 

Pages  de  U Chambre  fervans  en  1727. 
les  Sieurs. 

De  Crevant  Cingé.  Montbrun. 
De  Berne. 
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Bonniver.  De  Bonrblanc.  De  la  Motte. 

Il  y a quatre  Gouverneurs  des  Pages, 
& quatre  Soû-gouverneurs  ou  Premiers 
-V.alets,  chacun  400.!.  par  an. 

Sjas  M*  le  Dhc  de  Trente  s , le  Gouverneur 
des-Pagcs , M.  Loüis-Ifaac  de  l’Epinay. 

Le  Soû-gourverneur,  Michel  Fromage. 

Sous  M.  le  Duc  de  Mortcmart , le  Gou- 
verneur des  Pages , M.  Gilles  le  Gaigneur, 
Ecuyer , Sieur  du  Gay,  ancien  Capitaine 
de  Dragons. 

Le  Soû-  gouverneur , M.  Jean  - Claude 
Barré. 

Sons  M.  le  Duc  de  U Tremoille , le  Gou- 
verneur des  Pages,  M.  Georges  Coutau 
de  Boucheraut.  / 

I.e  Soû-gouvcrncur,  M.  René  Danjou# 

Som  M.  le  Duc  â'  Aumont , le  Gouver- 
neur des  Pages,  M.  N.  . . le  Soû-gou- 
verneur , M.  Leonard-Doupilliere. 

Un  Maître  des  Mathématiques , Eufta- 
che  Ribot , Sieur  de  Mont-Rôry , & Si- 
mon Ton  fils  en  furvivance. 

Un  Maître  en  fait  d'armes , le  fieur  Jean 
Roufieau  *,  & Henry-François  Ton  fils  en 
furvivance. 

Un  Maître  à danfer , le  fieur  Charles 
Charpentier,  & Charles  fon  fils  en  fur- 
vivance. 

Il  y a quatre  Barbiers  du  Commun, 


Pages  de  ia  Chambre.  34$ 
tjui  prêtent  ferment  entre  les  mains  des 
Premiers  Gentilshommes  de  la  Chambre, 
& qui  ont  200.  1.  de  gages  fur  les  Me- 
nus , & 1 )0.  liv.  pour  les  panfemens  des 
Pages  de  la  Chambre. 

En  Janvier  , le  fieur  François  Aurillori 
auilî  Maître  Chirurgien  à Paris. 

En  Avril , le  lieur  Jean  - François  de 
Blainville." 

En  Juillet , le  fieur  Pierre  Cornuellc.  . 

En  Octobre , le  fieur  Alexandre  Queftre  > 
dit  Lepine. 

Us  affiftent  à la  vifite  que  le  Premier 
Médecin  fait  des  enfans  à la  Cène  à la 
Fonrierc  du  Roy,  & leur  nettoyent  les 
pieds. 

Us  ont  droit  de  tenir  Boutique  de  Bar- 
bier à Paris , & aux  endroits  où  Sa  Ma- 
jefté  fait  fa  réfidence, 

U y a eu  anciennement  la  Charge  de 
Chambellan  Ordinaire , & Ton  trouve  fur 
un  état  de  la  Maifon  du  Roy  Louis  XIII. 
que  le  Duc  de  la  Valette  avoit  cette  Char-* 
ge,  aux  gages  de  i zoo.  1.  Mais  il  y eft 
marqué  , qu’il  ne  pourroit  pas  la  réfigner. 

Pour  donner  quelque  ordre  à tant  de 
differentes  matières  dont  il  faut  traiter  en 
ce  Chapitre,  & ne  pas  mettre  confufi'-j 
ment  enfemble  des  Officiers  de  Charges 
toutes  différentes, l’on  a crû  qu’il  étoit  bon 
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de  les  arranger  en  cette  forte.  Première*' 
ment,  mettre  tout  le  fait  de  la  Chambre, 
en  commençant  par  l’anti-chambre.  En 
kcond  Jieu,  la  Gardcrobc,  Sc  enfuite  les 
Cabinets. 

t Î:S-  SS)  ÎS) 

l . * • 

ARTICLE  III. 
jintichambre  du  Royr 

Auparavant  que  d’entrer  dans  le* 
Chambres  du  Roy  , il  y a l’Anti- 
chambre , où  l’Huiflier  ne  lailfc  entrer 
que  ceux  pour  qui  il  a ordre  , ou  qui  y 
ont  entrée. 

Perfonne  ne  fe  doit  promener  dans 
l’Antichambre  du  Roy. 

C’cft  en  èette  Antichambre  > quand  le 
Roy  mange  au  grand  couvert,  où  l’on 
drelTe  la  table  de  Sa  Majeftc. 

A la  mort  de  Madame  la  Dauphine , 
le  Roy  Loiiis  XiV.  ayant  pris  réfolution 
de  manger  ordinairement  au  grand  cou- 
vert chez  lui , il  ordonna  que  ce  feroit 
l’un  des  Huifliers  de  1 Antichambre  qui 
.avertirait  Monfeigneur  5c  les  autres  Prin- 
ces 5c  Etincelles  par  tout  où  ils  feraient 
dans  l’Appartement  du  Roy. 
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Quanti  le  Roy  mange  au  grand  cou- 
vert ,*  il  y a toujours  un  Officier  de  la 
Prévôté  qui  cil  à portée  de  i’Huilîicr  de 
r Antichambre,  pour  arrêter  ceux  qui  fe- 
roient  quelques  violences , ou  les  gens  fuf- 
peéts  : cela  a été  ainli  ordonné  par  Loiiis 
XIV.  en  janvier  1714. 

Trois  Hujfiers  ordinaires  de  F Anticham- 
bre. 

Le  fleur  Nicolas  Pernot,  600.  liv.  de 
gages  , 300.  1.  de  récompenfe  au  Trclor 
Royal,  &c  1300.  de  peniion-,  3c  fon  ne- 
veu Denis  Dominique  Pernot,  Capitaine 
au  Régiment  de  Provence , eu  furvivance. 

Le  fleur  Nicolas  du  Port,  500.  livres. 
Le  fieur  Martin-Dominique  Pernot  •,  il  efl 
aufli  Exempt  des  Chafl'cs  de  la  Capitaine- 
rie de  S.  Germain  en  Laye’,  Tes  gages  font 
de  500.  liv.  & de  plus  il  a 1000.  liv.  de 
penfion  au  Tréfor  Royal,  &600.  liv.  fur 
la  Cadette. 

Cette  troifiérac  Charge  a été  créée  par 
Lettres  Patentes  du  Roy  l’an  17 1 7*  rc- 
giftrées  à la  Cour  des  Aides  le  20.  Fé- 
vrier 1723. 

Les  Huillîérs  de  l’Antichambre  fervent 
l’épée  au  côté.  Tous  les  matins  ils  fc  ren- 
dent à leur  pofte,une  demie  heure  avant 
le  lever  du  Roy , &r  ils  ne  doivent  laifler 
entrer  perfonne  de  dehors  que  le  Pienjicr 
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Gentilhomme  de  la  Chambre  en  année 
ne  foit  entré.  Enfuite  ils  laiftenr  entrer  les 
Officiers  & les  perfonnes  connues  à la 
Cour  , à moins  qu’il  n’y  ait  quelque  or- 
dre particulier. 

Ils  ouvrent  les  deux  barans  de  la  porte 
pour  les  Princes  & Princdlès  à qui  on  a 
accoutumé  de  les  ouvrir,  & pour  les  Ajn- 
baftadeurs  quand  ils  ont  Audience. 

Les  Huifficrs  de  l’Antichambre  font  le 
fcrvice  des  Huiffiers  de  la  Chambre  en 
leur  abfence , & ceux-ci  font  aulîi  le  fer- 
vice  pour  ceux  de  l’Antichambre  en  leur 
abfence.  .... 

Ils  ont  40c.  liv.  pour  leur  nourriture, 
& tous  les  matins  chacun  un  pain  & une 
bouteille  de  vin  pour  leur  déjeuner. 

Ils  ont  part  à ce  que  donnent  ceux  qui 
prêtent  ferment  de  fidelité  au  Roy  dans  la 
Chambre  ou  dans  le  Cabinet. 

Les  reftes  de  la  bougie  ordinaire  de 
FAntichambre  ou  des  Antichambres  , 
quand  il  y en  a plufieurs  , & les  reftes  de 
la  bougie  extraordinaire  , lorfqu’il  y a 
Bal  ou  autre  Speétacle  dans  l’Antichambre, 
leur  appartiennent  de  même  que  les  écha- 
fauts  drcftêz  dans  l’Antichambre  pour  un 
Bal  ou  autre  fujet. 

Le  Roy  faifant  donner  le  deuil  à quel- 
ques Officiers  de  fa  Maifon  les  Huiffiers 
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de  l'Antichambre  font  les  premiers  à l’a- 
voir , même  dans  les  deüils  qui  ne  font 
pas  fi  generaux  : quand  le  Roy  quitte  un 
grand  deiiil , les  tentures  d’étoffes  violette 
qui  ont  fervi  de  rapiflèries  dans  l’Anti- 
chambre , & les  fîéges  de  même  étoffe 
appartiennent  aux  Huiflicrs  de  l’Anti- 
chambre. Ils  ont  eu  celles  du  feu  Roy , 
qui  croient  dans  l’Antichambre  de  l'ap- 
partement des  Tuilleries. 

Aux  Etrennes , la  Reine  adonne  chez  le 
Roy  pour  les  Huifliers  *,  îfçavoir  , cent 
francs  à ceux  de  l’Antichambre , autant  à 
ceux  de  la  Chambre  , pareille  fpmme  à 
celui  dui  du  Cabinet. 

- Les  Huiflicrs  de  l’Antichambre  ont  les 
profits  des  tabourets  chez  le  Roy, quand 
il  n’y  a ni  Reine,  ni  Dauphine  en  France. 

Le  Roy  a confirmé  aux  Huiflicrs  de 
' l’ Antichambre  , la  qualité  d’Ecuyer  par  un 
Arrêt  du  Confeil  du  24.  Mars  1699. 

Dans  l’Antichambre  du  Roy  on  pré- 
fente  une  fois  fa  femaine  les  placets  •,  voyez 
ci-après  à l’Article  VIII.  de  ce  Chapitra.  4 


r ^ 

« 

P VJ. 


Digitized  by  Google 


V 


34$  Etat  de  la  France. 


ARTICLE  I V. 


Chambre  du  Roy. 

♦ ^ 

LEs  quatre  premiers  Valets  de  Cham- 
bre ordinaires  , ont  700.  livres  d’an- 
ciens gages,  4,166.  d’autres  droits  & ap- 
pointemens  , & quelques  profits  5 le  tout 
montant  environ  à deux  mille  écus  de  re- 
venu. 

En  Janvier , M.  Loiiis  Bontemps  * Che- 
valier Commandeur , Prévôt  & Maître  des 
Ceremonies  de  l’Ordre  de  S.  Lazare,  In- 
tendant &c  Contrôleur  general  des  Eâti- 
mens  & Jardins  de  la  Reine , Capitaine  dw 
Château  des  Tuillerics,  & des  Chafies  de 
la  Varcnne  du  Louvre,  8 c Loiiis  Ion  fils 
en  furvivance. 

En  Avril , M.  Loiiis  Quentin  , Sei- 
gneur de  Chanceliers. 

.En  Juillet.,  M.  François  Gabriel  Ba- 
chelier. 

- Eu  Octobre , M.-  Loiiis  de  Nycrt , Mar- 
. quis  de  Gambais  , Gouverneur  de  Limo- 
ges , Gentilhomme  ordinaire  de  la  Mai- 
Ion  du  Roy,  8c  Capitaine  Concierge  du 
Château  du  Louvre.  Il  a un  Brevet  de 
1 00000.  francs  de  retenue-  fur  fa  Charge 
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de  Premier  Valet  de  Chambre. 

Ils  o lit  chacun  ordinaire  toute  l'année, 
qu’ils  prennent  en  argent,  1750.  liv.  5c 
fervent  indifféremment  en  la  place  l’un  de 
l’autre  : tout  cft  commun  entr’eux  •,  mais 
le  plus  ancien  choilit  de  quartier.  Ils  font 
tous  le  fcrvicc  de  la  Chambre  en  l’abfcnce 
des  Grands  Odiciers.  Iis  couchent  au  pied 
du  lit  du  Roy  durant  leur  quartier,  & en 
leur  abfcnce  le  plus  ancien  de  ceux  de 
quartier  , 6c  gardent  les  clefs  des  coftres. 
La  qualité  de  Premier  qui  avoir  été  omife 
dans  leurs  Proviiions , leur  a été  coniàr- 
méc  par  Brevet 

Huissiers. 

Seize  Huifjicrs  de  la  Chambre  fervans 
par  quartier.  Ils  ont  de  gages  660.  livres, 
6c  3 00.  livres  de  rccompenfe. 

En  lanvier , François  Mcufhicr  , licur 
de  Baudran  ,•  Loiiis  Bouille-rot  , fleur  de 
Mareil  ; Jacques  de  la  Guepiere,  Infpcc- 
teur  des  Ponts  5c  Chaulfécs , Architecte  du 
Roy  6c  de  fon  Académie  d’ Architecture, 
Controleur  des  Bâtimens  du  Roy  au  dé- 
partement du  Château  6c  dépendances  de 
Vinccnncs  ; Jean  Lambert  Daymar. 

En  Avril,  Les  fieurs  François  Pinault , 
Ecuyer,  heur  de  Bonnefonds,  Doyen  -,  6c 
René  - Sebaftien  d’Efmon ville  en  furvi- 
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vance  j Laurent- Jean  Antoine  y Antoine 
Laideguive  , 5c  Antoine- Jacques  Ton  fils  v 
en  furvivance  -,  Jean  Tardif. 

En  Juillet,  Les  fieurs  Guillaume  Loif- 
tron-  Balon  de  la  Chauverie,  & Guillau- 
me Balon  de  Luigny  fon  fils  en  furvivan- 
ce  j Loiiis  Forée  -,  N.  de  Buart  de  Maziers; 
Pierre  Soyer  de  la  Verrière. 

En  Ottebre.  Les  /leurs  Auguftc-Urbain 
Joiian , Lieutenant  des  Chaftcs  de  la  Plaine 
de  Longboyau , Officier  dans  un  Régi- 
ment ; Loiiis  Milct  *,  Charles  Beaudet  Mor^ 
let,  Dire&eur  des  plans  d’arbres  des  Mai- 
fons  Royales  *,  Loiiis-Augufte  Foiiard  des 
Aubiers  j les  fon&ions  des  Huiffiers  de 
Chambre  font  décrites  ci-après  à l’Arti- 
cle du  détail  de  toutes  les  fonctions  qui 
fe  font  dans  la  Chambre  du  Roy.  Je  di- 
rai feulement  ici  qu’ils  laifîènt  entrer  dans 
la  Chambre  de  Sa  Majefté  , les  Seigneurs 
plus  ou  moins  qualifiez , 5c  les  Officiers 
plus  ou  moin$ néceflaires,  fuivant  le  dif- 
cernement  qu’ils  en  font. 

Les  Huifîiers  ont  l’avantage  de  fervir 
l’épée  au  côté.  Ils  oht  leur  part  à ce  que  . 
donnent  aux  Officiers  de  la  Chambre  , 
ceux  qui  prêtent  ferment  immédiatement 
entre  les  mains  du  Roy  dans  la  Chambre 
ou  dans  le  Cabinet  de  Sa  Majefté. 

C’cft  à l’Huiffier  de  Chambre  à faire 
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ranger  les  pcrfonnes  qui  font  dans  la 
Chambre  du  Roy  , foie  pour  faire  faire 
jour  , quand  Sa  Majefté'  s’habille  ou  le 
deshabille  , foir  pour  lui  faire  faire  paf-  , 
fage  , lorfque  Sa  Majefté  va  de  fon  fau- 
teuil à Ion  Prié-Dicu  , de  fon  Prie-Dieu 
à fon  Cabinet  , ou  qu’elle  traverfe  la 
Chambre.  LesHuilliers  ont  l’œil  à ce  que 
perfonne  ne  fe  couvre,  ne  fe  peigne  & ne 
s’afteïe  dans  la  Chambre,  lur  les  lièges, 
fur  une  table  , ou  fur  le  baluftre  de  l’al- 
cove. 

Ils  ont  leur  ordinaire  aux  tables  de  l’an- 
cien Grand-Maître  , & des  Maîtres  d’Hô- 
tel,  &:  les  quatre  qui  lonc  chez  le  Roy* 
ont  aufli  leur  déjeûner  tous  les  matins 
c’eft-à-dire  , un  pain  6c  une  bouteille  de 
vin.  lMeur  cft  du  à chaque  jour  par  les 
Ofticiers  de  Fruiterie,  un  flambeau  de  cire 
blanche  du  poids  de  demie  livre.  Les  jours 
de  Confeil,  fi  le  Confeil  fe  tient  dans  ht 
Chambre  , ils  vont  de  la  part  de  Sa  Ma- 
jefté avertir  Meilleurs  du  Confeil  -,  d’où 
étant  de  retour,  ils  fe  tiennent  près  de  la 
porte  pour  obéir  au  mondre  lignai  que  le 
Roy  donne,  6c  executer  fes  ordres,  lorfi. 
que  le  Premier  Valet  de  Chambre  , qui 
tient  d'ordinaire  cette  porte , s’en  trouve 
éloigné , ou  qu’il  cft  occupé  ailleurs. 

La  qualité  d’Ecuyer  eft  confirmée  de 


Digitized  by  Google 


Etat  de  la  France.'  . 
toute  ancienneté  aux  Huifîiers  de  la  Cham- 
bre Ôe  à leurs  enfans  , aulli-bien  qu’aux 
Valets  de  Chambre , Valets  de  Garderobe, 
te  Porte-manteaux  , avec  tous  les  droits, 
décoration  de  titres  relevez , degrez  d’hon- 
neurs, au  toritez,  privilèges,  dignitéjexem- 
ptions  , prérogatives  , qualité  Se  préémi- 
nences en  tous  lieux  ôe  honorables  affem- 
blées,  tant  en  jugement ôe  aétes,quepar 
tout  ailleurs , par  Lettres-Patentes  en  for- 
me d’Edit  à Paris  du  Roy  Henry  IV.  au 
mois  d’Oétobre  1594.  te  autres  en  con- 
l'équence  du  i.  Mars  iéio.  Il  y a des 
Lettres  de  Confrmation  à Fontainebleau 
du  Roy  LoiiisXIII.  au  mois  de  Mai  i £ j i. 
ôe  furannation  accordée  à Paris  des  10. 
Mars  1615.  & 1 o.  Mars  1612.  Ü11  Edit 
ô:  Lettres-Patentes  en  forme  de  Déclara- 
tion du  Roy  Louis  XIV.  du  mois  de  Juil- 
let 1653.  confirmez  au  mois  de  Mars 
1661.  qui  de  plus  accorde  auxHuiflîers 
de  la  Chambre,  ôe  aux  Valets  de  Cham- 
bre , ôe  Porte-manteaux  décédant,  revêtus 
de  leurs  Charges , ou  les  ayant  exercées 
pendant  vingt  années , qu’ils  falTènt  Tou- 
che à noblcfle , ôe  en  joiiillcnt  enfemble 
leurs  veuves  & enfans  nez  ôe  àjiaître  en 
loyal  mariage  mâles  ôe  femelles,  5c  leurs 
defeendans,  à la  charge  qu’ils  vivront  no- 
blement , te  ne  feront  aucun  aétc  déro- 
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géant  à leurs  fondions  ; &:  une  mainte- 
nue dans  lefdirs  Privilèges,  pour  un  Garde 
de  la  Marine  , fils  du  lîeur  de  Mazicres 
Huiilier  de  la  Chambre  , inquiété  à ce  fu- 
jet.  Elle  èft  du  14.  Septembre,  à Marly. 

Val-éts  de  Chambre. 

Trente-deux  Valets  de  Chambre,  fer- 
vans  huit  par  chaque  quartier  , 46 0.  liv. 
de  gages. 

En  Janvier.  Les  fieurs  Pierre  du  Ru, 
Concierge  du  Château  de  Vincenncs,  & 
Capitaine  des  Tentes  8c  Pavillons  de  Sa 
Majeftc. 

Jean  du  Coufteau,  Sieur  de  la  Barrere* 
Sc  Pierre-Gabriel  fon  fils  en  furvivance. 

Louis-  Armand  le  Moine,  Garde  des 
Plans , Carres  8c  delfeins  du  Cabinet  du 
Roy  , 8c  Michel  - Alexandre  fon  fils  en 
furvivance. 

Jean-François  Baudequin , avec  5 ©0.  ly 
de  penfion. 

François  Gervais  Coyrin. 

Charles  Hollande , Concierge  de  Marly, 
8c  Loiiis  Hollande  fon  fils  en  furvivance. 

Touilaints  Charpentier  de  Rochedais. 

Pierre  Marchais. 

En  Avril.  Les  fieurs  Michel  Larcher, 
8c  Claude  fon  fils  en  furvivance. 


ç 


Digitized  by  Google 


I 


/ • 


'3  54*  Etat  de  là  Francs»'  ' 
. Augufte  - François  Bidault,  auflï  Hor- 
loger , & Philippe  Coypel  Ton  neveu  ert 
furvivance. 

Louis  Herbin. 

/ * , 

Jean  Mahias  , & N ...  de  la  Beciere 
ion  ncyeu  en  furvivance. 

Heétor  Dannequin  de  Vauflèlie. 

Pierre  Filz. 

Jean  - Baprifte  le  Bruni  • - - : 

LoLiis  Treheux. 

En  juillet.  Les  Heurs  Louis  - Philippe 
d’Haroftéguy-Domingue , & Antoine  Poi- 
tevin de  Ghoifel  en  furvivance. 

Jean  Faure  , Heur  de  Montmarlet. 

• Albert  Périn  de  Morchy,  HcurdeMer- 
catel , Soû  - gouverneur  des  Pages  de  la 
Grande  Ecurie,  & Louis  fon  fils  én  fur*» 
vivance  des  deux  Charges. 

Philippe  - Henri  Bouchman.' 

’ Nicolas-François-Drouyn.  ' 

J ean  le  fîaftier , Concierge  du  Château 
de  la  Muette. 

Jean  - Antoine  Martinet , fîeur  de  la 
Barre.- 

Jean-J  acques  le  Clerc  de  Launay. 

En  OÎlobre.  Les  Heurs  Claude  - Michel 

Gueftre , Heur  de  Conrteilles.  : 

1 • 

. Florent  Clarentin  de  Marcclet , ôc  Ga- 
briel-Florent de  Saehy  de  Caroüge  , fon 
petit  - fils  en  furvivance. 


y 
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Jean-François  le  Grand , fieur  de  Saine 
Val,  & Claude  - Alexandre  le  Grand  Toit 
fils  en  furvivance. 

Michel  le  Bel,  & Dominique  Guillaume 
fon  fils  en  furvivance. 

< Antoine  Barois. 

Louis  le  Doux. 

Loiiis-Marrirt , fieur  des  Fontaines , Ca- 
pitaine de  l’Equipage  des  mulets  de  la 
Chambre  , Louis  - Charles  Martin  des 
Fontaines  fon  fils  en  furvivance. 

Guillaume  Valin  deGuiche. 

La  qualité  d’ Ecuyer  leur  cft  confirmée 
par  plufieurs  Arrêts , l’un  rendu  au  Con- 
leil  d’Etat  le  15.  Avril  1669.  par  lequel 
le  fieur  de  la  Faye,  Valet  de  Chambre  du 
Roy  j a cré  maintenu  en  la  qualité  d’£- 
cuyer.  De  plus  l’Arrêt  du  Confeil  du  1 3. 
Novembre  1 696.  les  exempte  de  payer 
pour  les  Francs-fiefs , à caufe  de  leur  qua- 
lité d’Ecuyer. 

Les  Valets  de  Chambre  ont  bouche  a 
Cour,  à la  table  dite  des  Valets  dcCham-» 
bre , ôc  leurs  Valets  mangent  de  leur  def- 
fertc.  Le  fieur  de  Courteilles  , outre  la 
bouche  à Cour  pendant  fes  trois  mois  de 
fcrvice  au  quartier  d’Oârobrc , a encore 
un  ordinaire  toute  l’année  à la  même  ta- 
ble des  Valets  de  Chambre  , uni  à la 
Charge  par  Brevet  du  19..  Janvier  165)1, 
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Ccc  ordinaire  étoit  ci-dcvant  attache  àU 
Charge  de  joiieur  dcPauirie.  Il  y a pour 
les  Valets  de  Chambre  qui  gardent  le  lit 
6c  la  Chambre  du  Roy  , une  collation 
l’après-dînéc  , confïftant  en  deux  pintes 
de  vin  de  table  , 6c  un  pain  double.  De 
plus  la  collation  du  Roy  qui  a etc  la  nuit 
dans  la  Chambre  de  Sa  Majefté  , appar- 
tient le  lendemain  matin  aux  Valets  de 
Chambre. 

Quand  la  Cour  marche  en  campagne,- 
deux  Valets  de  Chambre  qui  accompa- 
gnent les  coffres  6c  les  meubles  de  la  pre- 
mière Chambre , & deux  autres  qui  ac- 
compagnent La  fécondé  Chambre , ont 
chacun  un  ccu  par  jour  payé  fur  la  Caf- 
fette  j pour  leur  nourriture  : ce  qu’ils  ap- 
pellent pour  les  devants. 

ilsfonr  differentes  fondions  auprès  du 
Roy,  lorfqu’on  l’habille  ou  deshabille  , 
comme  de  lui  donner  le  fauteuil,  lui  te- 
nir fa  robe  de  chambre  , 6z  la  mettre  le 
foir  fur  le  fauteuil  de  Sa  Majefté  , lui  pré*t 
fenter  le  miroir.  Ils  font  le  lit  du  Roy , les 
Tapiiliers  étans  au  pied  pour  leur  aider. 
Un  des  Valets  de  Chambre  qui  eft  de  jour, 
doit  garder  le  lit  du  Roy  toute  la  journée, 
fe  tenant  au  dedans  des  baluftres. 

Lorfquc  les  Reines  , les  PrincefTcs  6c 
Puchefïcs  viennent  voir  le  Roy  indifpofé  * 
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iqu’il  garde  la  chambre  on  le  lit,  foit  par 
maladie  , ou  pour  avoir  pris  quelque  rci- 
mede,  les  Vaîers  de  Chambre  prefentent 
les  fieges  : fçavoir  un  fauteuil  à la  Reine 
(5c  à la  Reine  Merc,  s’il  y en  avoir  une  ) 
ou  à une  autre  Reine , S:  des  fiéges  plians 
aux  Princeflcs  8c  aux  Ducheffes1 , avec  cette 
différence,  qu’ils  prefentent  les  fiéges  aux 
Priuceffes  du  Sang  fi-tôr  qu’elles  arrivent, 
5c  fins  en  attendre  autre  lignai  ; mais  ils 
n’en  prefentent  point  aux  Princeffes  étran- 
gères , ni  aux  Duchefles , qu’après  l’ordre 
du  Roy. 

Un  Valet  de  Chambre  tient  le  miroir 
devant  Sa  Majefté , pendant  que  le  Roy 
s’habille  ou  fc  deshabille  , ou  change  de 
hardes  ; 8c  fi  c’ctoit  à certaines  heures, 
.ou  à certains  endroiss  où  l’on  ne  voit  pas 
clair  deux  autres  Valets  de  Chambre 
vont  prendre  fur  la  table  du  Roy,  cha- 
cun un  flambeau,  où  groffe  bougie  dans 
un  chandelier  ou  flambeau  vermeil  doré  , 
& les  tiennent  aux  deux  cotez  du  miroir} 
ce  qui  le  fait  d’ordinaire  au  retour  de  la 
chafîe.  Au  petit  coucher  du  Roy , le  bou* 
geoir  tient  lieu  d’un  de  ces  flambeaux. 

Porte  - Manteaux, 

• - • * p 

>•-  ■ * • > h 

Un  Parte  - A-fax  te  un  ordinaire  , ayant 
- o.  liv.  de  gages  8c  bouche  à Cour  aijs 
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Ser-d’eau  du  Roy.  Le  heur  François  F Ab- 
bé de  Monrsival. 

/ O 

Douze  V or  te- Manteaux  du  Roy  , fer- 
vans  par  quartier,  66 o.  livres  de  gages 
fur  l’Etat,  & izo.  livres  de  récompcnfe 
payées  au  Tréfor  Royal  , & bouche  à 
.Cour  à la  table  dite  des  Valets  de  Cham- 
bre , où  le  Valet  de  chacun  d’eux  mange  \ 
encore  de  la  delTcrte.  Les  Porte-Manteaux 
ont  la  qualité  d’Ecuyer. 

En  janvier.  Les  heurs  Charles  Bibault; 
Jean-Antoine  Bidault  -,  Mathurin-Etienne 
de  Mainvilliers. 

En  Avril.  Les  heurs  Etienne  Aymond  ; 
Charles-François  Verdie*  Jacques-Riquier 
de  la  Cauviniere. 

En  Juillet.  Les  heurs  Loiiis  devienne, 

& Albert -François  Perin  en  furvivance  ; 
Antoine  Duguaft,  & Philippe  Vafïïcr  en 
furvivance  * Antoine  d’Arboulin. 

EnOttobre.  Les  heurs  Antoine  Toulet, 
heur  de  Maifon  - Roland  , & Antoine- 
François  Toulet  fon  fils  en  furvivance  •, 
François  Crefcent  , & François  Crcfcent 
fon  pere  en  furvivance*,  Georges  Moreau 
de  Charny. 

Les  Porte- Manteaux  prêtent  ferment 
devant  le  Premier  Gentilhomme  de  la 
Chambre  qui  eh:  en  année , ôc  c’eft  de 
lui  qu’ils  prennent  certificat  de  fervice. 
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Ils  ont  l’avantage  de  faire  toujours  leur 
fervice  l’épée  au  côté.  Us  Ce  trouvent 
tous  les  matins  au  lever  du  Roy,  où  ils 
entrent  avec  les  autres  Officiers  de  la, 
.Chambre.  Us  Ce  rendent  encore  allidus  à 
certaines  heures  que  le  Roy  a affaire  d’eux, 
comme  au  dîner , au  louper , aux  collations 
de  Sa  Majeffé , où  ils  reçoivent  du  Roy  en 
l’abfence  du  Grand  Chambellan , d’un  Pre- 
mier Gentilhomme  de  la  Chambre , ou  du 
Grand-Maître  de  la  Garderobe  , le  cha- 
peau , les  gans , & la  canne  que  Sa  Ma- 
jefte  leur  donne  en  garde  •,  8c  après  le  re- 
pas, pareillement  en  l’abfence  des  fufdits 
Officiers  , ils  remettent  eux-mêmes  entre 
les  mains  du  Roy , ce  chapeau  , ces  gans 
8c  cette  canne.  Quand  le  Roy  dîne  à fon 
petit  couvert,  le  Porte- Manteau  après 
avoir  reçu  le  chapeau , les  gans  & la  canne 
du  Roy,  les  va  porter  fur  la  table  du  Ca- 
binet. 

Les  Porte-Manteaux  fe  trouvent  aufîî 
à la  chafTe  , à la  promenade , à la  Paume , 
lefoir  au  jeu,  au  billard,  ou  bien  même 
au  Bal.  Enfin,  le  Porte- Manteau  qui  eft 
de  fervice  , ne  quitte  gucres  de  toure  la 
journée  , quelque  part  qu’aille  Sa  Ma- 
jeflé,  qui  peut  avoir  befoin  de  lui  en  di£. 
ferentes  rencontres  : pour  aller  quérir  ou 
ycjporter  a la  Garderobe  de  la  part  du  Roy 
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plufieurs  chofes,  comme  pour  changer  de 
chapeau  d’épée  , de  gans,  de  canne,  de 
mouchoir  , de  cravatre  , ou  autre  linge; 
pour  prendre  le  cor  de  chafTe  , un  man- 
chon , ôcc.  Quand  le  Roy  marche  en 
voyage  & par  la  campagne,  quand  il  fort 
pour  aller  à la  chafie , faire  des  revues, 
ou  à la  promenade , quand  par  un  mau- 
vais temps  il  traverfe  à pied  ou  à cheval 
quelque  lieu  découvert , & en  plufieurs 
autres  rencontres,  où  le  Porte- Manteau 
prévoit  queSaMajeftc  pourra  avoir  affai- 
re de  fon  manteau  ; en  un  mot  fi-tôt  que 
le  Roy  fort  de  fes  Appartcmens  de  mar- 
che à découvert  , quand  il  ne  feroit  que 
traverfer  les  cours  , ou  fe  promener  dans 
les  jardins , le  Porte-Manteau  va  prendre 
à la  Garderobc , le  Manteau  de  Sa  Ma  jefté, 
6c  fc  tient  proche  du  Roy  pour  le  lui  don-» 
lier,  lorfqu’il  le  demandera. 

A certaines  cérémonies  que  le  Roy  a un 
manteau  de  parade , comme  au  Bal , toutes 
les  fois  que  Sa  Majefté  le  veut  quitter  ou 
reprendre  , c’efl:  au  Porte -Manteau  à le 
lui  ôter  ou  remettre  fur  les  épaules  , en 
l’abfencc  du  Grand -Chambellan  , d’un 
Premier  Gentilhomme  de  la  Chambre , ou 
. du  Grand-Maître  de  la  Garderobc.  Les 
Porte-|Mariteaux  étant  obligez  de  garder 
loutes  les  hardes  que  le  Roy  quitte , pont 

I,C$  . 
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les  reprendre  quelque  temps  après  pen- 
dant la  journée  , par  exemple  ion  épée, 
lès  gans  , fon  chapeau  , Ton  manchon , fa 
canne,  ou  autre  choie , Se  detre  toujours 
prêts  «à  les  lai  rendre  , ils  ont  entrée  pref- 
que  par  tout  où  le  Roy  va.  J’ai  dit  pour 
les  reprendre  quelque  temps  après  : car  fi 
le  Rov  quittoit  ces  hardes  pour  ne  les  plus 
reprendre  de  la  journée,  elles  demeurent 
aux  Officiers  de  la  Gardcrobe , fans  que 
le  Porte-Manteau  s’en  charge.  Le  Roy  rai- 
firnt  donner  le  deüil  à quelques  Officiers 
de  fa  Maifon,  les  Porte  - Manteaux  font 
des  premiers  à l’avoir , même  -dans  les 
deuils  qui  ne  font  pas  fi  generaux. 

De-plus  ils  ont  l’épée  du  Roy  en  garde, 
quand  Sa  Majefté  la  quitte  : mais  parce  ' 
que  l’épée  eft  portée  , tantôt  par  les 
Ecuyers  , tantôt  par  les  Porte-Manteaux  > ^ 

les  Gentilshommes  de  la  Chambre  con- 
jointement avec  le  Premier  Ecuyer  , vou- 
lant terminer  les  conteftations  qui  furve- 
noient  fur  ce  fait , ont  décidé  le  1 5.  No- 
vembre 1 7 2 o.  ce  qui  s’enfuit , êc  ce  con- 
formément- à l’ancien  ulage. 

Lorfquc  le  Roy  eft  à pied  ou  en  carofTe 
à deux  chevaux,  c’eft  au  Porte-Manteau 
à garder  l’épée  de  Sa  Majcfté  : mais  lors- 
que le  Roy  a des  éperons , c’eft  à l’Ecuyer 
à prendre  i’épéc  de  Sa  Majefté  dans  le 
Tome  U CL 
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moment  quelle  fort  de  la  Chamhre,  ou 
il  remet  l’épcc  quand  le  Roy  rentre  Se 
quitte  Tes  éperons.  Que  Ci  le  Roy  monte 
à cheval  ou  en  carolîe  à fîx  chevaux , le 
Porte  - Manteau  remet  l’cpéc  de  Sa  Ma- 
jefté  entre  les  mains  de  l’Ecuyer , & au 
retour  quand  le  Roy  dcfçcnd  pour  rentrer 
dans  l’intérieur  de  Tes  Maifons , ou  dç 
celles  dan$  Iefquçllcs  Sa  Majefté  peut  al- 
ler, alors  l’Ecuyer  rend  l’épée  au  Porte* 
Manteau:  bien  entendu  que  tant  que  lç 
Roy  eft  dehors  de  Tes  Maifons  & Jardins, 
c’eft  l'Ecuyçr  qui  garde  l’épée  de  Sa  Ma- 
jefté i & que  Ja  fonéHon  de  Porte-Man- 
teau nç  commence  que  dans  le  moment 
que  le  Roy  defeend  de  fon  Çaroffè  à fîx 
chevaux » & rentre  dans  l’intérieur  de  fes 
Maifons  ou  Jardins,  ou  dans  toute  autre 
maifon  & jardin  qui  doivent  être  regar- 
dez alors , par  rapport  au  fèrvicc , comme 
fes  Maifons  Sc  Jardins  , ce  font  les  pro- 
près  termes  de  ce  nouveau  Reglement. 

Les  Porte-Manteaux  entrent  à cheval 
au  Château  du  Roy , à la  fuite  de  Sa  Ma- 
jefté , Se  montent  aufïi  à cheval  dans  la 
cour  de  ce  Château , quand  le  Roy  fort. 

Lorfque  le  Roy  joue  à la  Paume  , ils 
préfentent  d’une  main  les  balles  à Sa  Ma- 
jefté , & gardent  fon  épée  de  l’autre  : Ils 
doivent  tenir  le  compte  de  ces  balles , 
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c eft  auffi  eux  qui  arrêtent  les  parties  du 
Maître  du  jeu  de  Paume  pour  les  frais 
qui  s’y  font , tandis  que  le  Roy  joue  \ 
parce  que  le  Roy  paye  toujours  tous-  les 
frais  de  ce  jeu  , foit  qu’il  gagne  ou  qu’il 

{>crdc.  Et  après  que  Sa  Majcfté  a joiié , 
e Porte- Manteau  doit  avoir  foin  défaire 
donner  pat  le  maître  du  jeu  dePaûme,  à 
tous  les  Officiers  de  la  Chambre  , ou  de 
la  Gardcrobe  qui  font  là  pour  le  fervice 
du  Roy,  une  collation  honnête.  Quand 
le  Roy  fait  joiier  en  fa  préfèncc,  il  paye 
auflî  toujours  les  frais,  quoiqu’il  ne  joue 
pas.  Ces  frais  font  prefentement  fixez  à 
50.  francs  pour  le  Roy,  fans  compter  ce 
qui  fe  donne  aux  Marqueurs,  & pour  les 
raquettes , payez  fur  la  Cadette  par  le  Pre- 
mier Valet  de  Chambre,  & fur  le  certi- 
ficat des  Porte  - Manteaux. 

Porte-Arqjiebuzes. 

Deux  Forte-Arquebuz.es , fervans  par  fè- 
meftre  , 1 1 00.  liv.  payées  par  le  Tréfo- 
rier  des  Menus  , tant  pour  leurs  gages , 
que  pour  la  fourniture  de  poudre  & de 
plomb  pour  la  chaffe  , avec  3 00.  liv.  de 
récompenfe  payées  au  Tréfor  Royal.  Les 
fufils , piftolets  & autres  armes  de  chaffe 
1 eur  appartiennent  quand  le  Roy  ne  s’ea 
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f'cut  plus.  Ils  ont  bouche  a Cour  a la  table 
dite  des  Valets  de  Chambre  , 8c  ont  la 
qualité  d’ Ecuyer , tant  qu’ils  font  revêtus 
de  leurs  Charges , ou  fi  après  vingt-cinq 
annçes  de  fervice  , ils  obtiennent  des  Let- 
tres de  Vétéran  , ainfi  qu’il  eft  plus  am- 
plement porté  par  l’Arrêt  du  Confeild  E- 
rat  du  Roy,  rendu  à Verfaillçs  le  l . Juil? 

l.et  1705. 

Semestre  de  Janvier. 

Le  fieur  François-Antoine.  •;  .« 

Semejlre  de  juillet» 

Le  fieur  Charies-DominiqueTourolIe, 
ci-devant  Valet  de  Chambre  du  Roy. 

Quand  le  Roy  va  tirer,  ou  va  à la  chatfe, 
les  Porte  -arquebufes  montent  à cheval 
dans  le  jLoiivre , & y entrent  aufli  à cheval 
à la  fuite  du  Roy , dont  ils  prennent  l’Or- 
dre, lui  mettent  le  premier  fufil  entre  les 
mains , & le  reprennent  de  Sa  Majefté, 

Le  Roy  a un  Artillicr  créé  en  Charge, 
employé  pour  4°°*  ^v*  ^e  gages  ^ur 
grand  Etat  de  fa  Maifon,  Claude-Felix- 
Loüis  de  Saint  Malo,  & un  Artjuebtifièr , 
à 1 oq.  liv.  de  pages.  Pierrc-Moulon, 
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Autres  officiers  ayans  titre  de  Valets 
de  Chambre , & qui  ont  ordinaire 
à leur  table, 

^Barbiers. 

Un  Barbier  ordinaire , le  fieur  François 
Benoît  Biner,  8oô.  liv.'  de  gages  *&bou^ 
che  à Cour  à la  table  dire  des  Valets  de 
Chambre. 

Huit  Barbiers  Valets  de  Chambre , fer- 
Vans  par  quartier  , qui  ont  à eux  huit , h 
Charge  de  premier  Barbier  réünie  avec 
Tes  gages  de  8 qo.  liv.  & récompenfes , 
par  Brevet  du  3.  May  1669,  fur  la  dé- 
miflîon  du  iieur Félix,  alors  premier  Chi- 
rurgien de  Sa  Majefté.  Ils  ont  bouche  à 
Cour , à la  table  dite  des  Valets  de  Cham- 
bre. De-plus , ils  ont  chacun  chez  le  Roy 
7©®.  Iiv.  de  gages  payez  par  les  Tréfo- 
riers  de  la  Maifon  ,150.  lrv.  de  fécoin- 
penfc  au  Tréfor  Royal , 3c  1 00.  francs 
pour  fournir  les  peignes  ôc  la  poudre  de 
lenteur,  payez  fur  les  Menus  chacun  500. 
liv.  tant  de  gages , que  de  récompenfe  aa 
Tréfor  Royal.  De-pltis  ùa  écu  par  jour 
pour  leur  dépenfe  de  bouche  à la  Chambre 
aux  Deniers. 

Ils  ont  droit  de  tenir  ou  faire  tenir 


Digitized  by  Google 


166  Etat  de  la  France» 
boutique  ouverte  en  telle  Ville  du  Royau- 
me qu'ils  voudront  choifir  leur  domicile^ 
même  à Paris,  comme  les  Chirurgiens  de 
Maîtrife.  Us  louent  chacun  leur  Privi- 
lège à Paris  ordinairement  cent  écus.  Les 
Barbiers  peuvent  avoir  chacun  deux  Gar- 
çons en  cette  boutique  qui  fçavent  la  Chi- 
rurgie -,  mais  les  Chirurgiens  du  Roy  ne 
peuvent  pas  avoir  en  leur  boutique  des 
Garçons  qui  foient  Barbiers  ou  Perru- 
quiers. 

. Ces  huit  Barbiers  louent  encore  à Pa- 
ris le  Privilège  de  Premier  Barbier.  Us  en 
ont  cent  écus,  à partager  ôc  à chacun  le 
tiers  de  500.  livres  de  gages  pour  cette 
.Charge  de  Premier  Earbier. 

, En  Janvier,  les  fieurs  Charles  Guifgne, 
ôc  Loiiis  Ton  fils  en  furvivance  •,  François 
de  Ville,  & Loiiis  de  Ville  (on  neveu  en 
furvivance. 

- En  Avril,  les  heurs  Charles  Guilgne, 
Ôc  Charles  Bidault. 

: En  Juillet , les  fieurs  Pierre  Gauflen , ôc 

Loiiis  Guilgne  fils. 

En  Ottobre , les  fieurs  Loiiis  Guilgne  , 
ôc  Benoît  Binet. 

Leur  fonction  eft  de  peigner  le  Roy 
îant  le  matin  qu’à  Ion  coucher , lui  faire 
le  poil,  & l’efluyer  aux  bains  Ôc  étuves  * 
ôc  après  qu’il  a joiié  à la  paûme. 


Digitized  by  Google 


Barbiers*  . 

Un  Chirurgien  Operateur  pour  les  dents , 
qui  prête  ferment  entre  les  mains  du  Pre- 
mier Médecin  , le  fieur  Cüpperon  , 600. 
livres  de  gages,  & 600.  livres  de  rccom- 
penfe  au  Tréfor  Royal,  8c  pour  fon  or- 
dinaire à la  Chambre  aux  Deniers  105?  5. 
livres» 

Il  a foin  de  nettoyer  8c  couper  les 
dents  i 8c  fournit  de  racines  8c  d’opiat , 

quand  le  Roy  lave  fa  bouche. 

- . , • • • » > 

T À P I S S I E R S. 

- ::Hi  • i ^ 

Huit  ■ Tapijfiert  • fèryans  par  quartier  , 
qui  ont  dans  leurs  certificats  de  lervicc  la 
qualité  de  Valet  de  Chambre.  Par  ancien- 
neté ils  choifilfcnt  le  quartier  : ils  ont 
de  gages  300. liv.  37.  liv«r  10.  f.  pour  me- 
nues fournitures , 8c  4,0.  f.  par  jour  à la 
Chambre  aux  Deniers  pour  leur  nourri- 
ture durant  leur  quartier , pain  , vin , & 
viande  en  efpece , pendant  trois  jours  pour 
leur  hors  de  quartier.  ' 

En  Janvier , les  fieu rs  Charles  Loifeau, 
& Jacques  Gonier  , dit  Bienvenu. 

En  Avril,  les  fieurs  Michel  le  Prince, 
8c  Dominique  fon  fils  en  furvivance  ; 8c 
Jean-Baptifte  Milon. 

En  juillet , les  fieurs  Jean  le  Roy , 8c 
Louis  Eerthcville. 
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En  Octobre  , les  fleurs  Denis  JulJietfne* 
& Charles -Louis  le  Pefcheur. 

Ils  aident  tous  les  jours  aux  Valets  de 
Chambre  à faire  le  lit  du  Roy. 

Ils  ont  en  garde  aux  lieux  de  fé  jour  de 
la  Cour  j les  meubles  de  . campagne  du 
Roy  pendant  leur  quartier  > & font  .les 
meubles  de  Sa  Majefté.  ; -.f,  5 

Quand  la  Cour  marche  en  campagne, 
le  Tapillîer  qui  accompagne  les  meubles 
de  la  première  Chambre  , & celui  qui 
accompagne  la  fécondé  Chambre  , -ont 
chacun  par  jour  un  écu , pour  leur  nour- 
riture fur  la  Cadette  J.  ce  qu’ils,  appellent 
les  devans.  •<w„  - 

. Les  deux  Tapiflîcrs  hors  de  quartier  ,, 
ont  encore  leur  nourriture  pendant  trois 
jours  en  efpece,  e’eft-à-dire,  douze  pains 
à eux4eux.,  douze  pintes  devin,,  & vingt- 
quatre  livres  de  veau  : ce  qu’ils  appellent 
les  hors  de  quartier  * de  chez  4e.  Roy  j de 
plus  , ils  ont  encore  un  ordinaire  en  ef~ 
péce  aux  bonnes  Fêtes  de  l’année  , des 
cierges , de  la  toile , des  heures  > &c. 


r Horlogers.  , . 

% 

« * » • 

■ 1 .•  » 

Trois  Horlogers  , qui  ont  aufli  dans 
leurs  Lettres  la  qualité  de  Valets  de  Cham- 
bre. Ils  ont  par  quartier  , c’eft-à-dite;. 


Or  L O G E R s# 

pont  trois  mois  de  i'crvice , 200.  liv.  de 
gages  , payées  par  les  Tréforiers  de  la 
Maîfon , 1 50»  liv.  de  récompcnfe  payées 
au  Tréfor  Royal,  & 7 5» liv.  fur  les  Me- 
nus de  la  Chambre»  Ceux  qui  feEvenc  plus 
de  trois  mois , ont  des  appointemens  à pro- 
portion de  leur  fervice. 

En  janvier  , Février  , Mars  , le  fieur 
Henri  Martinet  , & Claude  Ton  fils  erï 
furvivancc. 

En  Avril y May , Juin,  Juillet,  Août* 
le  fieur  Jacques  Marfinot- 

En  Septembre , Oiïobrc  ,■  Novembre  y Dé- 
cembre , le  fieur  Jerome  Martinot , ô£ 
Jean  Ton  fils  en  lurvivance.  Il  a aufli  1» 
charge  & gouvernement  du  grand  Hor- 
loge du  Palais  à Paris  , & 6oo.  liv.  de 

ordinaire  à la  table  des  Valets 
de  Chambre  : & tous  les  jours  ils  doi~ 
vent  monter  les  Montres  & Pendules  dur 
Roy  loir  8c  matin. 

Ils  ont  les  entrées  avec  les  Premiers 
Gentilshommes  de  la  Chambre,  & ©ne 
au/fi  celles  du  Cabiner. 

Garçons  de  ia  Chambre- 

Six  Garçons  ordinaires  de  la  Chambre  , 
fjui  ont  40a,  liv.  de  gages  fur  les  Menus, 

Q*y 


penfion. 
Ils  ont 
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j 80.  livr  de  récompenfe  au  Tréfor  Royal , 
50.  liv.  du  Tréforicr  de  l’Argenterie.  Ils 
ont  auffi  de  trois  ans  en  trois  ans  un  lie 
complet  garni, fourni  par  les  Tapifliers, 
appellé  le  lit  de  veille  , & payé  par  les 
Tréforicrsde  l’Argenterie  85.  livres.  Ils 
touchent  deux  cens  ccus  pour  fournit  le 
papier  , les  plumes,  l’ancre  & la  poudre 
au  Confeil  des  Finances,  qui  fe  tient  dans 
la  Chambre,  ou  dans  le  Cabinet  de  Sa  Ma- 
jefte'.  De-plus , les  liberalitez  de  quelques 
hardes  de  la  Chambre  du  Roy , que  leur 
fait  chaque  année  le  Premier  Gentilhom- 
me de  la  Chambre  qui  fort  de  fervicc.  « 

Les  fieuts  François- Antoine  le  Cadet  y 
annobli  le  2 7.  Mars  1 72  3.  & François  fou 
fils  en  furvivance.  Antoine  Bafire,  aufli 
Concierge  de  la  petite  Ecurie  de  S.  Ger- 
main enLaye,  & Jacques-Antoine  fon  fils 
en  furvivance  : le  pere  a 800. 1.  de  pen-^ 
flon  & le  fils  une  de  500. 1.  Bertrand  Ma- 
gontier  , & Jean  - Bertrand  Magonticr  fon 
neveu  en  furvivance.  Jean-Charles  Tour- 
tçlic're , Ôc  Charles-Augufte  fon  fils  en  fur- 
vivancc.  Antoine  Baligan , dit  S.  Quentin» 
Loiiis  Bonvilliers. 

Les  Garçons  de  la  Chambre  font  tou- 
jours dans  la  Chambre  pour  recevoir  les 
ordres  de  leurs  Supérieurs  , ou  en  leur 
abfcnce  du  Roy  mcmc.  Ils  ont  foin  de 


Digitized  by  Google 


1 


! ' 

i 

i 

Garçons  de  la  Chambre. 

, la  cire  de  la  Chambre  , & les  relies  de 
cette  cire  leur  appartiennent.  Les  matins 
ils  tienner.t  la  porte  de  la  Chambre  , 
font  les  entrées  , avant  que  les  Huilïîers 
i en  ayent  pris  poflfeffion  -,  & appellent  la 
Chambre  en  remettant  la  porte  aux  Huif- 
fiers.  Ils  ont  leur  part  à ce  que  donnent 
ceux  qui  prêtent'  ferment  immédiatement 
entre  les  mains  du  Roy , dans  la  Chambre 
ou  dans  le  Cabinet  de  SaMajefté.  Ils  ont 
one  table  à part , Sc  Sa  Ma jefté  en  1 6 7 5 i 
leur  a fait  expédier  de  nouvelles  Lettres 
en  confirmation  des  précédentes , par  les- 
quelles il  leur  a donné  la  qualité  d’Ecuyers* 
Ils  prêtent  ferment,  comme  les  autres  Qf- 
1 liciers  de  la  Chambre  > entre  les  mains  du 
i ( Premier  Gentilhomme  en  année  d'exer- 
cice. Quand  on  joue  dans  la  Chambre  8c 
i I autres  Appartenons  du  Roy , ils  ont  les 

• profits  du  jeu,  pour  les  cartes  qu’ils  four- 

nirent. 

1 Ils  ont  foin  de  préparer  » ou  de  faire 

préparer  plufieurs  chofes  nécelïaires  à la* 
Chambre  , les  tables,  les  tapis  8c  les  fié- 
ges  pour  les  Confeils  qui  le  tiennent  dans 
fa  Chambre , ou  dans  le  Cabinet  du  Roy* 
Ils  couchent  toûjours  deux  proche  la 
5 Chambre  do  Roy,  un  dans  l’Anticham- 
bre , 8c  l’autre  dans  le  Cabinet  ,*  mais  du- 
: rant  la  minorité  , Ton  deux , à f alterna- 

l Qjri 
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five  , a veillé  près  du  lit  de  Sa  Majeftei 
Ils  vont  avertir  à la  Bouche  qu’on  apporte 
le  bouillon  * quand  le  Roy  en  prend  V 
comme  au®  qu’on  apporte  le  déjeuner 
de  Sa  Majcfté.  . 

Il  y a encore  à la  Chambre  deux  Porte « 
chaifes  d'affaires  , fervans-  lîx  mois  r 600. 
livres  de  gages  payées  fur  les  Menus , & 
200.  liv.  derécompenfe  au  Tréfor  Royal. 
Philippe  Senelier  y Sc  Jean  fon  fils  en  fur- 
vivancc.  Jacques  Calabre  de  Perrault. 

Le  Porte-table  porte  auffi  à l’Eglife  ou 
Chapelle , le  fàuteiiil  de  1a  Chambre  lorf- 
qu«  le  Roy  veut  y afïifter  au  Sermon, aux 
grandes  Méfies»  aux  Ténèbres  , ou  autre 
Office. 

* Il  y a un  Froteur  ordinaire  de  la  Cham- 
bre & des  Cabinets  du  Roy  , par  com.- 
mifiïon.  Simon  Colafie dit  la  Branche  * 
*1  apar  an  y^Qvliv» 

Porteurs  de  la  Chambre.. 

• 1 • • • * . } 

Huit  Porteurs  de  lits  & meubles  , ou 
Porte -meubles  de  la  Chambre  & Garde- 
robe  » fer  vans  par  quartier.  François  le 
Roy.  Philippe  Aidé  , & Philippe  fbn.fils 
cr  fnrvivanee.  Martin  Perron  , & Jac^ 
«pes  Perron  £bn  fils  en  furvivance.  Jo- 
/^h-Antcdne  Arnoul.  Jean  Lyon..  Jeau 


J 
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Porteurs  de  la  Chambre.  2,75 
Poireau.  Jean- Baptifte  Guenebaut.  Ib 
onc  de  gages  pour  leur  nourriture  8c  en- 
tretenement  8 5..  liv.  au  bout  de  chaque 
quartier>  qui  fait  à chacun  340.  livres 
par  an.  Ils  ont  quelques  Garçons  fous 
eux. 

. Un  Porteur  de  meubles  de  la  Chambre 
avec  £on  Garçon  , accompagnent  dans  les 
voyages  là  première  Chambre  du  Roy , 
& le  lendemain  la  féconde  Chambre  eft 
pareillement  accompagnée  d’un  autre  Por- 
teur des  meubles  & de  Ion  Garçon  , qui  fe 
trouvent  à la  defeente  ou  arrivée  de  ccs 
meubles  8c  coffres  > afin  de  les  mettre  dans 
la  Chambre  deftinée  pour  le  Roy , ou  au- 
tre lieu  de  fureté , 8c  les  coffres  de  la  Garr 
dérobe. 

De-plus  , il  y a te  Capitaine  de  £ Ecjui\ 
page  des  Mulets , M.  Louis  Martin,  fieur 
des  Fontaines,  aufÏÏ  Valet  de  Chambre  du 
Roy  t il  commande  ledit  Equipage , dont 
les  Mulets  conduits  par  des  Muletiers  ha** 
billez  de  la  livrée  du  Roy^efcorrez  par  un’ 
détachemeut  des  Cent-SuifTes  , fcc  vent  à 
porter  les  lits  du  Roy  8c  les  rapilferies  de. 
campagne  , avec  les  coffres  de  la  Cham- 
bre 8c  de  la  Garderobe. 

Il  cft  à remarquer,  que  les  quatre  Pre- 
miers Gentilshommes  de  la  Chambre  ontr 
chacun  quatre  Mulets  de  cet  équipage  dix 
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Roy  , ôc  que  celui  d’entr’cux  qui  eft  efî 
année  en  a fix  : le  Grand  - Maître  de  1 et 
Gardcrôbc  en  a quatre  : le  Secrétaire  d’E- 
tat ayant  le  département  de  laMaifon  de 
Sa  Majefté  » en  a trois  ; & les  Intendant 
Contrôleurs  Generaux,  ôc  Tréloriers  de 
l’Argenterie , & des  menus  Plàifirs  & af- 
faires de  la  Chambre  du  Roy , en  ont 
chacnn  deux. 

Après  tous  ces  Officiers  de  la  Chambre, 
il  y a encore  les  Peintres,  les  Sculpteurs* 
les  Vitriers.  Deux  Menuijîers , fervans  par 
femeftre.  Les  Serruriers  , les  Coffre  tiers- 
Malletiers  de  la  Chambre  ôc  Garderobe, 

II  y a encore  quelques  Corps  apparte- 
nans  à la  Chambre j comme, 

LEVRETTES  Et  LEVRIERS 

* * • * % * 

DE  LA  CHAMBRE. 

Le  Capitaine  de  cet  équipage,  eft  M, 
Zacharie  de  Valîàn. 

Quatre  Valets  ôc  Gardes  des  Levrettes 
de  la  Chambre , Mathurm  Prévôt;  Touf* 
faint  Gérard  *,  François  Bailly; ; N . . .dti 
Bu.  Le  Capitaine  a 1+66.  lfv.  tant  pour 
lui  que  pour  les  quatre  Gardes  des  Le- 
mettes. 

Le  meme  M.  de  ValTan  eft  auflï  Capi- 
taine des  Lévriers  de  campagne  > comme 
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nous  dirons  ci -après  au  Chapitre  dix 
Grand-Veneur. 

De-plus  , il  y a les  petits  Chiens  de  la 
Chambre  du  Roy  , qui  font  à la  charge 
de  Loiiis  - Charles  Antoine  > qui  a pour 
nourriture  fur  les  menus  plaihrs  du  Roy 
1446.  liv.  de  gages,  Sc  200.  liv.  payée» 
- par  Ordonnance , pour  un  jufte-au-corps 
de  livrée.  Il  garde  les  chiens  que  l’on 
donne  au  Roy  pour  chaflcr  , comme 
chiens  couchans , & chiens  à tirer  en  vo- 
lant. 

Le  Pâtifficr  du  Roy  délivre  par  jour 
fept  bifcuits  pour  les  petits  chiens  de  Sa 
Majefté. 

Deux  Vols  de  la  Chambre  du  Roy , ou 
les  Oijeaux  de  la  Chambre , contenant  un 
vol  pour  les  champs,  Sc  an  vol  pour  Pic, 
indépendans  de  la  Charge  du  Grand  Fau- 
connier. 

Le  Chef  du  vol  pour  les  champs,  M„ 
Nicolas  du  Pont  de  Compiegnc,  heur  de 
Louvier , & Charles  Ton  fils  en  furvivaaee* 
Lieutenant  Réformé  d’ Infanterie. 

* 

Il  a tant  pour  fês  gages  & entretenez 
mens,  que  pour  la  nourriture  & depenfe 
des  Oifeaux  de  la  Chambre  ,756.  liv« 
& pour  fon  rembourfement  d’achat  d’Oi- 
feaux  450,  liv. 
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■ Un  Maître  Fauconnier , Pierre  Dupuy  9 


300.  liv. 

Un  Piqueur,  Pierre  Michel , 250.  liv. 
Il  y a aufli  François  Verdier  qui  a pour 
achat  d’Qifcaux  & garnitures  d’ieeux  > 
490.  liv.  1 9.  f.  & pour  les  Poules  du  Vol 
de  la  Chambre  , 140/. liv. 

Un  Valet  des  Ep-agneuls  de  -la  Chambre 
du  Roy  pour  le  vol  des  champs , François 
Antoine.  Les  chiens  qui  font  à fa  garde 
fervent  pour  faire  voler  les  Oifeaux  du 
Roy.  Il  en  doit  avoir  dix-huir.  Il  a pour 
fes  gages  , entsrètenement  & nourriture 
547,  liv.  ra.  f.  pour  les  fouliers  des  V fi- 
lets d’Epagneuls  72.  liv.  pour  la.  nourri- 
ture & dépenfe  des  dix -huit  Epagneuls- 
par  an,  1 3.1 1.  liv.  a raifon  de  4.  1.  pas 
jour  pour  chacun.  Il  a une  Ordonnance 
de  200.  liv.  au  Tréfor  Royal  pour  fon  ha- 
billement. 


Le  Vol  pour  Pie  de  la  Chambre  du  Roy^. 

Le  Capitaine  8c  Chef,  M.  Louis  Dau- 
zy  de  Saint  Romant  , qnr  a pour  gages 
500.  liv.  & pour  la  nourriture  6c  entre- 
tien de  cinq  pièces  d’Oifcaux , à raifon  det 
y.  f.  par  jour  ,273.  liv.  ï 5.  f. 

Un  Maître  Fauconnier: , 300.  liv;  M*.. 

N- 

• • • • 

Un  Piqueur  r N. . . . lieue  de  Genillac,. 
ijo.liv. 
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Un  Fauconnier  Oifeleur  ou  Tendeur  » 
Nicolas  Turpin  , tant  pour  Tes  gages  que 
pour  le  renouvellement  d’Oifèaux , a par 
an  , 450.  liv. 

Ces  deux  vols  des  Oifeauxde  la  Chant- 
bre  du  Roy , pour  les  champs  & pour  Pie 
font  entièrement  indépendans  du  Faucon- 
nier, a in  fi  que  les  Oileaux  du  Cabinet  de 
Sa  Majefté , comme  nous  dirons  ci-après. 

Quatre  Valets  des  grands  Lévriers  de  la 
Chambre  , pour  leurs  gages , nourritures 
& entretenemens  de  douze  grands  Lévriers 
qu’ils  ont  fous  leurs  charges,  & deux  Ai- 
des qui  fervent  à les  panier,  41 2.  1.  cha- 
cun. Joachim  Guy  &c  Barthelemi  Ton, fil* 
en  furvivancc.  Charles-LoiiisVaflàl.  Jean 
Seveftre,  Antoine  le  Vafi'or  de  Melleville. 

Trois  Valets  de  Limiers  de.  la  Chambre» 
pour  leurs  gages,  nourriture  & entretene- 
mens de  fix  Limiers  de  la  Chambre , cha- 
cun 54  6.  liv.  Pierre  Soret.  Jacques  du 
Breüil.  Jean-Antoine  Maflon  de  la  Caille. 


t **  * 
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article  V. 

Car  dérobé,  -> 

LA  Charge  de  Grand-Maître  de  la 
Garderobe  a été  créée  le  z6.  Novem- 
bre i 669.  Celui  qui  la  po/Tedc  préfente- 
*nent  eft  François  Duc  de  la  Rochefoucaud, 
Pair  de  France  , Prince  de  Marcillac , 
Comte  de  Duretal  & de  Damville , Ba- 
ron des  Baronies  de  Caheufac,  Vermeil, 
Montignac , Charente , Touriers  5c  autres, 
Grand-Maître  de  la  Garderobe  du  Roy, 
Chevalier  des  Ordres  de  Sa  Majefté , 5c 
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Alexandre  Duc  de  la  Rocheguyon  foi» 
fils  en  furvivance.  Voyez  Tes  qualitez , al- 
liances & armes.  Tome  III.  aux  Ducs  & 
Pairs. 

Le  Grand* Maître  de  la  Gardcrobe  prête 
ferment  de  fidelité  entre  les  mains  du  Roy, 
& le  reçoit  des  quatre  premiers  Valets  de 
la  Gardcrobe  , des  Valets  de  Garderobe 
ordinaires  & de  quartier, du  Porte-malle, 
des  Garçons  de  la  Garderobe  , dcs’Tail- 
lcurs  , de  l’Empefeur,  ôc  des  autres  Ok 
ficiers  de  la  Garderobe  ôc  des  Marchands 
fourniflàns.  Il  a 19600.  liv.  d’appointe- 
mens  , ôc  les  mêmes  honneurs  ôc  privile- 

Ees  que  les  Premiers  Gentilshommes  de 
l Chambre  ; de-plus , quatre  Mulets  de 
l’équipage  du  Roy. 

Il  a foin  des  habits  , du  linge  & de  la 
chauflurc  de  Sa  Majcfté  , ôc  difpofc  de 
toutes  les  hardes  , quand  le  Roy  ne  veut 
plus  s’en  (ervir.  Le  Grand-Maître  de  la 
Garderobe  donne  la  chemife  à Sa  Maje- 
fté,  en  l’abfence  des  Princes  du  Sang,  ou 
Princes  légitimez,  du  Grand  Chambellan 
& des  Premiers  Gentilshommes  de  la 
Chambre.  Le  matin , quand  le  Roy  s’ha* 
bille , il  met  à Sa  Majcfté  la  camifôlc , le 
cordon  bleu , ôc  lui  vêt  fbn  jufte-au-corps: 
le  loir,  quand  on  déshabillé  le  Roy , il  lui 
préfente  fa  camifôlc  de  nuit , ôc  quelque 
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temps  après  Ton  bonnet  ôc  fon  m crachoir 
de  nuit,&  lui  demande  quel  habillement 
il  lui  plaira  prendre  le  lendemain. 

Aux  jours  de  grandes  Fêtes  folemncl- 
les , il  met  le  manteau  fur  les  épaules  du 
Roy  > & le  Collier  de  l’Ordre  par-defliis. 
Il  a Ton  appartement  dans  le  logis  du  Roy. 

Quand  le  Roy  donne  Audience  aux 
Ambafladeurs  , le  Grand-Maître  de  la 
Gardcrobe  a fa  place  derrière  le  fauteuil 
de  Sa  Majefté  , à côté  du  Premier  Gen- 
tilhomme de  la  Chambre  , ou  du  Grand 
Chambellan,  & prend  la  gauche  de  la 
chaife  du  Roy. 

Le  Grand-Maître  de  la  Garderobe  fait 
faire  tous  les  habits  ordinaires  du  Roy  \ 
mais  les  Premiers  Gentilshommes  de  la 
Chambre  ordonnent  aux  Inrendans  &. 

* Contrôleurs  de  l’Argenterie  & menues  af- 
faires de  la  Chambre,  de  faire  faire  lepre?- 
mier  habit  de  chaque  deuil , & les  habits 
par  extraordinaire , comme  quand  il  y a ' 
bals , balets , mafearades , caroufcls,  tour- 
nois 8c  autres  divertitfemens. 


Il  y a d’ancienne  création  deux  Maîtres 
Je  la  Garderobe  y fervans  par  année,  d’an- 
ciens gages  3400.  liv.  & plufieurs  autres 
appoinremens  montans  à 1 8 000.  livres  8c 
plus. 

Ea  1 7 2 y.  M.  Jcan-Baptiftc-  François 
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des  Marets  , Marquis  de  Maillebois  , 
Chevalier  desOrdres  du  Roy,  Lieutenant 
General  en  Languedoc , Gouverneur  de 
S.  Orner , Maréchal  de  Camp. 

En  1 718-  M.  François-Louis  le  Tellier, 
de  Rebenac  , Marquis  de  Louvois,  dit  le 
Marquis  de  Souvré  , Seigneur  de  Mcrville, 
d’Arcy  Ôc  de  Villc-Coublay. 

. Ils  font  ferment  de  fidelité  entre  les 
mains  di|  Roy  , & en  l’abfence  des  grin- 
ces du  Sang  , ou  Princes  légitimez  , du 
Giand  Chambellan , des  Premiers  Gentils- 
hommes de  la  Chambre,  & du  Grand- 
Maître  de  la  Çarderobc , ils  donnent  U 
chemifc  au  Roy.  Ils  Ce  trouvent  aufli  aux 
Audiences  des  Ambafladeurs  > & montent 
furl’eftrade  ou  le  haut  dais. 

Celui  qui  eft  en  année , a fon  apparte- 
ment dans  le  logis  du  Roy.  Le  matin  , 
quand  le  Roy  s’habille  , il  préfente  à Sa 
Majcfté  fa  crayatç  , fgn  mouchoir  , fes 
gans , fa  canne  & fon  chapeau.  Le  Roy 
vuide  les  poches  de  l’habit  qu’il  quitrè 
dans  celles  de  l’habit  qu’il  prend, & c’eft 
le  Maître  de  la  Garderobe  qui  lui  pré- 
fente ces  poches  pour  les  vuider  : le  foir 
le  Roy  fort  de  fon  cabinet , & trouve  à 
la  porte  le  Maître  de  la  Garderobe  qui 
l’attend, & entre  les  mains  duquel  il  met 
fes  gans,  fa  canng,  fon  chapeau , fon  épéç 
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avec  le  ceinturon.  Et  quand  le  Roy  a prié 
Dieu , il  revient  fur  Ton  fauteiiil  achever 
de  fe  deshabiller , où  le  Maître  de  la  Gar- 
derobe  tire  le  jufte-au-corps,  la  vefte&  le 
Cordon  bleu  du  Roy  , 6c  reçoit  auffi  la 
cravate  de  3a  Majefté. 

Les  quatre  Premiers  VÀlets  de  G ar déro- 
bé fervent  par  quartier  : ils  ont  la  clef  des 
.coffres , 6c  couchent  dans  la  Garderobe. 
Celui  qui  eft  en  quartier  préfentc  au  Roy 
les  chaulions  , fes  jarretières  -,  ic  le  loir  le 
Maître  de  Garderobe  tire  la  manche  droite 
de  la  vcfte&  du  julte-au-corps  de  Sa  Ma- 
jefté,  & le  premier  Valet  de  la  Garde** 
robe  en  tire  la  manche  gauche , reçoit  ce 
jufte  au  corps  j la  vefte  6c  le  Cordon  bleu, 
remettant  le  tout  entre  les  mains  d’un  des 
Officiers  de  la  Garderobe,  Enfuite  le  pre- 
mierValet  deGardcrobe  défait  la  jarretière 
gauche,  qu’il  donne  au  Valet  de  Garder 
robe,  qui  a déchaufïé  le  Roy  : après  il  noue 
Je  ruban  de  la  manche  gauche  de  la  chc* 
mife  de  Sa  Majefté. 

En  l’abfcnce  du  Grand-  Maître  6c  du 
Maître  de  la  Garderobe  , c’eft  le  premier 
Valet  de  Garderobe  qui  fait  tout  le  fer- 
vice  de  la  Garderobe. 

Quand  le  Roy  marche  en  campagne, 
les  Mulets  de  la  Garderobe  portent  le  lit 
6c  le  coffre  des  hardes  du  premier  Valet 
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de  Garderobç  de  quartier. 

Ils  ont  de  gages  8 2.5.  liv.  par  lesTrç- 
foriers  de  laMailbn,  3431.  liv.  d’appoint 
temens  au  Trçfor  Royal  , & leur  ordi- 
naire en  argent , J 7 5 o.  liv.  à la  C hambre 
aux  Deniers  de  chez  le  Roy.  Ils  avoient 
la  même  table  des  Premiers  Valets  d« 
Chambre. 

Enjanvier. 

M.  Jean -Claude  de  la  Roche. 

En  Avril . 

M-  Jean -Quentin,  fieur  de  Chanlo* 
En  Juillet. 

M,  Louis  Quentin , heur  de  Villicrs. 

En  Octobre. 

M.  Jacques  Biner,  Concierge  de  la 
nouvelle  Volière  de  Saint  Germain  en 
Laye  j ôc  en  furvivance  , Ton  fils  Gcor-r 
ges-Renç  Binet  , fieur  de  Bois-Giroux  , 
Lieutenant  de  Roy  de  Châtillomlès-Dom- 
fies,  Capitaine  de  Cavalerie,  Ch.  L, 

Un  Valet  de  Garderobe  ordinaire , dont 
la  Charge  a etc  crèce  en  1667.  1100.  L 
de  gages,  & bouche  à Cour  toute  Tannée, 
le  fieur  Loiiis-Armand  le  Moyne , & Louis* 
Charles  Ion  fils  en  furvivance. 

Seize  autres  Valets  de  Garderobe  , qui 
ont  5 z o,  1.  de  gages, & bouche  à Cour, 
à la  table  dite  des  Valets  de  Chambre:  ils 
pnt  chaçun  unV^letqui  mange  après  çux 
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<ic  la  deflcrte  de  cette  table.  Ils  fervent 
quatre  par  quartier  , feavoir  : 

En  Janvier . 

Les  fieurs  Pierre  d’Orvallc  9 fieur  de 
Frênes  - l’Aiguillon.  Philippe-Aubrélique 
de  Ronquerolles.  Michel  Mozac.  Pierre 
le  Mcry  de  Piéfond. 

En  Avril. 

Les  fieurs  Jacques  le  Mercier.  Hubert 
Boudait,  &'Chailcs  Houdart  fon  fils  en 
furvivance.  Guillaume-  Jacques  - Louis  de 
Fontenai , fieur  de  Mouflenne.  Nicolas- 

Vincent  du  Trou. 

En  Juillet . 

Les  lieurs  Etienne  Cagnic , fieur  de  la 
Greffe  > & Etienne  - Jacques  fon  fils  en 
furvivance.  Louis  Picaud.  Antoine  Tré- 
heux , auflî  Concierge  de  la  Surintendance 
des  Bâtimens  à Saint  Germain  en  Laye, 
Rezé  le  Roy-d’Hcrval. 

En  OtUhrc. 

Les  fieurs  François  de  la  Fofle , & Guil- 
laume-François de  la  FofTe  fon  fils  en  fur7 
vivante.  François  la  Noué.  Pierre-Nicolas 
Hebert.  Laurent  Herfant. 

Les  Officiers  ordinaires  ne  fervent  com- 
munément qu’au  défaut  de  ceux  de  quar- 
tier i néanmoins  le  V aler  de  Garderobc 
ordinaire  fert  toujours  chez  le  Roy  coni? 
jointement  avec  ceux  de  quartier, 

Les 
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Les  Valets  de  Garderobe  apportent  les 
jiabirs  de  Sa  Majeité,  5c  ont  pour  fonc- 
tion particulière  de  donner  au  Roy  cjuand 
il  s’habille  , fon  haur-de-chaidîè,  fes  bas 
5c  fes  bottes  , quand-il  en  prend.  Ils  dé- 
chaulfcnt  5c  debottent  toujours  le  Roy  du 
pied  gauche.  Outre  cela  ils  donnent  au 
Grand-Maître  , au  Maître  de  la  Garde- 
robe,  ou  en  leur  abfènce  au  Premier  V.  - 
let  de  Garderobe  , les  hardes  pour  ha- 
biller Sa  Majefté  , ou  bien  les  préfentenr, 
les  mettent  ou  les  vêtent  au  Roy  eux- 
mêmes  en  leur  abfence.  Ils  prennent  fut 
les  genoux  du  Roy  la  chemife  que  Sa  Ma- 
jeftè  quitte  , ou  la  reçoivent  de  fa  main* 
- Dans  toutes  les  autres  occalions  , pen- 
dant le  jour,  où  le  Roy  a befoin  de  faire 
quelqne  changement  dans  fon  habille- 
ment , comme  quand  il  joue  à la  paume 
5c  au  retour  de  la  chaflc,  ou  de  la  pro- 
menade , les  Valets  de  Garderobe  font  la 
même  fonction. 

Quand  la  Cour  marche  en  campagne  \ 
les  coffres  delà  Garderobe  font  partagez 
en  deux  Chambres  , 5c  les  deux  Valets 
dé  Garderobe  qui  accompagnent  chaque 
Chambre , ont  deux  écus  par  jour  fur  la 
Calfettc  du  Roy  pour  les  devants.  Ils  ont 
la  qualité  d’Ecuycr. 

• Un  Portc-mdlc , Simon-François  Mou- 
Tome  [,  R 
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ret , ayant  8»o..  liv.  de  penfion , & Louis 
Coutdoumer  fon  gendre  en  furvivaoçe. 

! : Lorfque  le  Roy  fort  ,1e  Porte-malle  eft 
obligé  de  monter  à cheval  pour  fervir  en 
foutes  occ afions  avec  là  malle , couverte 
d’une  houlîc  en  broderie  d’or  aux  armes 
de  Sa  Majcfté-  XI  ne  fuit  point  quand  le 
Roy  ya  à la  chaflè.  Il  porte  dans  cette 
malle  toute  forte  de  commoditez  conve- 

» < * . A»  * V 

râbles  à l'habillement  complet  , comme 
habit  j linge,  rubans,  robe  de  chambre, 
bonnet , ôcç.  Cet  Officier  qui  a la  qualité 
d’ Ecuyer, eft  monté  à l’Ecurie  aau- 
tmt  de  relais  que  le  Roy,,  pour  le  pou- 
voir fuivre  ôc  ne  le  point  quitter.  Il  a . 
900.  livres  de  gages  payez  fur  les  Menus, 
z 40.  liv.  de  récompense  an  Tréfor  Royal* 
quinze  Louis  d’or  par  an  payez  par  les 
Maîtres  de  la  Garaerobe  , 6c . environ 
x 250.  liv.  pour  fon  ordinaire  ^payées  à 
la  Cbamhre  aux  I>eniers.  C'eft  en  tout 
2.600.  liv.  . . 

, Quatre  Garçons  ordinaires  de  la  Garde- 
robe  , feryans  par  accommodement  l’nn 
pour  l’autre,  en  lotte  qu’il  y en  ait  tou- 
jours deux  pour  faire  le  lèrvice , les  fleurs 
Edme  - Robert  du  Deifer.d , & Charles» 
François  fon  fils  en  furvivance  * Barthé- 
lémy Autran , 6c  Barthélemy  - Jean  fon 
fils,  en  furvivauce  ; Antoine  le  Bon , ôc  De* 
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ats-Domi nique  Pcrnoft  Ion  gendre  en  lür- 
vivance , & Loiiis  Piau.  Ils  font  payez  au 
Tréfor  Royal  à raifon  de  20.  écus  par 
quartier.  Iis  ont  foin  de  tous  les  habits 
éc  du  linge  du  Roy.  Le  Grand-Maître  de 
la  Garderobc  leur  donne  à la  lin  de  l’an- 
née partie  des  habits  de  Sa  Majefté,  Ils 
ont  auffi  en  garde  plufieurs  pierreries  , 
comme  des  épées  garnies  de  diamans , des 
Croix  de  l’Ordre  aulli  de  diamans , & au- 
tres pierreries  convenables  aux  habirs  de 
Sa  Majcftc.  Us  ont  ordinaire  à la  table  , 
dite  des  Valets  de  Chambre  -,  & ils  ont 
chacun  un  Valet  qui  mange  après  eux  de 
la  dcfïerte  de  cette  table.  Us  gardent  les 
clefs  des  coffres , $c  ont  la  qualité  d’Ecuycr. 

Tout  le  corps  de  laGarderobe , c’eft-à- 
dire  les  Officiers  , entrent  les  première 
dans  la  Chambre,  avant  même  que  le 
Roy  foie  forti  de  Ion  lit  ( ou  foit  venu 
de  chez  la  Reine  quand  il  y en  a ) afin 
de  tenir  tout  prêt  l’habillement  de  Sa 
Majefté. 

Tous  les  jours  il  y a deux  pintes  de  vin 
de  table  & un  pain  double  pour  je  dé- 
jeuner de  tous  les  Officiers  de  la  Garde- 
robe. 

On  place  ici  le  Vorte-ma.il  ordinaire  du 
Rojr  9 parce  que  fa  retenue  (.on  appelle 
mü  les  provisions  des  Officiers  de  la 

Rij 


Etat  de  la  France. 

Maifon  du  Roy  ) cffc  adreflec  au  Grandi 

Maître  de  la  Garderobe  i Tes  fondions 

/ont  d’aller  prendre  dans  les  coffres  de  la 

Garderobe  un  Mail,  une  Parte  ou  Licve, 

« ^ 

& des  Boules , lorfque  le  Roy  veut  pren- 
dre cet  exercice,  6c  de  les  prcfenter  à Sa  ' 
Majefté.  Cet  Officier  étoic  autrefois  em- 
ployé dans  les  Etats  des  menus  plairtrs  6c 
affaires  de  la' Chambre  pour  400.  livres 
de  gages  & ercrerenemens.  Il  s’y  trouve 
inféré  depuis  l’année  1631.  jufqu’en  1 6^6. 
qa’il  en -fat  rayé  3 & depuis  il  n’y  a point 
été  fait  mention  de  lui.  Le  titre  de  cette 
Charge  a pourtant  fubfifté  ôc  fubfifte  en- 
core lur  l’Etat  des  gages  des  Officiers  Dch»  . 
meftiques  de  la  Maifon  du  Roy , à radon 
de  zoo,  liv.  de  gages.  Outre  cela  il  pré-  • 
tend  z 40.  liv.  de  récompenfe  au  Tréfor 
lloval , & 545.  liv.  de  livrées  pour  fa  bou- 
che à Cour  , à la  Chambre  aux  Deniers, 
G.’ cil  le  fieur  Pierre-Etienne  du  Four , qui 
poffede  cette  Charge  depuis  le  moi? 

d'Aout  a 7 Z4,.'  /.  i... 

* * » 

Tailleurs  Ordinaires, 

^ ».  k • * . - ' * * . • ~'  * * * , 

Ils  font  fix  couchez  fur  l’Etat  de  la 
Maifon  du  Roy  aux  gages  de  izo.  livres 
chacun.  Ce  font  les  fleurs  -Bar thelemi 
Àutran  , 6c  Barthelemj- Jean  fon  flls  en 
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furvivanee.  Simon- François  Mouret,  8c 
Loüis  Courdoiimer  fon  gendre  en  furvi- 
vance.  Loüis-Barthelemi  Hochart.  Loijis 
f oreftier.  N icolas  l’Hofte  de  Saint  Loiiis  , 

& Jean- Thomas  le  V.lcher.  Mais  il  n’y 
a que  le  fieur  Autrah  pere,  aufïi  Garçon 
ordinaire  de  la  Gardcrobe  , & fon  fils  en 
furvivanee , qui  travaillent  feuls  pour  les  - 
habits  du  Roy.  Il  cft  qualifié  Valet  de 
Chambre  de  Sa  Majefté  y8c  doit  Te  trouver 
à Fon  lever  pendant  qu’on  l’habille.  Quand 
le  Roy  prend  lin  habit  neuf,  pour  certe 
première  fois  le  Tailleur  préfente  les 
chauffes  de  Sa  Majefté. 

Outre  fes  gages  ordinaires  de  120.  Iiv, 
il  a 150.  1.  de  récompenfe  par  quartier  , 
payées  au  Tréfor  Royal , 8c  encore  600. 
Jiv.  à la  fin  de  l’année,  payées  par  le  Tré-  • 
forier  de  l’Argenterie , & bouche  à Cour 
route  l’année. 

U nEmpefew  ordinaire,  le  fieur  Etienne 
de  Miramond  , Cravatier  du  Roy  , 8c 
Jean-Loiiis  de  Miramond  fon  fils  en  fur- 
vivance.  Il  a 600.  Iiv.  de  gages , parles 
Tiré fori ers  des  Menus  \ 600.  livres  pour 
fa  bouche  à Cour,  à la  Chambre  aux  De- 
niers; doo.  livres  pour  les  favons  , par  les 
Tréforiers  de  l’Argenterie  5 100.  livres 

Îiour  toilette  8c  cafferte , par  le  Maître  de 
a Garderobe  en  année  •>  & 1 50.  Iiv.  par 

Rüj 


; 


Digitized  by  Google 


ac?o  'Etat  oe  la  France. 
ks  Ttéfbriers  de  l'Argenterie , pour  faite 
blanchir  ôc  remplir  les  peignoirs  & toi- 
leries de  là  Chambre. 

De-plus,  quand  il  va  en  campagne  à fa . 
fuite  du  Roy , il  a 330.  livres  pour  ache- 
ter un  cheval,  & alors  ou  lien  d’an  écu 
par  jour  pour  fa  nourriture,  il  touche  une 
demie  piftole  chaque  jour.,  & il  eft  payé 
de  tout  cela  fur  la  Carïètte  du  Roy. 

11  plie  ks  cravates  de  Sa  Majtftd , ôc  y 
noue  les  rnbanà,  afin  quelles  foient  tou- 
tes prêtes  à mettre.  11  préfente  là  cravate 
du  Roy  au  Maître  de  là  Gardcrobe,ou 
bien  au  premier  Valet  de  la  Garderobc  > 
ôc  après  qu’il  lui  a donné  cette  cravate > 
il  accommode  le  col  de  là  chemife  dtt 
Roy.  La  cravate  mile  , s’il  appdrçoit 
quelqu’endroit  qui  n’aille  pâs  allez  bien*» 
il  y met  encore  la  main.  En  Fabfence  de 
fes  Supérieurs,  il  met  la  cravate  au  Roy. 

Il  attache  tous  les  matins  les  diamans  de 
les  manchettes  aux  poignets  des  chtfnifts 
de  Sa  Majefté.  Il  a entre  fes  mains  tou- 
tes les  cravates  , les  manchettes,  ôc  tous- 
Jes  points  Ôc  dentelles  pour  le  linge  du  Roy. 

Il  a pareilles  entrées  que  ks  Officiers  de 
la  Garderobc. 

Mé  le  Roux  , Marthe  David , Rempltj-  'j 
feufe  de  point  par  commiflîon , vient  tous  fl 
les  jours  à ia  Garderobc  du  Roy» où  elle 
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fempHt  les  points  & dentelles  de  SaMa- 
jeft c,  lorfqu’il  yaqùelquc  chofc  à refaire. 
Le  Grand  Màître  die  la  Garderobe  lui  fait 
donner  400.  liv- 

Le  Roy  par  Ton  Brevet  du  2 $ é Juillet 
1 6 7 3 . a permis  au  Grand-Maître  de  la 
Garderobe  de  retenir  des  Marchands,  Ar- 
tifans , & gens  de  Métier  pour  les  habits 
& vêtemens  de  Sa  Majcfté , des  Brodeurs, 
dès  Pelletiers,  des  Lmgcrs,  des  Cordon- 
niers, des  Chapeliers  & autres  Marchands 
fournifîàns  de  toutes  fortes  , qui  fourni- 
ront la  Garderobe  du  Roy. 

' Ils  font  réduits  à vingt-fix  par  les  De- 
datations  du  9c.  Mai  166+  & du  25?. 

• Octobre' 1 6 8 <7.  fçavoir  : 

v Deux  Marchands  Mercier  $ J o'ûaillier  s , 
— roo.Hv.  Loiiis  Flamand.  Jcan-Jacqucs 
i 1 Poirier. 

Huit  Cordonniers , 60.  livres.  Alexan- 

• dre  Mozae.  - Jean- Jacques  de  May.  An- 
“ toine  Raynaud.  Loiiis  Herbauh.  Jean 

Gautèh  Simon  Daret.  Adrien  Mignot; 
1 ^Charles  Andel. 

Six  Taideurs,  rapportez  ci-devant. 

Six  ChanJJetiers , 120.  liv.  Guillaume 
Triftrand , ôc  Martin  Triftrafid  fon  fils  en 
fnrvivance.  François  Maifpiee.  Pierre 
du  Pont.  Remy  Combaud.  Loiiis  Mar- 
tin. Pierre-Antoine  Panncticr. 

R iiij 
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Deux  Brodeurs , 120.  livres,  Nicolay 
Vincent  du  Trou.  Louis-Jacques  Balzac. 

Deux  Pelletiers , 60.  liv.  Pierre  Angely 
du  Breiii).  Guillaume  Vaudertin.  r 

Deux  Orphêvres-fouailliers , non  corr.- 
pris  dans  les  vingt-lix  dont  on  vient  de 
parler,  100.  livres.  Claude  Roufiel.  Mare 

Guendré.  1 » • • 

Deux  Lavandiers  du  linge  du  Corps ,•  fetr  • 
vans  par  femeftre  : Louis  Luthier,&  Loiiisv  > 
François  Luthier,  en  furvivance.  Jacques- 
Loüis  Berry.  Ils  ont  chacun  de  gages  3 oo.l* 
payées  par  les  Tréforiers  de  la  Maifon , ôc 
22  8.  liv.  15.  f.  .chacun  ;àila  Chambre  aux  • 
Deniers:  & 15*  loiiis  d’or  d eux  deux 
pour  Etrennes.  t > - ^ - 5 

. Intendans  & Controleurs  Generaux 
de  l'Argenterie  & des  Menus.  ■ 

Ils  (ont  pour  toutes  les  dépenfes  de  la 
Chambre  ôc  de  la  Gardcrobc,  ôc  autres  , 
employées  fur  les  états  de  l’Argenterie  & 
des  Menus. 

En  1 72  7.  M.  Philippe  le  Févrc , Garde 
des  Pierreries  de  Sa  Majelté  ,.  ci-devant 
Greffier  de  l’Ordre  de  S.  Louis. 

En  1728.  M.Etienhe  Ferrand  de  Sain? 
Difant.  ; . ...  • ,.  r ..s  - 

Us  font  qualifiez  Intendans  ôc,  Con- 
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frôleurs  de  l’Argenterie  & des  menus  plai- 
fics&  affaires  de  la  Chambre  du  Roy.  Ifs 
examinent  tout  le  détail  de  la  recette  & 
dépenfe  ordinaire  & extraordinaire  qui 
s’y  font , tant  pour  la  perfonne,  que  hors 
la  pcrlonne  du  Roy , ôc  ils  en  tiennent 
regiftre  ôc  contrôle , pour  faire  rendre 
compte  aux  Tréforicrs  generaux  de  l’ Ar- 
genterie 3c  des  Menus , pardevant  les  Pre- 
miers Gentilshommes  de  la  Chambre  y 
& enfuite  à la  Chambre  des  Comptes  , 
à la  maniéré  accoûtumée  , fuivant  les 
états  , rôles  , parties  & quittances  conl» 
trôlées.  Us  font  travailler  aux  dépenfes 
qui  s’y  font,  ôc  contrôlent  toutes  les  quit- 
tances ôc  parties.  . , 

La  dépenfe  pour  la  Perfonne  du  Roy> 
s’entend  des  habits  ou  vêtemens,  du  linge 
3c  des  autres  ornemens  ou  joyaux  de  Sat- 
Majcfhr- 

La  dépenfe  hors  la  Perfonne,  comprend 
les  meubles  ôc  l’argenterie  pour  les  Ap- 
partenions du  Roy,  6c  les  dépehfes  ex- 
traordinaires, comme  bais,  balets  , comé- 
dies , maltarades  , /caïoufels  i tournois  v 
ôc  autres  divertilTemens.  Outre  cela  la; 
dépenfe  pour  les  Baptêmes,  Sacres , Cou--  <- 
ronnemens  des  Rois  6c  Reines,  Maria- 
ges , Pompes  funèbres , Services , Enrer— 
remens  ôc  Anniverfaires. 

%v- 
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- Ils  prêtent  ferment  de  fidélité  entré 
les  mains  de  M.  le  Chancelier , & à la 
Chambre  des  Comptes,  à la  charge  d’y 
porter  à la  fin  de  chaque  année  de  leur 
exercice , leur  contrôle  de  toute  la  re- 
cette & dépenfe  ordinaire  & extraordi- 
naire de  l’Arg-nterie  & des  Menus.  Leurs 
gages  5c  droits  font  employez  fur  les 
états  de  la  dépenfe  ordinaire  de  l’Argen- 
terie. Ils  ont  encore  pour  kuc  bouche  i 
Cour  en  argent , chacun  ïioo»  livres  à. 
la  Chambre  aux  Denier» , au  lieu  de  U 
bouche  à Cour  qli’tis  avoient  à la  tabhr 
des  Premiers  Valets  de  Chambre  & Se- 
crétaires du  Cabinet , Ôc  de  plus  chacun, 
deux  Mulets  de  l’équipage  du  Roy. 


Cabinet  du  Rov,’ 

ARTICLE  VI, 


Cabinet  du  Roy. 

IL  y a plufieurt  Cabinets  du  Roy,  quoi- 
qu’on dife  généralement  le  Cabinet  y 
nous  commencerons  1?  énumération  des- 
Officiers , par 

Deux  Htttjfiers  dn  Cabinet , fervans  cha- 
cun fix  mois  %)  660.  livre»  de  gages  , de 
Éoo*  livide récompenfe  au  Trélor  Royal  * 
& bouche  à Cour  à la  table  dite  des  Maî- 
tres d’Hôrch  Par  accommodement  fai  U 
entr’eux  , iis  fervent  toute  l’année,  cha- 
cun ayant  fa  femajne  à rakernarivc. 

M.  Claude  JBaion.  M.  Louis  Carerby , 
& André  Caterby  fbn  fils  en  furvivance* 
L’Huifficr  du  Cabinet  fçait  lesperfon- 
nés  qu’il  peut  laifler  entrer  dans  le  Ca- 
binet. Pcrfonne  n’a  ce  droit  ni  par  naif- 
fance  , ni  par  Charge  * Sa  Majefté  l’a  ac- 
cordé à eeftx  à qui  elle  a donné  les  entrées* 
familières  dont  il  fera  parlé  ci-après,  fou* 
les  autres  ne  peuvent  entrer  dhns  le  Ca- 
binet fi  le  Roy  ne  les  y faü  appclier  pa*- 
FHuiffier.  Ces  Huiffiers  ont  la  qualité 
d’Ecuyer  comme  ceux  de  ht  Chambre* 

Rvj  , . 
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Si  le  Conlêil  le  tient  daus  un  Cabinerÿ 
cet  Huilîîer  va  de  la  parc  du  Roy  aver- 
tir les  Minières  & les  autres  perlonnes 
qui  doivent  alîïfter  à ce  Confeih  • Si  le  Roy 
doit  recevoir  dans  le  Cabinet  le  ferment 
de  fidelité  d’un  de  ceux  qui  ont  accoutu- 
mé de  le  prêter  immédiatement  entré  les 
mains  dé  Sa  Majefté , cet  Huilîîer  garde  le 
chapeau , les  gans  & l’épée  (.  fi  c’eft  un 
homme  d’épée  ^ de  celui  qui  fai c le  fer-; 
ment,  pendant  qu’il  fefait  entre  les  mains* 
de  Sa  Majefté.  L’Huillier  du  Cabinets  a 
fa  part  à ce  que  donnent  ceux  qui  fonn 
ferment  dans  la  Chambre  ou  dans  le  Ca-> 

biner,  ; >• 

L’Huiflier  de  l’Ordre  du 
def  du  Cabinet  du  Roy , £ 
porte  en  dedans , pendant  que  Sa  Majefté. 
y tient  le  Chapitre  de  l’Ordre.  Il  en  ufe- 
roit  de  même  fi  cette  Allèmbléc  fe  tenoin 
dans  la  Chambre.  ' ■ ■ ' X 

Les  quatre  Secrétaires  du  Cabinet,  qua- 
lifiez fur  l’Etat , Secrétaires  de  la  Cham- 
bre & du  Cabinet,  ont  7500.  livres- jlça-’ 
voir  12  00. 1.  d’anciens  gages,  6000.  1.  au: 
Tréfor  Royal  pour  leurs  gages  du  Gon- 
ftil-,  Sc  3 00, 1.  pour  le  droit  d’habit.:  De- 
plus  pour  leur  bouche  à Cour  qu’ils  avoienr 
sv-cc  les  premiers  Valets  de. Chambre,  iis: 
touchent  en  argent  1.75 ©►  1.  de  la-Cham^ 
læe  aux  Deniers».  - 


" j 

' * • 

* t 1 

S.  Efprit  a la  : 
: en  garde  la.- 


Cabtneî  du  Rov.  ^97 

Il  eft  à préfumer  que  l'origine  de  leur 
Charge  vient  des  anciens  Clercs  du  Pa-’ 
lais , que  les  Rois  de  la  fécondé  Race  pre-»" 
noient  pour  écrire  fous  cilx  , 6c  qui  pour 
cela  demeuroienr  dans  le  Palais,  & ne  tra- 
vailloient  que  fous  le  Roy.  C’cft  ainli 
qu’en  parle  Fauvelcc  du  Toc  dans  fon 
Hiftoire  des  Secrétaires  d'Etat  page  9.  ll- 
âjoûte  que  Charles  Benoife  en  la  perfonne 
duquel  ces  Charges  ont  commencé , n’a-’ 
voit  que  le  titre  de  Clerc  de  la»  Chambre , 
-quand* le  Rov  Henri  III.  le  prie  auprès  de- 
lai, 6c  que  ce  Prince  lui  donna  depuis  la 
qualité  de  Secrétaire  du  Cabinet.  II  entra»-- 
dans  le  College  des  Secrétaires- du  Roy  en 
158  5.  & c’efl:  lui qur  pa-r  la  part  qu’if.' 
eut  en  la?  confiance  de  fon  Maître , 6c  en 
fes  bonnes  grâces , mit  cette  Charge  au 
point  où  elle  eft:  préfentement.  Elle  a érc 
depuis  partagée  en  quatre  , qui  fervent 
ordinairement  ou  extraordinairement , fé- 
lon qu’il  plaît  au  Roy  : l’ancien  choifit  le 
quartier  qu’il  veut,  & les- autres  après  luir  » 
foivanr  leur  ancienneté,  conformement, 
au  Reglement  fait  à Paris  le  3.  Mars-: 
1-650.  ligné  Louis , & conrrefigne  de  Gue- 
negaud.  Loiiis  XIV.  s’accoutuma  à n’en.' 
prendre  qu’un  r qui-  tenoic  la-  plume-  fous- 
lui  durant  toute  l’année. 

Les  quatre  Secrétaires  de  la  Chambrer 
& du  Cabinet  font,, 
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M.  Eu  febe-  Jacques  Chafpoux,  Seigneur 
de  Verncüil  en  T ou  faine  , Doyen. 

M.  Jean-Baptifte  Bofe , Procureur  Ge- 
neral à la  Cour  des  Aydes,  Chevalier, 
Commandeur,  Chancelier  5c  Garde  de» 
Sceaux  de  l’Ordre  de  N.  D.  du  Mont- 
Carmel  , & de  Saint  Lazare  de  Jerufa- 
lem.  . ^ \ # •• 

M.  Jean  LcrigCt  de  la  Faye , Seigneur 
de  Varambon  > ci-devant  Gcntilhômme 
Ordinaire  du  Roy  » & fon  Envoyé  Ex- 
traordinaire à Gennes*  ‘ , 

M.  Jean  Dubois.  Il  a auffi  la  Dire&ion 
des  Ponts  & Chauffées  du  Royaume* 

Les  Secrétaires  de  la  Chambre  dit 
Cabinet  du  Roy  fervent  Sa  Majefté  dan» 
fès  Dépêches  particulières  \ & par  l’ Arti- 
cle VI.  du  Reglement  qui  doit  être  ob- 
fervé  au  Confcil d’Etat , la  qualité  de  Coh- 
feiller  ordinaire  du  Roy  en  fes  Confeiis- 
leur  a été  confervée. 

Plulreurs  Court  ers  dis  Cabinet  du  Eoy^ 
chacun  225.  L dégagé»;  leurs  noms  fe 
trouveront  au  Chapitre  dè  la  glande  Ecu- 
xie.  * 

Apres  le  Cabinet  des  affaires  & dépê- 
ches, fîmplemenr  âppelfé  le  Cabinet  ^ il* 
faut  mettre  celui  des  Livres. 

• -•  * » • « b-  '>* 
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Cabinet  des  Livres. 

Il  y a au  Château  du  Louvre  & fuit£ 
de  Sa  Majefté , un  Cabinet  de  Livres , & 
Bibliothèque  particulière  du  Roy , où  l’on 
étoit  obligé  par  Lettres  Patentes  du  moi» 
d’Aout  16  5 S1,  de  fournir  un  Exemplaire 
de  tous  les  Livres  qui  font  imprimez  par 
Privilège. 

Cetre  Charge  dont  les  gages  font  de 
1200.  1.  a été  réunie,  par  Edit  du  moi» 
de  Janvier  i 7 *o.  fous  le  titre  de  Bibhe-  , 
the caire  du  Roy , Intendant  £2  Garde  dit 
Bibliothèques  & Cabinets  de  Sa  Mastic , 
tant  de  [on  Château  du  Louvre , que  de  fat 
Cour  & Suite , à celle  de  Maître  de  la  Li- 
brairie du  Roy , Intendant  & Garde  du  Ca- 
binet des  Livres , &c.  dont  M.  l’Abbé  Bi- 
gnon eft  pourvu. 

Tous  les  Livres  qui  étoient  dans  le  Ca* 
biner  du  Louvre,  font  donc  préfenrement 
réiinis  à la  grande  Bibliothèque  du  Roy  ; 
Sc  des  Livres  qui  s’impriment , l’on  n’eft 
plus  obligé  d’en  fournir  un  Exemplaire  art 
Cabinet  du  Louvre , mais  feulement  deu* 
à la  Bibliothèque  de  Sa  Majefté , donrl’ua 
doit  être  en  grand  papier  : ce  qui  a été 
réglé  par  Arreft  du  Confeil  d’Erat  du  Roy 
du  h.  Oébobre  17*0* 
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decefïeurs  ; ce  qui  a duré  du  moins  jufques 
à Charles  VII.  fous  lequel  on  trouve  que 
le  Corme  de  Tancarville  tenoit  l’Etat  de 
Lelleur  aufdires  Fêtes  , par  héritage  , 8c 
même  en  Fief.  François  I.  faifoit  lire  de- 
vant lui  plusieurs  Sçavans  de  fon  fieele  , 
comme  Budée  & autres.  Henri  III.  eut 
pour  Lctteur  Jacques  Davy-du  Perron,  de- 
puis Cardinaf&  Grand  Aumônier  de  Fran- 
ce. Henri  IV.  n’eu  eut  point  d’affeété  : il 
faifoit  quelquefois  lire  devant  lui  par  l'uw 
de  fes  Secrétaires  des  Commandemens,  out 
de  fes  Secrétaires  du  Cabinet.  Loüis  XIII. 
étant  près -d’être  Majeur  > perdit  fon  Pré- 
cepteur : l’on  n’en  nomma  point  d’autre  y 
mais  l’on  ■ changea  le  titre  de  Précepteur 
en  celui  de  Leiïeur  de  la  Chambre  & *dtt 
Cabinet  du  Ray.  Louis  XIV.  n’avoit  enco- 
re qu’un  Leébeur  en  1 6 6 5 . mais  l’on  trou- 
ve par  les  anciens  Etats  de  la  France , que 
cette  Charge  étoit  partagée  en  deux  en 
1 66  8.  » 

Ceux  qui  en  font  préfentement  pour- 
vus font  , M.  Antoine  Crozat,  Marquis  de' 
Tugny,  8c  M.  Antoine  de  Ferriol , chacun 
600.  1.  de  gages,  8c  1000.  1.  de  livrée' 
pour  la  bouche  x Cour,  payables  à la: 
Chambre  aux  Deniers. 

Il  y à plufieurs  Interprètes  aux  Langue» 
8c  Hiftoriographes^  ..  ...  . - 


/ 
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Un  Secretaire-Interprete  pour  les  Lan- 
gues Arabes  & Syriaques,  1 2 e>o.  1.  Jean- 
Baptifte  de  Fiennés.  • • . . \; 

Un  Secret  aire- Interprète  pour  la  Langue 
Latine,  550.  1.  Charles  Simon,  Sr  de  la 
Valezerie*  " . , 

Un  Secrétaire  - Jnterpr été  en  Langue 
Grecque  & Latine , Charles  Crerièn  >550, 
livres. 

Un  Secrétaire  - Interprète  en  Langue 
Germanique , Suiflè  6c  Grifbnne,  400.  L 
le  fîeur  de  Renaud. 

Un  Interprète  & Maître  en  Langue  Ita- 
lienne du  Roy , Ange  Pctrieini , retenu  par 
Brevet  du  x.  Avril  17 19.  >•  . 

Un  Antiquaire  du  Roy.  M.  Lucas.  ? 

Oiseaux  du  Cabinet  du  Roï, 

■ ’ . * . . c * • * A 

M.  Jean-Claude  Fofget , Capitaine  Cer- 
nerai des  Fauconneries  du  Cabinet  du  Royy 
ci-devant  Gouverneur  des  Ville  6c.  Châ- 
teau de  Loudun , 6c  Pais  Loudunois  j il  ja 
toute  forte  d’Oifêaux,  pour  voler  toute 
, l’année.  Ses  appointemens  font  1.  1. 
L’Etat  des  Vols  des  Oifeaux  du  Cabinet 
du  Roy  eft  envoyé  à la  Cour  des  Aydes, 
feparément  de  celui  de  la  grande  Faucon- 
nerie, par  Lettres  de  Juffion  du  14.  Dé- 
cembre sd8&.Le  fleur  Forget  çft  entière- 
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ment  indépendant  du  Grand  Fauconnier  \ 
car  il  pourvoit  à toutes  les  Charges  des 
Officiers  des  Vols  des  Oifcaux  du  Cabinet, 
& ne  reçoit  les  ordres  immédiatement 
que  du  Roy,  à qui  il  a l’honneur  à la 
chalTe  de  présenter  les  têtes,  quand  mê- 
me le  Grand  Fauconnier  feroit  prêtent,  Sc 
a le  choix  de  tous  les  Oi féaux  que  le  Roy 
reçoit  par  préfens.  Le  Grand  Fauconnier 
qui  nomme  à toutes  les  autres  Charges  de 
Chefs  des  Vols  de  Fauconnerie,  ne  nom- 
me pas  à cetre  Charge  du  fleur  Forger,  nr 
à celle  des  Officiers  des  quatre  Vols  du 
Cabinet , fuivant  le  Reglement  renonvtljé 
le  25.  Avril  1688.  qui  déroge  au  Regle- 
ment du  14.  Mars  1676. 

La  Fauconnerie  du  Cabinet  du  Roy  fuit 
feule  Sa  Majefté  dans  fes  voyages , même 
à l’armée  : & le  fieur  Forget  qui  la  com- 
mande, prend  rous  les  jours  Fordre  du 
Roy  en  route , ou  à l’Année,  & vole  tous 
les  joufs  à la  portière  dit  cârofFé  du  Roy, 
le  matin  ou  le  loir , fuivant  les  ordres 
qu’il  en  reçoit  de  Sà  Majefté  > à l’Armée 
il  vole  à la  tête  de  la  Colomne  où  le  Roy 
marche  : c’eft  pourquoi  il  a foin  de  four- 
nir au  Miniftre  des  affaires  étrangères 
avant  le  départ  du  Roy , Tétât  des  Fau- 
conniers & Officiers  qui  fervent  fous  tes 
ordres , afin  qu’il  leur  obtienne  des  Paffc-* 
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ports  du  General  de  l’Armée  ennemie  , 
pour  pouvoir  librement  exercer  les  Oî- 
féaux  du  Roy  à une  lieué  des  grandes 
Gardes  de  l’Armée. 

Il  eft  délivré  aux  Fauconniers  cîu  Ca- 
binet chaque  jour  de  marche  du  Roy  , 
douze  bouteilles  de  vin  de  table , & douze 

{>ains  doubles  par  le  Marchand  de  vin  & 
e Boulanger  du  Roy,  fur  l’ordre  du  Maî- 
tre d’Hôtel  en  quartier. 

■ Cette  Fauconnerie  dans  tous-  les  voya- 
ges de  Sa  Majeftë , eft  toujours  logée  ou 
dans  le  Quartier  du  Roy  , ou  dans  un  Vil- 
lage le  plus  près  que  faire  fe  peut  •,  mais 
leur  Capitaine  commandant  a toujours  fa 
defeente  dans  le  Quartier  du  Roy.  Ce  font 
les  Maréchaux  des  Logis  du  Roy  qui 
marquent  leur  logement. 

Vol  pour  Corneille. 

Capitaine  Chef , Jean  - Claude  Forget , 

•750.1. 

Lieutenant -Aide , N . . . .-.  de  Croifty  , 
300.  1. 

• Maître  Fauconnier , 400.  L Anonyme 
Guerville  de  Curcy. 

Six  Ligueurs , 1 5 0.  I.  chacun.  Robert 
Milain  de  Montgirard  -,  Jean  Riquiers; 
Jacques  Lange  j Nicolas  Huguenauk;  de 
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Janfon  ; Antoine  Rennequin  ; Jacques 
Droiiet  de  la  Boifliere.  À 

Un  Porte-dac , z$o.  J.  J-oiiis  Routtier 
du  Parc.  • • 

Pour  la  nourriture  de  feize  Oifcaux,  à 
raifon  de  3.  f.  par*  jour,  de  achat  d’.içeux, 
177  6, 1. 

Pour  la  nourriture  de  entretenement 
d’ Alexandre  Souchot,  Garde  Perche  du- 
dit Vol,  & ayant  foin  des  Qifeaux  qu’on 
ne  porte  point  aux  champs,  à raifon  dç 
16.  f.  par  jour,  191. 1. 

Pour  Tes  fouliers,  7,6.1. 

► • t 

Vol  pour  Pie. 

Capitaine  Chef  y Jean-Claude  Forger , 

7 5°-  V . - 

Lieutenant-Aide , Luc-François  du  Che- 
min , fleur  de  la  Tour,  Chevalier  de  l’Or-- 
dre  de  Saint  Michel,  Commandant  pour  ; 
le  Roy  à Saint  Lo,  300. 1. 

Un  Maître  Fauconnier , Dominique  N i-* 
colas,  300. 1.  ' .... 

Trois  Piqueurs , 2 50. 1.  chacun,  Loiiis 
de  la  Mare  j Antoine  des  Places  j Pierre  > 
le  Marchand  du  Moulin.  ; 

Pour  la  nourriture  de  huit  Oifeaux , d 
raifon  de  3.  f.  par  jour,  de  pour  achat 
d’i.ceux,  8 38^  h 
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Pour  la  nourriture  & enrretenemcnr 
d’Antoine  Loliot , Garde  Perche  dudit  Vol, 
Sc  ayant  foin  des  Oi féaux  qu’on  ne  porte 
point  aux  champs,  à raifon  de  1 6.  i.  par 
jour , 292.1. 

Pour  fes  fouliers , 3 <>.  I, 

Vol  pour  les  Champs, 

Capitaine  Chef , Jean-Claude  Forger , 

750.1.  ; • 

Lieutenant- Aide , Antoine- Jean  d'Am- 

brieres,  fieur  de  Prefle,  Contrôleur  delà 
Maifon  du  Roy  , 300. 1. 

Un  Maître.  Fauconnier  , Jcan-Baptiftc 
Bonnet , 3 00.  i. 

Deux  Piqueurs , 2 50. 1.  chacun , Robert 
Malherbe , René  Poilleu* 

Pour  la  nourriture  de  huit  Oifeaux , à 
raifon  de  chacun  3.  f.  par  jour,  & pour 
achat  defdits  Oifeaux  ,838.!. 

Pour  la  nourriture  de  18.  Epagneuls, 
« à raifon  de  4»  fols  chacun  par  jour  , 

1314. 1. 

Pour  la  nourriture  5c  entraenoment  de 
Charles  Fremin , Valet  d' Epagneuls,  a rai- 
fon de  1 5-  f.  par  jour,  27  3.  1. 4 5.  C 
Pour  fes  fouliers,  3 6,  1. 

Pour  la  nourriture  & entretenement  de 
Pierre  le  Prête,  Carde  Perche  dudit  Vol, 


Cabinet..  4ay 

8c  ayant  foin  des  Oilêaux  qu’on  ne  poire 
point  aux  champs  > à raifon  de  i 6.  i.  par  - 
jour,  291.  1. 

Pour  fes  fouiiers , 36.  1. 

Vol  four  Emerillons. 

Capitaine  Chef,  Jean-Claude  Forget» 

7 5®*  Li 

Lieutenant-Aide , Jacques-Philippe  F11- 
zelier , iîeur  Dailliel. 

Un  Maître  Fauconnier , Antoine  PoiL 
leu , 3P0*  l. 

Deux  Piqueurs  , 150.  chacun  > Louis 
Poillcu , Jean-Etienne  le  Coultcux  , iîeur 
des  Aubry. 

Pour  la  nourriture  de  huit  Oifeaux, , à 
raifon  que  deifus  , & achat  d’iceux  , 
838.  1. 

Pour  la  nourriture  8c  entretenement  de 
Philippe  de  Grigny  » Garde  Perche , ayant 
foin  & charge  des  Oifcaux  qu’on  ne  porte 
point  aux  champs,  à raifon  de  16.  I.  par 
jour,  *92. 

Pour  fes  (ôuliers,  3 6.1. 

Pour  la  fourniture  de  Cailles  8c  achat 
de  garnitures  d’Oiicaux  employez  dans 
les  quatre  Vols  ci-deiîîis,  fuivant  le  Re* 
glement  du  Roy  du  2 5 , Avril  1 6 8 8»  8 1 o. 
liv. 
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. / Vol  pour  le  Lievre ♦ 

Capitaine  Chef,  Jean-Claude  Forget, 

75°.  1. 

Un  Maître  Fauconnier , François  Bour- 
sier 5300. 1. 

Audit  Heur  Forger  Capitaine  & Chef, 
pour  gages  de  Piqueurs,  nourriture  de 
Carde  Perche  , iouliers  , nourriture  de 
chevaux,  oifeaux,&  autres  dudit  Vol, 

a. c) iÿ o . h ....  ..  i . 

Pour  le  logement  des  équipages,  1000. 
livres. 

Penfion  attachée  à ladite  Charge, ioco. 
livres.  , 

On  fe  fert  des  Emerillons  pour  voler  le 
Perdreau,  tandis  que  les  Oifeaux  légers 
font  à la  mue*,  on  s’en  fert  aufli  pour  voler 
la  Caille , le  Merle,  le  Burilfon , la  Rouge- 
gorge  , le  îCochevy  , l’Alouette  legere  &C 
le  Cublanc  : on  s’en  peut  auflî  quelquefois 
fêrvir  pour  voler  le  Pigeon  cillé. 

Le  vol  pour  Emerillon  eft  particulier 
au  Cabinet  du  Roy , n’étant  dans  aucune 
autre  Fauconnerie  Royale , que  dans  celle 
du  Cabinet.  t 


■Capitaine 
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Capitaine  des  Ç or  des  des  Aires  de  Bour* 
gogne  dr  de  Brejjè . 

Le  même  M.  Forger  pourvu  de  cette 
Charge  par  Brevet  du  Roy , le  4.  Novem- 
bre 17 1 6.  après  la  mort  de  Jean- François- 
Claude  Forget  fon  frere. 

Cette  Charge , dont  les  gages  8c  appoin- 
temens  font  de  1000.  livres  payées  au 
Tréfor  Royal,  par  une  Ordonnance  par- 
ticulière du  Roy , ne  releve  que  de  Sa  Ma- 
jefté,  & a été  créée  pour  avoir  foin  des 
aires  des  O i féaux  de  proyç,  qui  Ce  trou- 
vent dans  les  forefts  des  Provinces  de 
Bourgogne  8c  de  BrefTe  ; 8c  le  Capitaine 
eft  obligé  de  faire  apporter  ces  Oifeaux  au 
Roy , pour  être  mis  dans  la  Fauconnerie  • 
de  fon  Cabinet.  Par  le  mot  Aire  Ion  en- 
tend les  rophprs , ou  les  précipices  que  les 
Faucons  choififTent  pour  faire  leurs  petits 
Fauconneaux  , & les  arbres  au  haut  def. 
quels  les  Autours  font  leurs  nids. 

Lorfqu’il  les  envoyé  chercher  en  Bour- 
gognç  ou  en  BrefTe , celui  qui  eft  deftiné 
pour  les  apporter  eft  défrayé  lui  8c  Ces  Oir 
le  aux  aux  dépens  defdites  Provinces,  tant 
qu’il  y eft  ; ce  qui  eft  marqué  8c  fpecifié 
dans  le  Brevet  dudit  Capitaine , par  droit 
d'hotelage, 

§. 
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Gard  e-Meub;  e. 


Après  avoir  parlé  de  la  Chambre,  Gar- 
dérobé , Cabinets  & Antichambres , il  faut 
mettre  ici  les  Garde-meubles, 

Il  y a un  Intendant  Çontroleur  Gene- 
ral des  meubles  de  la  Couronne , M.  Gaf- 
pird-Moïfe  de  Fontanieu , Maître  des  Re- 
quêtes, 1 800.  J.  d’anciens  gages , 6c  60 o. 
1.  d’augmentation , faifant  partie  de  $600. 
1.  d’appointemens , rétablis  par  Brevet  du 
1 6.  May  1667.6c  2000. 1.  de  récompenfe. 
Voyez  quelque  chofe  de  ce  qui  le  concer- 
ne par  rapport  à la  vaifTelle  de  la  Maifon 
du  Roy , Articles  XXXV.  6c  XXXVI.  des 
Reglemens  de  Louis  XIV.  rapportez  ci- 
devant,  page  204..  ' 

Un  Garde  General  des  meubles  de  h 
Couronne , érigé  en  Charge  en  1716. 
Claude  Nérot,tant  pour  gage?  que  pour 
rentretenement  de  deux  hommes,  1000. 
1.&5  qo.  1.  pomme  ayant  la  Charge  des 
meubles  de  F Appartement  du  Roy , la- 
quelle Charge  a été  unie  à celle  de  Gardç- 
jheuble  General. 


Deux  Garçons  dn  Garde-meuble , cha- 
cun 6qo.  1.  Jacques  Bienvenu,  Tapillîer 
du  Roy  ; Jean  Hollande. 

P j a trois  Garçons  dn  Garde-meuble  ^ 


* 
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François  Drouin  j Jean- Pierre  Caranda  -, 
Philippe  Marnet. 

Quatre  Garçons  du  Château , Etienne 
du  Mont', Honoré  Guillard,  aulîi  Fourier 
des  Logis  du  Roy  \ Hilaire  Morel  j Jac? 
ques  Labbé  de  Fladé. 

ARTICLE  VIL 

Autres  Officiers  qui  font  de  U fuite  & 
dépendance  de  la  Chambre  du  Roy . 

IL  refte  encore  quelques  Articles  qui 
font  de  la  fuite  de  la  Chambre  \ fçavoir, 
la  Mufique  de  la  Chambre,  les  Gentils- 
hommes ordinaires  , & les  Officiers  de 
fantc , qui  font  les  Médecins , Chirurgien? 
ôc  Apotiquaircs, 

Musique  de  la  Chambre.' 

Deux  Surintendant  de  la  Mufique  de  la 
Chambre , fervans  par  lemeftre , chacun 
$60. 1.  de  gages,  9 1 1. 1.  10.  f.  pour  nour- 
riture, 519.1.  10.  f.  pour  montures , 365. 
1.  pour  nourriture  du  Page  de  la  Mufique, 
ôc  1743.  1.  d’autres  attributions*,  ce  qui 
fait  en  tout  4000. 1. 

janvier*  M.  André  Nericault  des  TnMs 
chesg  S i j 
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v Juillet.  M.  Jean-Baptifte  Lully > Ecuyer  , 
ik  M.  François  Collin  de  Blamont  en  fut- 
vivance. 

Un  Paqe  de  la  Mufîque  de  la  Chambre  » 
{èrvant  ordinairement  auprès  dclaits  bur- 
jntendans , 7 $ o , f.  par  an. 

Deux  Maîtres  de  Mufîque  de  la  Cham- 
bre , fèr-vans  par  femeftre , à raifon  de  5 q. 
fols  par  jour  pour  nourritures , faifant  en 
tout  1 44.0. 1.  par  an  -,  le  fîeur  Berriier  Ber- 
lier exerçant  les  deux  Charges. 

Compojîteur  de  la  Mufîque  de  la  Cham- 
bre, 600.  1.  chacun  pour  la  moitié  de  la 
Charge  -,  MM.  Jean  Fery  Rebel , & Jean- 
François  delà  Porte. 

> • Trois  Enfans  ou  Pages  fervans  à la  Mu-- 
fique  , à raifon  de  40.  fols  par  jour , 2 1 90. 
livres.  ' ï 

Maître  de  Grammaire  dcfdits  .Pages  , 
M.  Jean-Baptifte  Vaffoult  : il  l’eft  aufti  de 
fizuz  jde  la  MufiquCrChopelJe>  ;;  ^ ^ ' , \ 
Maître  de  Luth  ordinaire  defdits  Pages 
idc  la  Mufîque  de  la  Chambre,  Nicolas 
Jtier  ,750.  1.  pour  nourriture.  „ 

• - 'joueur  de  Cluveflin  ordinaire,,  .9  1%.  1. 
ïo.  f.  Jean-Henri  d’Ànglebert»  éç  Fraa- 
çois  Couperin  en  furvivancé. 

joiieur  de  Theorhe François  Rebel  le 
Fils , 902.  1.  10.  f.  . . 

Chantres  ordinaires , chacun  9 1 % • 1.  1 0. 

~ ri 
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f;  pour  nourritures , Jean-Simon  du  Ver- 
ger, auquel  le  Roy  a accordé  par  Brevet 
du  3.  O&obre  1709.  la  nourriture  attri- 
buée à la  Charge  de  Chantre  ordinaire, 
dont  Robert  Vifée  à etc  pourvû  par  Bre- 
vet du  même  jour.  Celui-ci  qui  fert",  a 
600. 1.  de  gages  , 6c  Ton  fils  eft  en  furvi- 
vance.  Jacques  Hinet  de  Beaupré  * 6c  Ni- 
colas le  Prince  eh  furvivance. 

Chantres  fervans  par  femeftre,456.  li- 
vres 5.  fols  chacun  pour  nourritures,  ou- 
tre quelques  autres  gratifications  ou  ga- 
gcs. 

En  Janvier.  Jacques  Baftaton  ,&  Loiiis 
de  Bury  en  furvivance.  Jcan-Baptifte  Ma- 
tho.  Claude  Gucfdom 

Joueur  élu  petit  Luth , Pierre- Henri  La- 
gneau,  & Jean-Simon -du  Verger  en  fur- 
vivance, qui  outre  les  nourritures  ci-del- 
fusa  600.  1.  dégagés,  & 1 06.  1.  10. fols 
pour  montures.  - , 

Joueur  de  Violer  Marin  Marais,  mêmes 
gages , nourritures  6c  montures. 

En  Juillet.  Antoine  Baniera,  6 00. 1.  de 
gages  » 6c  Antoine  Favally  en  furvivance 
l’un  de  l’autre.  Ils  ont  une  place  & demie 
de  nourritures  : Jean-Baptifte  Matho  a 
f autre  demie  place-,  Vincent  Puvignc. 

Joïieur  du  petit  Luth , Jean  - Baptifte 
Marchand,  600.  1.  de  gages,  outre  fes 
nourritures.  S iij 
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Joueur  de  Viole , Leonard-Henri  Itief  4 
- -aufli  maître  pour  le  Luth  des  Pages  de  la 
Mufique-Chapelle , 450.  1.  10.  fols  pour 
nourritures. 

Autre  Jo'ùeur^de  Viole , Pierre  Danican- 
Philidor,  600.  1.  de  gages,  & 300. 1.  fur 
les  Menus* 

Maître  à jouer  de  la  Guitare , 1 2 00.  li- 
vres, Robert  Vifée,  Sc  Ton  fils  en  furvi-* 
van  ce. 

Mujictennei  de  la  Chambre , deux  par 
Brevet  du  12.  Mars  1722.  les  Demoifel* 
les  Maure  & Hermance,  chacune  100 o* 
1.  une  troifiéme  Hortenfe  des  Jardins, 
par  Brevet  du  25.  Juillet  fuivant,  une 
quatrième  la  Demoifelle  Lambert , par 
Brevet  du  mois  d’Àvril  1724. 

Mufettes  ou  Flûtes , René  Pignon  des 
Coteaux, & Pierre  Piêche,  qui  a Ton  fils 
Pierre  Piêche  en  fu  rvivance,  chacun  1 200. 
liv.  Le  fieur  Piêche  a de  plus  500.  livres 
comme  Svmphonifte  de  la  Chambre,  Jo- 
feph  & Alexandre  Piêche,  chacun  800.  li- 
vres. 

Garde  des  lnftrumens  de  Mufique , Ter* 
vans  à la  Chambre , aux  Ballets  & aux  au- 
tres divertiflemens  du  Roy , Pierre  Piêche 
le  fils,  300.  1. 

Viole» s y dits  la  grande  Bande  des  vingt- 
quatre  Violons  de  la  Chambre  du  Roy  , 
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Chacun  364.  livres  de  gages  fur  les  Me- 
nus. 

Dejftu , François-Florent  Chevalier.  Ni- 
colas Baudy,  & Jean-Charles  fon  fils  en 
furvivance.  Charles  Goupy.  Guy  le  Clerc. 
Jean-Baptifte  Fery  Rebel , & François  Ton 
Sis  en  furvivance.  Loiiis  Francœur.  Fran- 
çois du  Val,  & Gabriel  Befton  en  furvi- 
vance. Pierre  Brunet.  Pierre  de  la  Lande. 
Auguftin  le  Peintre.  Charles-François- 
Gregoire  de  la  Ferté , & Claude  des  Hayes 
en  furvivance. 

Hautes  Contres.  Jean-Baptifte  Senaliié. 
Jacques  Roque,  & Jacques  fon  fils  en  fur- 
vivance. Charles-Henri  le  Roux. 

Tailles.  Jacques-Nicolas  Moyen , St  Ni- 
colas-Gabriel fon  fils  en  furvivance.  Tho- 
mas du  Chêne. 

Bajfes.  Pierre  Gilbert,  Sc  Placide  Ca- 
raffe  en  furvivance.  Jean-Baptifte  Molno- 
Ly.  Jacques  Bu ret,  & Bcrtin  Quentin  en 
furvivance.  Jofeph  Francœur.  Jacques  Jo- 
ly. Noël-Baptifte  Converfct.  Pierre  Mar- 
chand. Jean  le  Clerc. 

Cette  bande  de  violons  vient  joiier  pen- 
dant le  dîner  du  Roy  , principalement  à 
trois  ou  quatre  différons  jours  de  l'année  : 
comme  aufiî  au  retour  du  voyage  de  Fon- 
tainebleau Sc  autres  grands  voyages.  Les 
jours  qu’ils  viennent  joiier  font  ordinai- 

S iiij 
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rement  le  premier  jour  de  l’an , le  prcmié? 
jour  du  mois  de  May,  & le  jour  de  la  Fête 
de  Sa  Majefté , c’eft-à-dire , la  Saint  Louis. 
Pour . chacun  de  ces  jours,  le  Roy  leur 
fait  faire  quelque  largefle  environ  5 o.  L 
Si  on  les  mande  à la  Cour  pour  fervir  ex- 
traordinairement, cm  leur  donne  encore 
à chacun  40.  f.  par  jour  d’extraordinaire* 
Ils  ont  pain,  vin  & viande  à fix  bon- 
nes Fêtes  de  l’année , ce  qui  les  rend  Com- 
menfaux  : de  plus  pain  & vin  le  jour  de 
la  Saint  Louis  & le  jour  de  la  Saint  Mar^ 
tin.  Quand  ils  viennent  joiier  devant  Sa 
Majefté,  le  Surintendant  de  la  Mufiquè 
de  la  Chambre  fe  met  à leur  tête  & bat 
la  mefure. 

Il  y a un  Cornpo/îteur  des  entrées  des 
JBalets  du  Roy , M.  Claude  Balon , de  l’A- 
cadémie Royale  de  la  Danfe , & Maître 
à danfer  de  Sa  Majefté,  3600.  1.  de  ga- 
ges •,  un  Hmjjîer  ordinaire  des  Balets,  Fran- 
çois l’Abbé  de  Mongival,  300.  1.  de  ga- 
ges •,  un  Garde  ordinaire  des  Inftrumens  de 
la  Mufique  & des  Balets , Chriftophe  Chi- 
quelier,  300. 1.  de  gages. 

. .Il  faut  remarquer  que  quand  la  Mulî- 

3uc  de  la  Chambre  va  chanter  par  ordre 
u Roy  devant  les  Princes  du  Sang  ( ex- 
cepté les  Fils  de  France  ) & devant  les 
Princes  Etrangers , quoique  Souverains  > 
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fî  cés  Princes  fe  couvrent , la  Mufique  de 
la  Chambre  du  Roy  fc  couvre  auiïi.  Cela 
fe  fit  de  la  forte  devant  le  Duc  de  Lor- 
raine à Nantes  en  l’annce  1626.  ôc  en 
164,2.  le  Prince  de  Monaco  fc  trouvant 
à Perpignan  , & étant  averti  de  ce  Privi- 
lège , il  aima  mieux  entendre  la  Mufique 
découvert. 

Outre  les  vingt-quatre  Violons , il  y à 
encore  des  Trompettes  de  la  Chambre , 
des  Trompettes  des  Plaifirs,un  Timbalier 
des  Plaifirs , des  Tambours  & des  Fifres 
ou  Hautbois  de  la  Chambre. 

Des  douze  Trompettes  de  la  grande 
Ecurie , le  Grand  Ecuyer  en  choifit  qua- 
tre , appeliez  particulièrement  les  quatre 
Trompettes  ordinaires  de  la  Chambre  du 
Roy  , qui  fervent  auprès  de  Sa  Majefté. 
Ces  quatre  ont  premièrement  chacun 
1140.  1.  de  gages,  dont  180.  1.  payées 
par  les  Treforiers  de  la  grande  Ecurie , 
comme  à chacun  des  autres  huit  Trom- 
pettes de  la  Grande  Ecurie,  20.  livres  par 
mois  de  récompenfe,  & 60. 1.  par  mois 
d’extraordinaire.  Ces  récompenfes  & ex- 
traordinaire payez  tous  les  mois  par  or- 
donnance au  Tréfor  Royal.  Ils  ont  aufft- 
tous  les  ans  un  habit  de  livrée , ôc  même 
un  manteau.  Ces  quatre  Trompettes  (ont, 
Jean  Roddc*,  Denis  Barberet;  Elie  N ou- 
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ïaux  i George  de  Charmes  dit  des  Mou- 
lins. Leur  fonction  eft  de  Tonner  à la  tête 
des  chevaux  de  carolfe  du  Roy , principa- 
lement dans  les  voyages,  & quand  le  Roy 
entre  dans  les  Villes.  Ils  fervent  auffi  dans 
les  ceremonies  Royales. 

Quatre  Trompettes  ordinaire  des  Plai- 
firs  du  Roy , qui  font  auffi  dans  les  Gar- 
des du  Corps , & accompagnent  ceux  qui 
font  du  Guet.  De  la  Compagnie  de  Nouil- 
les, Antoine  de  Charmes  : de  Villeroy , 
Jean  Coit  dit  la  Marche  : de  Charroïl  , 
Pierre  le  Maire  : d'Harcourt , Denis  Bar- 
beret.  Ils  touchent  chacun  1200.  1.  fur 
leur  quittance,  auffi  lignée  du  Major  des 
Gardes , & le  cafuel.  Ils  Te  trouvent  à tous 
les  concerts  de  Mufique  où  il  faut  des 
Trompettes  devant  le  Roy.  Aux  Opéra, 
Balers  , 'Comédies,  & quelquefois  même 
dans  la  Chapelle.  A la  folemnirc  du  jour 
ou  de  la  veille  des  Rois  , comme  en 
1 6 9 3 . & i (394.  que  le  Roy  Loiiis  XIV. 
fit  les  Rois  à Verfailles  avec  leurs  Majef. 
tez  Britanniques,  & quelques  Princes  , 
Princeffes  & Dameis.  Enfin  ils  fe  trouvent 
généralement  à tout  ce  qui  fe  fait  pour  le 
divertifîemcnt  dutRoy&dc  la  Cour.  En 
toutes  ces  rencontres  de  divertiffemens , 
lçs  Trompettes  des  Plaifirs  ont  le  pas  fur 
les  Trompettes  de  la.  Chambre  mais  aux 
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Autres  endroits  , les  Trompettes  de  la 
Chambre  ont  le  pas  fur  ceux  des  Piai/îrs. 
Des  vingt -huit  Trompettes  des  Gardes 
du  Corps,  il  n’y  a que  ces  quatre  des  ' 
Plaifirs  qui  foient  en  Charge. 

Les  douze  Trompettes  de  la  Chambre 
& les  quatre  des  Plaifirs  Ce  trouvent  en- 
femble  aux  grandes  Ceremonies  Royales. 
Au  Baptême  des  Enfans  de  France,  aux 
Mariages  des  Rois,  au  Sacre  des  Rois  &z 
des  Reines-,  aux  Pompes  Funèbres  ou  En- 
terremens  de  leursMajeftez  ,&  des  Enfans 
de  France  , aux  Publications  de  Paix.  .Et 
pour  chacune  de  ces  ceremonies , ils  ont 
à eux  feize,  une  ordonnance  de  1 zoo. 
francs  payée  au  Tréfor  Royal. 

Quand  on  porte  à Notre-Dame  de  Pa- 
ris les  Drapeaux  remportez  fur  les  En- 
nemis, l’ordonnance  pour  eux  feize,  aufli 
payée  au  Tréfor  Royal,  efl:  de  150.  liv* 
Aux  Pains  bénits  que  leurs  Majcftez  font 
rendre , le  Tréforier  des  Offrandes  don- 
ne aux  quatre  Trompettes  de  la  Cham- 
bre, & aux  quatre  des  Plaifirs,  chacun 
un  écu. 

Ils  fervent  encore  quand  le  Roy  va  te- 
nir fon  lit  de  Juffice  au  Parlement  j les 
ordonnances  ci-defliis  leur  font  payées  fur 
le  certificat  de  fervieeque  donne  le  Grand 
Ecuyer. 

S vj 
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4io  Etat  de  là  Francé. 

Quoique  les  Trompettes  de  la  Cham-^ 
bre  Soient  de  la  Grande  Ecurie,  le  Grand 
Ecuyer  les  appelle  Trompettes  de  la  Cham- 
bre dans  leurs  certificats  de  fervice , & au 
certificat  de  leur  prédation  de  ferment  de 
fidelité  au  bas  de  leurs  provifions. 

Outre  les  quatre  Trompettes  des  Plai- 
lîrs,  qui  font  des  Gardes  du  Corps,  il  y a 
encore  un  Timbalier  des  Plaijîrs  du  Roy , 
tiré  de  la  Compagnie  de  Noailles  , nom- 
mé Jean-Bertin  Saint  Orner,  qui  reçoit 
pareillement  1 200. 1.  par  an,  fur  fa  quit- 
tance aulli  lignée  du  Major.  Il  marche  à 
la  tète  du  Guet  des  Gardes,  derrière  le 
Caroffe  de  Sa  Majcfté  , battant  de  fes 
Timbales , comme  les  Trompettes  Son- 
nent de  leur  Trompette. 

Quatre  Tambours  &c  quatre  Fifres  pre- 
fentement  Hautbois  de  la  Chambre , qui 
ont  chacun  120.  1.  de  gages  par  les  Tré- 
soriers de  l’Ecurie  ,30.  1.  de  récompenfe 
au  Tréfor  Royal,  & des  habits  de  livrée. 
Ils  font  obligez  de  fuivre  dans  les  voya- 
ges, & ont  pour  lors  30.  f.  par  jour  d’ex- 
traordinaire. Outre  cela  ils  font  payez 
toutes  les  fois  qu’ils  font  commandez  de 
Servir  dans  les  grandes  Si  dans  les  petites 
cérémonies.  . 

Les  quatre  Tambours  de  la  Chambre 
font  Nicolas  Perrin  > jean  Carei  j Jean- 
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M u s i qjjê  de  la  Chambre.  4 * f 
Noël  Marchand  -,  Jacques-Martin  Perron. 

Les  quatre  Fifres  , ou  plûtôt  Hautbois 
de  la  Chambre  font , Jean  d’Abadie , dit  de 
l’Ide  j François  Matrcau  , Jean-Jacques 
Charpentier  -,  Claude  Marchand. 

Gentilshommes  Ordinaires  de  la  Maifin 
du  Roy. 

Ils  furent  créez  par  Henry  III.  au  nom- 
bre de  quarante-cinq , Henri  le  Grand  les 
réduiiît  à vingt-quatre.  Loiiis  XIII.  ayant 
éloigné  l’un  d’eux  , 8c  donné  fa  Charge 
à un  autre  , la  Reine  - Mere  Anne  d’Au- 
triche étant  Regente  , rétablit  le  ûeur 
Boyer  Bandole , qui  avoit  été  exilé  , fans 
cafter  celui  qui  occupoit  fa  place:  une  au- 
tre Charge  d’Ordinaire  fut  créée  en  fa- 
veur du  fieur  de  Varenne  , pour  le  zé- 
■compenfer  de  fes  voyages  à Conftantino- 
pte.  Ainfi  ils  font  prélentement  vingt-hx, 
fervans  par  femeftre  , & font  payez  ail 
Tréfor  Royal  par  un  Etat  particulier  aux 
gages  de  2000.  liv.  chacun. 

Il  ne  faut  pas  les  confondre  avec  les 
Gentilshommes  Ordinaires  de  la  Maifoft  du 
Roy , appeliez  vulgairement  les  Cent  Gentils- 
hommes au  Bec  Corbin , qui  feront  rappor- 
tez au  Chapitre  L du  Tome  U,  Article  XL 
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***  Ë tât  de  la  France; 

Semejlre  de  Janvier • 

Messieurs, 

Jean-Baptifte  des  Ponds. 

François  de  la  Salle-Cheuvis , fieur  du 
Boulay. 

Loiiis  Rouftèau  , fieur  de  Chamois. 

Loiiis  Orceau  , heur  d’Ittcville. 

Pierre  Gagnat  Saint  Andiol , fieur  de 
la  Couronne , & Alcxandrc-Loiiis  Gagnat 
de  Logny  en  furvivance. 

Charles-Louis  Charron. 

Jacques  Tarade , Chevalier  de  l’Ordre 
*le  S.  Lazare. 

N Petit  de  Boifdonné. 

Jean-Baptifte  de  la  Baune. 

François  Chaillon  de  Jonvillc. 

Jacques  des  Mafels , fieur  de  Com- 
peye , Secrétaire  du  Roy. 

Jean-Baptifte  Ma/Ton,  fieur  de  la  Mon- 
nerie. 

Charles-Jofeph  Loifèau. 

Semejlre  de  Juillet. 

Messieurs,  - 

Etienne  de  Liboy,  fieur  de  Jemeppe^ 
Baron  de  Chavanne  & deBoftii,  Doyen , 
& René  Joachim  Quentin  de  la  Corbiè- 
re , fieur  de  Viiliers  le  Brûlé  en  furvi- 
vance.  , 
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Jean-Roland  Malet,  fieur  de  l’ Amiraulr, 
Sec.  Chevalier  de  l’Ordre  de  S.  Michel , 
l’un  des  Quarante  de  l’Académie  Fran- 
çoife. 

Louis  de  Nyert , Marquis  de  Gam- 
bais  j Premier  Valet  de  Chambre  du  Roy, 
• &c. 

Jean-Philippe  Chuppin  de  Monchenil. 

Simon  Cuvier  , fieur  de  la  Bufticre , Ôc 
Loiiis  Cuvier  de  la  Bulïiere  Ton  fils  enfur- 
furvivance , Capitaine  de  Grenadiers  dans 
le  Régiment  du  Roy,  Ch.  L. 

Loiiis-  Jean  de  Bcurvillc , Lieutènant 
au  Régiment  du  Roy  Infanterie. 

Mathurin  Grout,  fieur  de  Kampaneuf. 

Claude-Loiiis  Lombard , Vicomte  d’Er- 
menonville , fieur  de  Montalant  & de  Va- 
lifcourt. 

Jean  - Baptifte  le  Foiiin. 

Anne-Claude  Lugat,  & Loiiis  Pcyrenc 
de  Saint  Cyr,  en  furvivance. 

Balthazar  Chaudeon  de  la  Vallette  , 
Maître  d’ Hôtel  de  feue  Madame  la  Du- 
ehefie  de  Berry. 

Jean -Baptifte  Btidé. 

Benignc-Andrc  le  Gendre  du  Plcfiîs, 
Tréforicr  de  France  en  la  Généralité  de 
Lyon. 

LesGentilshemmes  Ordinaires  doivent 

Ce  trouver  près  de  Sa  Majcfté  ? pour  re- 
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GENTILSHOMMES  Or'dIN.  4ï? 
Ënfans  de  France,  quatre  d’entr’eux  ont 
l’honneur  de  porter  les  coins  du  poil , & 
quatre  autres  de  porter  le  corps.  Le  Roy 
leur  commet  aulîi  le  gouvernement  de 
quelque  jeune  Prince , comme  M.  de  la 
Bulïîcre  & M.  de  Juvigny  ont  été  auprès 
du  few  Prince  de  Vcrmandois  , fils  natu- 
rel & légitimé  de  Louis  XIV.  Le  Roy  les 
employé  encore  en  plufieurs  autres  occa- 
fions. 

Ils  avoient  autrefois  une  table  particu- 
lière: préfentement  ils  ont  bouche  à Cour 
à la  table  de  l’ancien  Grand-Maître,  ou  à 
celle  des  Maîtres  d’Hôtcl. 

Ils  ont  eu  parmi  eux  M.  de  Luyncs  » 
depuis  Duc  5c  Pair  * & enfin  Connétable 
de  France.  Ils  le  reconnoilfoient  pour  leur 
Chef  j mais  après  fa  mort  le  io.Décem- 
ifzi.  ils  prièrent  le  Roy  de  ne  leur  plus 
donner  de  Chefi  Ils  ne  prêtent  point  de 
ferment  de  fidelité. 

Il  n’eft  pas  feulement  forti  de  ce  Corps 
un  Connétable  , mais  aulîi  plufieurs  Ma- 
réchaux de  France  , & Chevaliers  des 
Ordres  , comme  le  Maréchal  de  Toiras, 
le  Maréchal  de  Marillac,  & plufieurs  au- 
tres. 

Par  Arrêt  du  Confeil  d’Etat , rendu  à 
Verîâilles  le  3.  Juillet  1690.  le  fieurdela 
Gebertie , Gentilhomme  Ordinaire  de  la 
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EtA±  DE  LÀ  Frànge; 
Mâifon  du  Roy , à qui  Sa  Majefté  avoît 
accordé  des  Lettres  de  Vétéran , fur  dé- 
chargé en  cette  qualité  du  payement  de 
la  fomme  de  500.  liv.  à laquelle  il  avoit 
été  taxé  par  le  Lieutenant  General  de 
Tours  , pour  fa  contribution  au  Ban  Ôc 
Arrierc-ban. 

Dans  tous  les  Etats  qui  font  dreiïcg 
de  la  Maifon  du  Roy,  on  fait  toujours 
fuivre  les  Médecins  ôc  les  autres  Officiers 
de  fanté,  après  la  Chambre:  auffi  comme 
il  feroit  difficile  de  trouver  un  lieu  com- 
hiode  pour  les  omettre  autre  part , nous 
les  laiderons  dans  le  même  ordre. 

Médecins  & Autres  officiers 
de  Santé 1 

Sous  le  titre  de  Médecins  & Officiers 
de  Santé  , on  comprend , 1.  les  Méde- 
cins , 1.  les’ Chirurgiens  -,  5.  les  Apoti- 
quaires. 

Le  Premier  Medécin,  Confeillet 
Ordinaire  du  Roy  en  tous  fes  Cônfeils 
d’Etat  & Privé , Sur-Intendant  General  des 
Eaux  , Bains , & Fontaines  Minérales  & 
Médicinales  de  France,  M.  Jean-Baptifte 
Dodarr  , nommé  Premier  Médecin  cri 
Mars  1 7 1 8.  Il  eft  Doéteur  Regent  on  Mé- 
decine de  la  Faculté  de  Paris.  Il  a 3 4,000. 
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lîv.  d’appointemens  j fçavoir , 3 000.  liv. 
de  gages  par  lesTréforiers  de  laMaifon; 
2000.  liv.  de  livrées  pour  fa  bouche  à 
Cour*,  16000. 1.  pour  Ton  entretenement ; 
5000.  liv.  pour  Pentretenemcnt  de  fon  ca- 
rofl'c.  Ces  trois  dernières  fommes  paya- 
bles à la  Chambre  aux  Deniers  ; 4000. 1. 
de  récompenfe  attachées  à fa  Charge,  par 
Brevet  du  14.  Avril  1692.  par  forme  de 
dédommagement  de  la  fupprcflïon  faite 
au  mois  de  Février  précèdent , de  la  fa- 
culté qui  étoit  attribuée  au  Premier  Mé- 
decin , de  commettre  des  Chirurgiens  dans 
les  Villes , Bourgs  * & lieux  du  Royaume  * 

fiour faire  lesVilites&  Rapports, & 6000. 
iv.  de  penfion , comme  Confeillcr  d’Etati 
Ces  deux  penfions  payables  au  Trcfor 
Royal. 

Il  entre  tous  les  jours  dans  la  Cham- 
bre du  Roy , Sa  Majcfté  étant  encore  au 
lit,  & avant  ce  qu’on  appelle  la  première 
entrée. 

Le  Premier  Médecin  peut  quelquefois 
venir  donner  l’ordre  à la  Bouche. 

Les  Premiers  Médecins  du  Roy  & de 
la  Reine , quand  même  ils  ne  feraient  pas 
Doétcurs  en  Medecine  de  la  Faculté  de 
Paris , lorfqu’ils  viennent  aux  Ecoles  de 
Medecine , revêtus  de  leur  robe  de  fatin 
comme  Confeillers  d’Etat  a font  reçus  à 
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Etat  de  la  France.' 
la  porte  par  le  Doyen  , accompagné  dé 
quelques  Bacheliers  , & précédé  des  Be- 
deaux. 

La  Surintendance  des  Démonftrarions 
des  Plantes , de  la  Chymic , & de  la  Chi- 
rurgie, au  Jardin  Royal  des  Plantes  à Pa- 
ris, aux  gages  de  6000. 1.  payables  parles 
Tréforiers  des  Bâtimens  , a été  démem- 
brée de  la  Charge  de  Premier  Médecin 
du  Roy,  par  Lettres  Parentes  enregiftrez 
au  Parlement  de  Paris  , en  Avril  I71  8. 
ôc  donnée  à M.  Pierre  Chyrac , Premier 
Médecin  de  feu  M.  le  Duc  d’Orléans.  Il 
a la  nomination  des  trois  ProfelFeurs  Dé- 
monftrateurs  audit  Jardin  Royal,  de  I’Ar- 
tifte  pour  la  Chymie , & de  deux  Garçons 
ayant  200;  liv.  de  gages; 

Trois  Médecins  Confultans  pour  laPer- 
fbnne  du  Roy  , créés  en  Mars  1718.  à 
9006.  liv.  d’appointemens  > M.  François 
Tcrray  , Premier  Médecin  de  feue  Ma- 
dame. M.  Noël  Falconet  Ecuyer,  Mé- 
decin de  la  Petite  Ecurie  du  Roy,  Elève 
de  l’Académie  de  Paris  , reçu  dans  celle 
de  Montpellier  , Doyen  du  College  des 
Médecins  de  Lyon  ,•  & en  furvivance , Ca-1- 
mille  Falconet  Ton  fils , de  l’Académie  des 
Infcriptions  &:  belles  Lettres.  M.  Jean 
Boudin , Médecin  ordinaire  du  Roy; 

Il  y a un  Confei fier- Médecin  ordinaire* 
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âui  çft  pour  fervir  auprès  de  la  perfonne 
au  Roy  , en  l’abfencc  du  Premier  Méde- 
cin , M.  Jcan‘  Boudin , Doéteur  Regent  en 
Medecjne  de  la  Faculté  de  Paris, & en  furvi- 
vance  M.  Jean-Claude-Adrien  Helvétius , 
Doéfceur  Regent  de  la  Faculté  de  Paris, 
Médecin  Inlpe&eur  General  des  Hôpi- 
taux de  France,  de  F Académie  Royale 
des  Sciences.  Le  Médecin  ordinaire  a dç 
gages  fur  l’Etat  1800.  liv.  payées  parles 
Tréforicrs  de  la  Maifon,'  1500.  liv.  de 
livrées  pour  fa  bouche  à Cour  à la  Cham- 
bre aux  Deniers , 1400.  liv.  de  penhon  au 
Tréfor  Royal 3 &de  plus  pooo.  1.  comme 
Médecin  Confulranr. 

' Huit  Médecins  fer  vans  par  quartier  , 
ils  ont  chacun  1 200. liv.  dégagés , payez 
par  les  Tréforicrs  de  la  Maifon , & 1 7 3. 1. 
x f.dc  livrées  chacun  pour  fa  bouche  i 
Cour  à la  Chambre  aux  Deniers  , à raifon 
d’un  écu  par  jour. 

En  Janvier.  M.  Jacques  Molin  j M, 
Antoine  Sidobre. 

fr.  Avril.  M.  Jean  Herment  ; & M.  Mb 
chel-Loiiis  Vcrnage.  ! 
f Juillet.  M.  Jcan-Baprifte  Chomel*,  & 
-M.  François  Terray , Premier  Médecin  de 
feue  Madame. 

Octobre.  M.  Jean  Baptifle  Mongin  j, 
ÿc  M.  Louis  Lemcry, 


jfjo  Etat  de  là  Francs.' 

Médecin  Spagiriejue ,- 1 2 oo.  1.  de  gage$ 
M.  Jean  Bourgoin. 

Antre  Médecin  ne  fervant  que  lorf- 
qu’on  l’appelle , 400.  liv.  de  gages , M. 
(Charles  de  Moriancourt. 

Les  Médecins  du  Roy  dans  leur  quar-r 
lier  fe  doivent  trouver  au  lever  , au  cou- 
cher , & aux  repas  du  Roy , quoiqu’il  fe 
porte  bien. 

De  plus  lorlquc  le  Roy  doit  toucher  les 
Malades  * Ô c le  jour  de  la  Cène  laver  les 
pieds  à treize  Enfans , c?cft  au  Premier  Mé- 
decin , ou  Médecin  ordinaire,  ou  autres 
de  quartier , à vifiter  auparavant  les  per- 
fonnes  qui  fe  préfentent  pour  cela.  Or 
toutes  les  fois  que  le  Roy  touche,  les  Mé- 
decins ont  à la  Chambre  aux  Deniers  17. 
liv.  f.  4.  den.  pour  une  douzaine  de 
pains  , deux  quartes  de  Yin  de  table  > Ôc 
(ix  Gibiers  piquez. 

LePremierChirürgien,  Chef 
te  Garde  des  Chartres  Ôc  Privilèges  de  la 
Chirurgie  & Barberic  du  Royaume , M. 
George  Maréchal , Ecuyer  Chevalier  de 
l’Or  dre  de  S.  Michel,  fïeur  de  Bievre  ÔC 
de  Velizi  ; & M.  François  Gigot  de  U 
Peyronie  en  furyivance.  Il  a Ion  apparte- 
ment dans  le  logis  de  Sa  Majcfté , & cft 
qualifié  Confeiller  du  Roy,  Ôc  ayant  été 
* Des  Ecrouelles* 
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ànnobli  en  1 7 07.  il  a obtenu  des  Lettres 
de  confirmation  en  1715.  Il  a 1000. 1, 
de  gages  par  les  Tréforiers  de  la  Maifon, 
& l 271.  liv?  de  livrées  pour  fo  bouche 3 
Cour  par  les  Maîtres  de  la  Chambre  aux 
Deniers  j ôc  lorfqu’il  fait  les  laignées  au . 
Roy , il  en  eft  payé  par  Ordonnance.  Erç 
fupprimant  l’établiflement  de  fes  Lieute- 
nans  pour  la  Chirurgie  dans  routes  les 
Villes  du  Royaume,  le  Roy  lui  a attribué, 
en  forme  4 de  dédommagement , 3 00©.  1. 
de  penfion,  ôc  lui  a conlervé  la  nomina- 
tion de  deux  de  ces  Lieutenans , l’un  dans 
la  Ville  ôc  Fauxbourgs  de  Paris  , l’autre 
pour  la  Prévôté  ôc  Vicomté  de  Paris  *,  & 
l’établifTcmenc  d’un  Greffier  dans  ladite 
Ville. 

Un  Chirurgien  ordinaire , M.  Chaban 
de  la  FofiTe  , 1000.  liv.  de  gages  par  les 
Tréforiers  de  la  Maifon,  & 600.  liv.  de 
livrées  pour  fa  bouche  à Cour  , par  les 
Maîtres  de  la  Chambre  aux  Deniers  : ou- 
tre cela  il  a pour  fa  Charge  de  Chirur- 
gien Major,  1100.  liv.  de  gages,  par  les 
Tréforiers  delà  Maifon,  ôc  1200.  liv.  dë 
récompenfe  au  Tréfor  Royal  -,  1500.  liv.' 
pour  fe  mettre  en  équipage  au  Tréfof 
Royal,  500. 1.  par  mois  pendant  la  cam- 
pagne, payées  par  le  Trcforier  de  l’Ex- 
£raordinaire  des  Guerres , dix  raticuas  dr 

r - ■ v-  . \ 
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pain  par  jour,  un  Garçon  Chirurgien , en* 
rretenu  a l'Hôpital  .de  l’Armée  > & zooq. 
Jiv.  de  gratification  au  retour  de  la  cam- 
pagne , au  Tréfor  Royal. 

Huit  Chirurgiens  fervans  par  quartier , 
600.  liv.  de  gages , 300.  liv.  de  récoai- 
penfe  au  Tréfor  Royal,  160. 1.  de  livrées 
à la  Chambre  aux  Deniers  -,  & ce  que  leur 
paye  par  an  celui  qui  tient  fous  eux  bou- 
tique ouverte  dans  la  Ville  de  leur  réfi- 
dence.  Toutes  les  fois  que  le  gx>y  touche, 
les  Chirurgiens  ont  à la  Chambre  aux  De- 
niers, 17.  liv.  9.  f.4.den.  pour  une  dou- 
zaine de  pains  , deux  quartes  de  vin  de 
table,  & fix  Gibier?  piquez. 

En  Janvier , les  fieurs  Alexandre  le  Roy, 
&c  Jean- Jacques  Berrier  en  furviyancç, 
8c  Jean  Çanée. 

Avril  y les  fiçurs  Antoine  Lauduyriey, 

& N... „ 

Juillet  \ les  fieurs  Ambroife  Flandio  dp 
Montblatac  , aufli  Chirurgien  Major  des 
Camps  & Armées  du  Roy  , & Pierrç 
Tambert.  ' ; - 

Qttobre  , le?  fieurs  Jean  Burget  , & 
Charles  Portier , & Jean - François  Potrief 
{on  neveu  en  furvivance. 

Tes  Chirurgiens  fe  doivent  trouver  aux 
repas  du  Roy , à fon  lever  & à fon  cou- 
cher ; comme  les  Mcdpcin?  ; & outre  ce, 

doiyenr 
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doivent  fe  trouver  à la  chafie  où  eft  Si 
Majefté  , crainte  d’accident , êc  ne  pas 
s’éloigner  beaucoup  du  carotte  du  Roy, 
quand  il  marche  en  campagne.  V ' 

Les  Chirurgiens  8c  Àpotiquaires  du 
Roy  ont  le  Privilège  de  tenir  houtique 
ouverte  à Paris. 

Quatre  Apotiquaires  , 1000.  livres  de 
gages,  par  les  Tréforiers  de  U Maifon* 

8c  doo.  iiv.  pour  l’entretenement  de  leur 
Sommier  , par  le  Maître  de  la  Chambre 
aux  Deniers. 

Et  quatre  Aides  , 2oo.  Iiv.  de  gages 
chacun  par  les  Tréforiers  de  la  Maifon, 

8c  2.66.  Iiv.  i }.f.  4.  den.  d’anciennes  li- 
vrées par  les  Maîtres  de  la  Chambre  aux 
Deniers  -,  cent  francs  chacun  d’une  Or- 
donnance de  400.  Iiv.  qui  leur  eft  payée 
au  Tréfor  Royal  à la  fin  de  l’année,  & 
droit  de  tenir  ou  faire  tenir  boutique  « 

Paris  ou  autre  Ville. 

».  * * . t 

En  Janvier. 

Chef , le  fieur  Claude  Biet , 8c  en  fur- 
advance  le  fieur  François-Imbert  Chaftre 
Apotiquaire  de  feu  M.  le  Duc  d Orléans- 
Ce  Chef  a 1070.  Iiv.  en  argent,  ail  lieu 
de  fon  ordinaire  8c  des  autres  chofcs  qu’il 
recevoir,  & 24.  Iiv.  pour  24.  jours  mair 
grès  qu’il  fournit  de  fucre  à la  Cuifinç* 
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Pouche  > à raifon  de  2o.f.  par  jour. 

Aide  3 le  fie.nr  Auguftin  Robert.  Gel 
Aide,  a encore  180.  1.  à la  Chambre  au?t 
Peniers,  pour  droit  de  table. 

En  Avril. 

Chef  3 le  fieur  Gilles-François  Boulduc. 

Ce  Chef  a 940.  iiv.  en  argent , au  lieu 
de  fon  ordinaire.,  8c  des  autres  chofes  _ 
qu’il  reçeyoit , 8c  45.  Iiv.  pour  43.  jours 
maigres  qu’il  fournit  de  lucre  à la  Cui- 
fine- Bouche  , à railon  de  10.  fols  par 
jour.  - 

Aide  3 le  fieur  Marin  Chariot.  Cet 
Aide  a encore  1 8 2.  I.  à la  Chambre,  aux 
Peniers  , pour  droit  de  table. 

En  juillet.  '.. 

Chef,  le  fieur  Antoine-Henri  Bologne 
Capizucqui.  Ce  Chef  a 940.  Iiv,  en  ar- 
gent, au  lieu  de  fon  ordinaire, & des  au- 
tres chofes  qu’il  recevoit,  & 29.  h pour 
2 9.  jours  maigres  qu’il  fournit  le  ûicre  4 
la  Cuifine-Bouche , à raifon  de  2 o,  fi  par  , 
jour.  v ' 

Aide , le  fieur  François  Eftays  Bologne.  * 
Cet  Aide  a encore  184-  liv.  à Ja  Chanv* 
pre  aux  Deniers,  pour  droit  de  table. 

En  Olhbrc.  • i 

Chef  3 le  fieur  Jean  de  la  Serre.  Ce 
Chef  a 1000.  liv.  en  argent , au  lieu  de 
fon  ordinaire , pc  de?  autres  chofes  <]u’il 

» 
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çeereroit,  ôc  29.  liv.  pour  29.  jours  mai- 
gres qu’il  fournir  de  fucre  à la  Cuifin&r 
.Bouche  > à raifon  de  20.  f.  par  jour. 

Aide , le  heur  Ifaac  Riqueur , ôc  Ifàac 
fon  fils  en  forvivancc.  Cet  Aide  a encore 
184. liv.  à la  Chambre  aux  Deniers,  pour 
droit  de  table.  . 

. En  1682.  cet  ordinaire  des  Apotiquai- 
res  fut  converti  en  argent.  Les  quatre 
Chefs  ont  pour  entretenetnent  de  leur 
mulet  1 000.  liy.  couchez  fur  l’Etat  de  la 
Maifon. 

Sur  le  même  Etat  les  Médecins , les  Chi- 
rurgiens les  Apotiquaires  ôc  les  Aides* 
font  qualifiez  Maîtres. 

Les  Apotiquaires  fournifient  non  fou- 
lement  des  pemedes,  mais  aufii  quelques 
confitures  dans  les  coffres  de  la  Chambre , 
& autres  compofitions  de  coryandre , de 
l’anis , du  fenouil , de  l'écorce  de  citron , 
de  l’efprit.  de  vin -,  «Se  quelques  liqueurs 
néceflaires  ; ôc  de  toutes  ces  chofes,  ils 
font  exempts  d’en  faire  l’eflai  j ôc  ce  qu’ils 
fourniffent , ils  ont  l’honneur  de  le  don- 
ner au  Prince  de  la  main  à la  main.  Ils 
font  les  fachets  de  fenteur  pour  les  habits , 
le  linge  ôc  les  perruques  du  Roy. 

Il  y a toujours  à la  faite  du  Roy,  Iç 
charoi  de  l’Apotiquairerie. 

Les  Apotiquaires  Chefs  5c  les  Apoti- 
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quairçs-Aides , prêtent  ferment  de  fidelité 
entre  les  mains  du  Premier  Médecin , qui 
leur  donne  des  certificats  de  fervicc.  - 
Deux  Apotiquaires  Dijlillateurs,  Antoine 
Çuenaud,  & Jacques  Ricliou,  600.  liv.  de 
gages  chacun; 

Autre  Apotiquaire  Chimifie  Diftillateur, 
rco.  1.  dégagés.  Jean-Marie  de  Pradines. 

Un  Chirurgien  £3  Operateur  pour  la 
pitrre , le  fietir  François  Tolet,  6c  Fran- 
çois fbn  fils  en  furvivance,  1200.  1. 

' Trois  Renoue ur s , fer  vans  chacun  qua-  - ' 
tre  mois,  600. 1.  chacun , les  fleurs  Antoine 
Turfan  de  la  Broffe.  René  Jallet.  Jacques - 
Burguct , 6c  François  Burguèt  fon  neveu  eii 
furvivance.  Ils  ont  ordinaire  à la  table  de  S • 
Valets  de  Chambre.  ’ 

* Operateur  Oculiïlc , 3 00. 1.  le  ficur  Pierré 
Parton.  -V  ; * 

Operateur  pour  le  petit  appareil  pour  U 
pierre,  2 00.  liv.  Jacques  Gïrâut. , - « 

Un  Médecin  Operateur , 300.  liv.  M. 
Jacques  Chambrun. 

v Avant  définir  le  Chapitre  de  la Cham-  t . 
Ere  du  Roy , il  eft  bon  de  mettre  ici  l’ordre 
fuivant,  v ..  , 
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ARTICLE  VIIIj 

\ 

Detail  de  toutes  les  fonctions  qui  fe 
* font  à la  Chambre  du  Roy , autour 
de  Sa  Majejlé  , par  qui  & a quel 
moment  elles  font  faites , o.,  ejî  ex- 
plique tordre  du  lever  & du  cou- 
cher du  Roy. 

LE  Roy  fc  lève  a l’heure  qu’il  a mar- 
quée le  loir  avant  que  de  fe  coucher» 
'&  même  s’il  ne  s’éveilloic  pas  à l’h  jure 
qu’il  a donnée , le  Premier  Valet  de  Cham- 
_bre  l’éveilleroir. 

Le 'matin  le  Premier  Valet  de  Cham- 
i - bre  du  Roy  en  quartier,  quia  couché 
dans  la  Chambre  de  Sa  Majefté , fc  lève 
ordinairement  une  heure  avant  le  Roy, 
fort  doucement  de  la  Chambre  de  Sa  Ma- 
jefté , & fe  vient  habiller  dans  l’Anti- 
chambre. . 

~ Un  quart  d’heure  avant  que  le  Roy  s’é- 
. veille,  le  Premier  Valet  de  Chambré  en- 
tre doucement  dans  la  Chambre  de  Sa  Ma- 
jefté , où  un  Officier  ou  Garçon  de  Fourie- 
te  vient  faire  du  feu  , Ci  c’eft  en  Efté , ou 
remettre  du  bois  au  feu  fi  c’eft  en  Hy  veiv  ' 
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Én  même  temps  les  Garçons  de  la  Cham- 
bre ouvrent  doucement  les  volets  des  fe- 
nêtres, ôtent  le  mortier  8c  la  bougie , qui 
ont  brûlé  toute  la  nuit.  Ils  ôtent  pareille- 
ment la  collation  de  nuit  ( conûftant  en 
pain , vin , eau  , verre  & elfai , ou  tafîè 
de  vermeil , & quelques  ferviettes  & af- 
Eettes  ) ôtant  auffi  on  faifant  ôter  le  lit  du 
Premier  Valet  de  Chambre  , appellé  le  lit 
de  veille.  Cela  fait,  le  Premier  Valet  de 
Chambre  relie  feul  dans  la  Chambre,  les 
autres  Garçons  ou  Officiers  fe  retirans , 
jufqu’à  l’heure  que  le  Roy  a commandé 
qu’on  l’éveille. 

L’heure  que  le  Roy  a dite,  venant  k 
Tonner  , le  Premier  Valet  de  Chambre 
s’approche  du  lit  du  Roy  , puis  il  va  ou- 
vrir aux  Garçons  de  la  Chambre,  dont  il 
y en  a un , qui  un  demi  quart  d’heure  au- 
paravant , a été  avertir  le  Grand  Cham- 
bellan , & le  Premier  Gentilhomme  de  la 
Chambre  en  année , s’ils  n’étoient  pas  en- 
core arrivez  dans  l’Antichambre  : un  autre 
va  avertir  au  Gobelet  8c  à la  Bouche  pour 
apporter  le  déjeûner:  un  autre  prend  pof- 
felïion  delà  porte,  8c  laillè  feulement  en- 
trer les  perfonnes  aufquelles  le  Roy  en  a 
accordé  le  Privilège. 

Sa  Majefté , immédiatement  après  fi 
majorité  , régla  les  entrées  de  la  Chara- 


I 


Lever  dü  Roy.'  430  * 

’ bre  les  diftinguant  en  Entrées  familières , 
grandes  Entrées , Sc  premières  Entrées. 

Ceux  à qui  le  Roy  a accordé  les  entrées 
familière  l'ont  tous  les  Princes  du  Sang,  M. 
le  Duc  du  Maine,  & MM.  fes  enfans,  M. 
le  Comte  de  Touloufe,  M.  le  Cardinal  de 
Fleury,  Madame  la  Duchcflè  de  Venta- 
dour,  M.  le  Duc  de  Charoft,  le  Premier 
Médecin  , les  premiers  Chirurgiens , M. 
Bloüin  , M.  Maréchal  le  fils  , MM.  Bi- 
net pere  & fils  , & Mad.  la  Nourrice. 

Enfuitc  le  Roy  dit  au  Premier  Valet 
de  Chambre  d’appeller  , & il  appelle  la 
grande  entrée  compofée  du  Grand  Cham- 
bellan , des  premiers  Gentilshommes  de 
la  Chambre  , des  Grand-Maître , Sc  Maî- 
tres de  la  Garderobe  * 6c  des  autres  Offi- 
ciers de  ladite  Garderobe  , de  MM.  les 
Maréchaux  de  Villars  , & de  Bcrwic,  de 
M.  le  Duc  d’Antin , de  M.  de  Chama- 
rante,  du  premier  Àpoticaire  de  quartier, 
des  Barbiers  & des  Horlogeurs. 

Le  Roy  étant  donc  encore  dans  fon 
lit*  le  Premier  Valet  de  Chambre  de  quar- 
tier , tenant  un  flacon  d’efprit  de  vin , en 
verlê  fur  les  mains  de  Sa  Majefté  , fous 
lefquellcs  il  tient  une  afliette.de  vermeil. 

Le  Grand  Chambellan  , le  Premier  Gen-  v . 
tilhomme  de  la  Chambre , ou  le  Grand- 
Maître  de  Garderobe , & en  leur  abfencc , 
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le  Premier  Valet  de  Chambre , prefentc  ft 
Benîtier  àSaMajcfté,  qui  prend  de  Peau 
" - benîte  , fait  le  ligne  de  la  Croix , & fait 
quelques  prières  dans  fon  lit , pendant  ufi 
peu  de  temps. 

Au  moment  que  le  Roy  fort  du  lit , il 
chaude  fes  mules.  Le  Grand  Chambellan 
met  la  robe  de  Chambre  à Sa  Majefté, 
©il  bien  le  Premier  Gentilhomme  de  la 
Chambre,  & les  autres  Grands  Officiers: 
3c  le  Premier  Valet  de  Chambre  la  foû- 
tient , qui  en  leur  abfenee  la  mettroit  auïfi. 
Le  Roy  étant  debout  vient  à Ion  fauteuil, 
place  au  lieu  où  il  doit  s’habiller:  Environ 
.ce  temps-là  le  Roy  demande  la  première 
entrée , Sc  le  Premier  Gentilhomme  de  la 
Chambre’,  en  fon  abfenee  le  Premier  Va- 
let de  Chambre  répété  plus  haut  la  même 
chofe  au  Garçon  de  la  Chambre  qui  eft 
à la  porte. 

Alors  le  Garçon  de  la  Chambre  fait 
entrer,  quand  ils  fe  prefentent , ceux  qui 
en  ont  le  droit  par  nomination  de  Sa  Ma- 
jefté , qui  font  MM.  les  Ducs  de  Ville- 
roy  , de  Retz  , & Marquis  d’Alincourt, 
les  Marquis  d’O , d’Ancenis , de  Prie , 3c 
de  Bellifle  -,  MM.  de  Saumery , pere  3c 
fils,  le  Baron  de  Breteiiil , Y Abbé  de  Vau- 
brun  *,  les  quatre  Secrétaires  de  la  Cham- 
bre 6c  du  Cabinet  •>  les  deux  Lettons  de 
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k Chambre,  les  Premiers  Valets  de  Gar- 
derobe  hors  de  quartier , les  Intendans  8c 
Contrôleurs  generaux  de  l’Argenterie  , 
l’Intendant  & Contrôleur  general  des  meu- 
bles de  la  Couronne,  le  Medeciu  ordinaire, 
le  Chirurgien  ordinaire  , les  Médecins 
Confulrans , les  Apoticaires , 8c  un  Offi- 
cier de  la  Fouriere. 

; Les  Officiers  de  la  Garderobe  s’appro- 
chent pour  habiller  le  Roy, qui  étant  chauf- 
fé , demande  en  même  temps  fa  Cham- 
bre , que  le  Premier  Gentilhomme  de  la 
Chambre  ou  le  Premier  Valet  de  Chambre 
appelle , 8c  alors  les  Huifficrs  de  Cham- 
bre prennent  la  porte  de  la  Chambre , & 
avec  eux  entrent  les  Valets  de  Chambre , 
les  Porte-Manteaux  , le  Porte-  Arquebufè, 

8c  autres  Officiers  de  la  Chambre,  <Se  avec 
eux  entrent  les  Valets  de  Chambre  , les 
Porte-Manteaux , le  Povte-Arquebufe , 8c 
antres  Officiers  de  la  Chambre,  les  Huif- 
fiers  du  Cabinet , 8cc.  ’ . . , 

Les  Huiffiers  de  la  Chambre  étant  en- 
trez j s’emparent  de  la  porte,  & après  que 
l’un  d’eux  a dit  tout  bas  à l’oreille  du  Pre- 
mier Gentilhomme  de  la  Chambre  les 
noms  des  gens  de  qualité  qui  font  à la 
porte  ( par  exemple  des  Cardinaux  , des 
Archevêques,  des  Evêques,  du  Nonce  , 

- des  A mballadeurs,  des  Ducs  & Pairs,  des 

T v* 
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Maréchaux  de  France  , des  Gouverneurs 
de  Provinces  , des  Lieutenans  Generaux , 
des  Premiers  Prçfidens  de  Parlemens  & 
autres)  alors  le  Premier  Gentilhomme  de 
la  Chambre  dit  au  Roy  les  mêmes  noms 
de  ces  Seigneurs.  Aufli-tôt  Sa  Majefté  or- 
donne qu’on  falTe  entrer,  ou  eft  cenféc 
l’ordonner  , ne  difant  rien  au  contraire  : 
& cet  Huillîer  fait  entendre  cet  ordre  à Ton 
camarade , qui  tient  la  porte  j pour  lui , il 
eft  pour  faire  faire  jour  devant  le  Roy  , & 
faire  ranger  le  monde. 

L’Huillîer  qui  tienf  la  porte  de  la  Cham- 
bre , fait-  entrer  certaines  perfonnes  , 

' fî-tôt  qu’il  les  apperçoit , pour  lelquellcs 
il  y a un  ordçe  general.  Dans  le  même 
temps  l’Huiflier  J aille  1 entrer  à mefure 
qu’ils  arrivent , les  principaux  Officiers  de 
la  Maifon  de  Sa  Majefté  fans  demander 
pour  eux  ; puis  il  laiffe  entrer  toute  la 
Nobleffe&  le  refte  des  Officiers , félonie 
* difeernement  qu’il  fait  des  perfonnes  plus 
ou  moins  qualifiées , & des  Officiers  plus 
ou  moins  nécelfaires , & qui  ont  les  em- 
plois les  plus  confiderables. 

Il  eft  du  devoir  de  l'Huiffierde  deman- 
der le  nom  & la  qualité  de  ceux  qu’il  ne 
tonnoîtpas  j & lorfqu’il  le  demande,  qui 
que  ce  (oit  ne  le  doit  trouver  mauvais  : 
parce  qu’il  eft  de  fa  charge  de  connoî-  r 
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trc  tous  ceux  qu’il  laifle  entrer. 

. On  doit  gratter  doucement  aux  portes 
de  la  Chambre,  de  l’Antichambre  ou  des 
Cabinets  , & non  pas  heurter  rudement. 
De-plus  , H l’on  veut  fortir  de  la  Cham- 
bre , de  l’Antichambre  ou  Cabinets,  les 
portes  étans  fermées,  il  n’eft  pas  permis 
d’ouvrir  foi-même  la  porte  : mais  on  doit 
fe  la  lailfcr  ouvrir  par  l’Huilïier. 

Cependant  le  Roy  s’habille  *,  les  deux 
Pages  de  la  Chambre  qui  font  de  jour  ou 
de  fervice,  relèvent  les  mules  ou  pantou- 
fles de  Sa  Majcfté. 

Si  l’on  parle  trop  haut  dans  la  Cham- 
bre , les  Huiffiers  font  faire  lllencc. 

Sa  Majefté  ôte  fa  robe  de  chambre, 
le  Maître  de  la  Gardcrobe  lui  tire  fa  ca- 
mifole  de  nuit  par  la  manche  droite,  & 
le  Premier  Valet  de  Garder obe  par  la  man- 
che gauche  -,  puis  il  remet  cette  camifole 
entre  les  mains  d’un  des  Officiers  de  la 
Garderobe. 

Cependant  un  Valet  de  Garderobe  ap- 
porte la  chemife  du  Roy,  qu’il  a chauf- 
fée , s’il  en  eft  befoin , de  prête  à don- 
ner , couverte  d’un  taffetas  blanc  : puis 
pour  donner  la  chemife  à Sa  Majefté , fl 
un  des  Fils  on  Petit-Fils  de  France  ( quand 
il  y en  a)  fe  trouve  dans  ce  moment  au 
lever,  le  Grand  Chambellan , ou'unPrc- 

T v; 
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l’obe,  ou  un  autre  Valet  de  Garderobeeft 
tient  la  manche  gauche.  Après,  le  Roy  le 
leve  de  fon  licge,  & le  Maître  de  la  Gar* 
dérobé  lui  aide  à relever  Ton  haut  de  chauf- 
fe : fi  Sa  Majefté  veut  mettre  une  camifo^ 
le , c’eft  le  Grand-Maître  de  la  Garderobe 
qui  la  lui  vêt. 

Les  Valets  de  Garderobe  apportent  Yé~> 
pée , la  vefte,  & le  cordon  bleu.  Le  Grand 
Maître  de  la  Garderobe  agraffe  l'épée  aa 
-côté  du  Roy,  puis  il  lui  parte  fa  vefte  dans 
les  bras , lui  met  par  dertùs  le  Cordon  bleu 
.en  écharpe,  au  bout  duquel  la  Croix  du 
S.  Efprit  de  diamans  eft  attachée  & pend 
/ du  côté  de  l’épée,  avec  la  Croix  de  l’Or* 
dre  de  S.  Loiiis  liée  avec  un  petit  ruban 
rouge. 

Ènfuite  un  des  Valets  de  Garderobe 
préfente  le  jufte-au-corps  du  Roy  ( après 
l’avoir  chauffé, s’il  en  eft  befoin  ) au  Grand- 
Maître  de  la  Garderobe,  lequel  aide  à Sa 
Majefté  à le  palfer  dans  fes  bras.  S’il  ar* 
rivoit  par  hazard,  comme  quelquefois  à 
la  campagne,  qu’il  ne  fe  trouvât  auprès 
du  Roy  ni  Grand  Chambellan , ni  Premier 
Gentilhomme  de  la  Chambre , ni  Grand 
Maître,  ni  Maître  de  la  Garderobe,  ni 
même  de  Premier  Valet  de  Garderobe  > 

9 

les  Valets  de  Garderobe  préfenteroient 
eux-mêmes  à Sa  Majefté  toutes  les  pièces 
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de  fou  habillement,  comme  feroient  aüfll 
les  Garçons  de  la  Garderobe , en  l’abfence 
des  Valets  de  Garderobe. 

Le  Roy  ayant  mis  Ton  jufte-au -corps , 
celui  qui  a foin  des  cravattcs  de  Sa  Ma- 
jefté , en  apporte  plufieurs  dans  une  cor- 
beille préparées  : &c  celle  qu’il  plaît  à Sa 
Majefté  , le  Maître  de  la  Garderobe  la  lui 
tnet  -,  mais  le  Roy  fe  la  noué  lui-même  : en 
l’abfence  du  Maître  de  la  Garderobe,  la 
cravatte  eft  mife  au  Roy  par  le  Premier 
Valet  de  Garderobe.  Le  Roy  vuide  les 
poches  de  l’habit  qu’il  quitte , dans  celles 
de  l’habit  qu’il  prend  : èc  c’eft  le  Maître 
de  la  Garderobe  qui  les  lui  préfente  pour 
les  vuider,  un  Valet  de  Garderobe  le  te- 
nant par-deflous. 

Un  autre  Valet  de  Garderobe  apporte 
trois  mouchoirs  fur  une  falve  vermeil  ou 
foucoupe*  & le  Grand-Maître  de  la  Gar- 
derobe les  préfente  Air  cette  même  falve 
à Sa  Majefté  qui  en  prend  un  ou  deux  , 
comme  il  lui  plaît  ( cette  falve  eft  une  ma- 
niéré de  foucoupe  en  oval.  ) Toutes  les 
fois  que  le  Roy  eft  en  robe  de  chambre  , 
foit  de  nuit,  foit  de  jour,  qu’il doit  indif- 
pofé,  qu’il  ait  pris  médecine  ou  non,  c’eft 
au  Grand- Maître  delà  Garderobe  à pré- 
jfenter  les  mouchoirs  à Sa  Majefté.  Le 
Maître  de  la  Garderobe  préfenté  auflî  au 
' \ 
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Roy  Ton  chapeau , fes  gans  Sc  fa  canne  * 
Aux  jours  des  grândes  Fêtes  folemnelles  > 
le  Grand-Maître  de  la  Garderobe  met  le 
manteau  fur  les  épaules  du  Roy,  & pré- 
fente  à Sa  Majefté  le  Collier  de  l’Ordre, 
lequel  les  Officiers  de  la  Garderobe  atta- 
chent par  deffus  le  manteau.'. 

Tontes  les  fois  que  le  Roy  met  des  ha- 
bits neufs,  pour  cette  première  fois,  le 
Tailleur  préfente  les  chauffes  à Sa  Majef- 
té ; mais  à l’égard  de  la  vefte  & du  jufte- 
au-corps,  il  les  préfente  aux  Officiers  fu- 
perieurs,  comme  il  eft  dit  à l’habillement 
ordinaire  du  Roy.  Si  dès  le  matin  le  Roy 
s’habilloir  pour  aller  à la  chafle , Sa  Ma- 
jefté prendroit  un  fur-tout  & un  manchon 
fuivant  la  faifon. 

Si  le  Roy  fe  levoit  avant  qu’il  fût  jour, 
on  allumerait  un  bougeoir,  de  le  Grand 
Chambellan  ou  le  Premier  Gentilhomme 
de  la  Chambre  ayant  demandé  à Sa  Ma- 
jefté â qui  elle  fouhaiteroit  que  l’on  je 
donnât,  le  Premier  Valet  de  Chambre  le 
mettrait  entre  les  mains  de  celui  que  le 
Roy  aurait  nommé , pour  le  tenir  pen- 
d'ant  qu’on  habillerait  Sa  Majefté. 

Pendant  que  le  Roy  s’habille , l’Horlo- 
ger prend  fon  temps  pour  mettre  en  état 
les  pendules  de  la  Chambre, & des  autres. 
Appartemcns  de  Sa  Majefté , & la  montre 
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hicme  que  le  Roy  porte  fur  lui , & la  V* 
mettre  fur  la  table  du  Cabinet. 

Un  Valet  de  Chambre  tient  toujours 
ûn  miroir  devant  le  Roy,  durant  .tout  le 
temps  qu’on  habille  Sa  Majclfé , &c  deux 
autres  éclairent  aux  deux  cotez,  s’il  e& 
befoin  de  lumière. 

Le  Roy  étant  habillé,  vient  aulîî-tôr  à 
la  ruelle  de  fon  lit,l’Huilfier  de  Chambré 
faifant  faire  place  devant  Sa  Majefté.  Le  - 
Roy  s’agenouille  fur  les  carreaux,  qu’un 
Valet  de  Chambre  a pofez  à terre  fur  le 
parquet  au-devant  du  fauteiiil  proche  le  lk 
du  Roi,  & ce  Valet  de  Chambre  fe  tient 
dansüe  baluftre.  Sa  Majeftc  prie  Dieu, 
Payant  achevé  fes prières  , le  Grand  Au- 
mônier, ou  le  Premier  Aumônier  dit  d’u- 
ne voix  baffe  l’Oraifon  Quœfunms  omnipo- 
tent Deus , &c.  ou  en  leur  abfence  un  des 
Aumôniers* 

• Si  quelqu’un  des  Cardinaux , Archevê- 
ques , Evêques , ou  même  des  Aumôniers 
du  Roy  , qui  entrent  tous  dans  la  balus- 
trade du  lit,  avoir  à parler  au  Roy,  il  k 
-fait  ordinairement  avant  que  Sa  Majefté 
commence  les  prières. 

Le  Roy  après  fes  prières,  donne  l’or- 
dre pour  l’heure  & le  lieu  de  fa  Melfe , 

. ou  s’il  ne  dit  rien  , cela  s’entend  que  ia 
MclTe  eft  à l’heure  ordinaire,-  Le  Grand 

• > ' 

’ ~ . , ' f 
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ou  Premier  Aumônier , ou  un  des  Au- 
môniers 5 dit  l’ordre  pour  la  Mefte  à un 
Chapelain , où  à un  Clerc  de  Chapelle  de 
quartier , 8c  même  à quelqu’un  de  la  Mu-» 
fîque  de  la  Chapelle. 

Depuis  que  le  Roy  cft  habillé , s’il  ar- 
rivoit  qu’il  demandât  des  mouchoirs  à 
quelque  heure. que  ce  fût  de  la  journée, 
c’eft  au  Grand-Maître  de  la  Garderobe  à 
les  lui  préfenter  : en  fon  abfence  c’eft  aux 
Maître  de  la  Garderobe , 8c  en  l’abfence 
de  l’un  8c  de  l’autre,  c’eft  au  Premier 
Valet  de  Garderobe. 

Si  Sa  Majefté  doit  donner  Audiance 
dans  fa  Chambre  à un  Nonce,  ou  à quet 
que  Ambaflàdeur,  le  Roy  le  dit  à Tin-* 
trodu&eur  des  Ambaftàdcurs , qui  le  va 
prendre  à la  Salle  des  Ambaftàdeurs , 8c 
au  Capitaine  des  Gardes  , qui  le  reçoit  à 
l’entrée  de  la  Salle  des  Gardes , puis  l’ac-. 
compagne  jufqu’à  l’ Audiance.  Alors  le 
Roy  eft  allis  fur  fon  fauteiiil , qu’un  Va-> 
let  de  Chambre  place  à l’endroit  le  plus 
commode  en  dedans  les  baluftres  du  lit  : 
le  Grand  Chambellan , les  Premiers  Gen- 
tilshommes de  la  Chambre,  le  Grand-Maî- 
tre & les  Maîtres  de  la  N Garderobe , font 
debout  derrière  le  fauteiiil,  8c  les  Princes 
font  aux  cotez  de  Sa  Majefté.  L’Huiffier 
de  Chambre  fait  faire  place  devant  le 
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Nonce  ou  rAmbaffadeur , qui  falué  trois 
fois  le  Roy  en  l’approchant  : 8c  le  Roy  fe 
leve , & le  falue.  Auflî-tôt  Sa  Majefté 
s’affèoit  8c  fe  couvre  ; puis  ce  Nonce,  ou 
cet  Ambafïàdeur  ayant  commence  à par-' 
1er,  le  couvre,  8c  les  Princes,  s’il  y en  a 
de  préfens,  fe  couvrent  auffi.  L’Audiancc 
Unie,  il  fkic  encore  trois  reverences  au 
Roy  en  fe  retirant.  , . 

Lorfqqe  le  Nonce  ou  un  A mba {fadeur 
doit  avoir  Audiance»,  le  ïapiilier  décou- 
vre auparavant  le  lit  , le  fauteiiil&  les  liè- 
ges plians , c’eft-à-dire , qu’il  ote  la  bouffé 
de  taffetas  qui  cft  autour  du  lit , 8c  les  fou- 
reaux  des  fieges  qui  font  en  dedans  la  ba- 
kiftrade  qui  entoure  le  lit  ; & quoique  le 
lit  ne  foit  pas  eneore  fait,  il  le  couvre  de 
la  courte-pointe , 8c  ouvre  les  rideaux  du 
moins  par  les  pieds,  8c  par  le  devant  du 
lit#.  , 

Un  peu  devant  qu’un  Envoyé  ait  Au* 
diance,  l’Inrrodu&eur  des  Ambaffadenrs 
le  conduit  dans  l’Antichambre  du  Roy , 
où  cet  Envoyé  ayant  attendu  quelques 
momens,  le  Conducteur  des  Ambassa- 
deurs vient  le  prendre,  8c l’introduit  à la 
Chambre  de  Sa  Majefté  : l’Envoyé  faltie 
trois  fois  le  Roy  en  l’approchant  i mais  Sa 
Majefté  ne  fe  leve  point  comme  pour  un 
Nonce  ou  un  Ambaffadeur,  L’Envoyé  nfi 
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(è  couvre  jamais  *,  puis  en  fe  retirant  il  fait 
pareillement  trois  reverences  au  Roy. 

Ceux  qui  prêtent  ferment  immédiate- 
ment entre  les  mains  du  Roy  , le  font 
auffi  d’ordinaire  à la  Chambre , ou  dans 
le  Cabinet,  fi-tôt  que  Sa  Majefté  a prié 
Dieu. 

Ce  font  les  Grands  & Principaux  Offi- 
ciers de  la  Çouronne  & de  la  Maifon  du 
Roy  ; Sçavoir  : 

Le  Grand  Aumônier. 

Le  Premier  Aumônier. 

Le  Grand  Maître  de  la  Maifon  dri  Roy.. 
Le  Grand  Chambellan. 

Les  quatre  Premiers  Gentilshommes  de  îa 
Chambre. 

Le  Grand  Maître  de  la  Garderobe , & les 
deux  Maîtres  de  la  Garderobe. 

Le  Grand  Ecuyer^ 

Le  Premier  Ecuyer. 

Les  Capitaines  des  Gardes  du  Corps  Ecof- 
fois  8c  François. 

Le  Capitaine  des  Cent-Suifles. 

Le  Capitaine  des  Gardes  de  la  Porte. 

Le  Grand  Maître  8c  Surintendant  Gene- 
ral des  Polies , quand  il  y en  a. 

Le  Grand  Prévôt. 

Le  Sürinrendant  des  Bâtimens  , quand  il  y 
en  a. 

Le  Grand  Maréchal  des  Logis. 

Le  Grand  Veneur.'' 


ïjr 51  Ex/.t  be  i à Francii' 

Le  Grand  Fauconnier.  ' - 

JLe  Grand  Louverier.  " 

Le  Capitaine  General  des  toiles  de  chafle 
• & de  l’équipage  du  Sanglier.' 

Le  Premier  Médecin. 

La  Charge  de  Connétable , qui  étoit  le 
premier  Officier  de  la  Couronne eft  fup- 
primée  y mais  quand  il  y en  a eu  s il  a prêté 
ferment  entre  les  mains  de  Sa  Majefté.- 
Le  Chancelier. 

Le  Garde  des  Sceaux , quand  il  y en  a. 

Les  Secrétaires  d’Etat. 

Le  Colonel  General  de  l’Infanterie , qui  $ 
été  rétabli  par  commiffion  en  r 7 z 1 
Le  Colonel  General  de  là  Cavalerie. 

Le  Colonel  General  des  Dragons. 

/Les  Maréchaux  de  France. 

Le  Grand  Maître  de  F Artillerie; 
L’Amiral.  ' 

Les  deux  Vice-Amiraux. 

Le  General  des  Galeres. 

La  Gouvernante  des  F.nfans  & Petits-Èn-*' 
fans  de  Frahce,  & Surintendante  de  leur 
Maifon. 

Outre  cela  les  quatre  Grands  Officiers- 
de  l’Ordre  du  Saint  Elprit,  qui  font,  le 
Chancelier,  le  Prévôt  & Maître  des  Cere- 
monies, le  Grand  Tréforier,  & le  Gref- 
fier. - 

Ces  quatre  font  quelquefois  reçus  dans 
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le  Chapitre  ou  à l’Eglife. 

Le  Grand-Maître  de  l’Ordre  de  N.  D.  du 
Mont  Carmel  &c  de  S.  Lazare  de  Jeru- 
falem. 

Les  Chevaliers  de  l’Ordre  de  S.  Louis , 
lorfqüe  le  Roy  leur  donne  la  Croix , & 
les  Grands  Officiers  de  cet  Ordre  juf. 
, qu’aux  Tréforiers  inclufivemenr. 

Les  GràndrÇroix  8c  Commandeurs  de 
• cct  Ordre  prêtèrent  ferment  entre  les 
mains  du  Roy  lors  del’inftitution  de  l’Or- 
dre } mais  d prefent  ils  ne  le  prêtent  plus  , 
étant  toujours  tirez  du  Corps  des  Cheval- 
liers. 

Les  Premiers  Préfidens  des  Parlemens. 

Le  Premier  Préfident  du  Grand  Confcil, 
Les  Gouverneurs  des  Provinces. 

Le  Gouverneur  de  Paris. 

L.e  Prevpt  des  Marchands,  8c  les  Eche- 
vins  de  Paris. 

Les  Licutenans  Generaux  des  Provinces , 
8c  les  Lieutenanç  du  Roy  de  Provinces. 
Celui  qui  vient  prêter  le  ferment  de  fi- 
delité au  Roy , laide  fon  chapeau , fes  gans 
& fon  épée  ( fi  c’cft  un  homme  d’épée  ) 
entre  lefirmains  de  l’H.uilïier  de  Chambre, 
fi  ce  ferment  fe  frit  dans  la  Chambre , ou 
entre  les  mains  de  l’Huiffier  du  Cabinet , 
" fi  ce  ferment  fe  fait  dans  le  Cabinet  : puis 
il  s’agenouille  fur  un  carreau  qu’un  Prp. 
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mier  Valet  de  Chambre  lui  préfentc  de» 
vanc  les  pieds  de  Sa  Majefté , affife  en  Ton 
fauteuil , le  chapeau  fur  la  tête.  Ce  fer- 
ment eft  lu  par  le  Secrétaire  d’Etat , dans 
le  département  duquel  tombe  la  Charge , 
J)ignité  ou  Commiftîon  de  celui  qui  fait 
le  ferment  de  fidelité  vie  Roy  tenant  en- 
tre fes  mains  celles  de  celui  qui  le  fait,. 
Puis  li  c’eft  une  Charge  qui  ait  un  bâton 
de  Commandement,  le  Roy  met  ce  bâton 
entre  les  mains  de  l’Officier.  Par  exemple» 
le  bâton  de  Maréchal  entre  les  mains 
d’un  Maréchal  de  France,  le  bâton  de 
Commandement  entre  les  mains  d’un  Ca- 
pitaine des  Gardes  du  Corps,  du  CapiT 
raine  des  Cent-Suifles  , du  Capitaine  des 
Gardes  de  la  Porte , du  Grand  Prévôt , 
&c. 

’ Le  feraient  prêté , celui  qui  l’a  fait  Ce 
leve,  fait  une  reverénee  à Sa  Majefté , 
puis  il  reprend  de  l’Huiffier  ce  qu’il  lui 
avoir  laide  en  garde.  Enfuite  pour  le 
droit  du  ferment , il  donne  à quelques  Of- 
ficiers de  la  Chambre  une  certaine  fom- 
me  qui  n’eft  point  fixée,  mais  plus  gran- 
de, fuivant  l'étendue  de  la  Charge,  dont 
une  part  appartient  aux  Premiers  Valets 
de  Chambre , & une  autre  pour  les  Offi- 
ciers qui  ont  accoûtumé  d’y  avoir  part. 
Et  cette  fécondé  fomme  eft  partagée  ça 
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Cette  forte , par  un  Reglement  ligné  des 
quatre  Premiers  Gentilshommes  de  la 
Chambre.  L’Huiffier  du  Cabinet  en  fer- 
vice,  a comme  un  Huilïïcr  de  Chambre  : 
les  quatre  Huiiîiers  de  Chambre  ont  leur 
part  : les  Garçons  de  la  Chambre  qui  font 
ordinaires,  ont  autant  à eux  fix  que  les 
quatre  Huiiîiers  de  la  Chambre  de  quar- 
tier : les  Huiiîiers  de  l’Antichambre  ordi- 
naires ont  à eux  trois  autant  qu’un  Huif- 
fier  de  Chambre. 

On  a dit  que  ces  fermens  à la  Chambre 
fe  faifoient  d’ordinaire  le  matin  ; nean- 
moins les  Echevins  de  Paris , 6c  quelques 
autres  le  font  après  le  dîner  du  Roy , ou 
à quelque  autre  heure  du  jour. 

Les  Capitaines  ôc  Gardes  du  Corps 
Ecoïïbis  8c  François,  en  prêtanr  ferment 
pour  la  Charge  de  Capitaine  des  Gardes 
du  Corps , ou  enfuitc  pour  quelqu’autrc 
Charge,  Gouvernement  de  Province,  ou 
aurre  Dignité  , ne  quittent  poiut  leur 
épée. 

Quand  après  avoir  prié  Dieu , ou  après 
avoir  donné  Audiance,  le  Roy  fort  de  la 
baluftrade  de  fon  lit, pour  aller  à fôn  Ca- 
binet , il  eft  précédé  de  l’Huilîier  de  Cham- 
bre , qui  fait  fendre  la  prefle  devant  Sa 
•Majefté , le  Capitaine  des  Gardes  de  quar- 
tier enfuite , derrière  laquelle  il  marche* 
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Le  Roy  entrant  dans  Ton  Cabinet , f- 
trouve  plusieurs  de  Les  Officiers  qui  s’y 
font  rendus  pour  recevoir  Tes  ordres^  Par 
exemple,. s’ il  y a quelque  chofe  à changer 
à l’ordre  de  la  Meffe , il  le  dit  au  Grand 
Aumônier, ou  au  Premier  Aumônier.  Il  dit 
au  Grand-Maître, ou  au  Premier  Maître 
d’Hôtcl,  à quelle  heure  il  veut  manger, 

& s’il  veut  manger  à don  grand,  ou  à fou 
petit  couverte  Le  Grand  Chambellan , ou 
le  Premier  Gentilhomme  de  la  Chambre 
ayant  reçu  des  mains  d’un  Valet  de  Cham- 
bre , la  .montre  & les  Reliques  du  Roy  ,.les 
préfen^e  à Sa  Majefté,  qui  les  met  en  fes 
bourferons  j & ils  remarquent  fur  les  or- 
dres que  le  Roy'  donne , s’il  n’y  a rien  à 
faire  pour  eux.  Car  c’eft  à eux  à fervir  Sa 
Majeftc  lorfqu’Elle  mange  dans  fa  Cham- 
bre -,  & ils  font  toûjours  préféns  lorfqu’Elle 
met  quelques  hardes  pour  fortir,&  qu’Elle  " 
les  quitte  à fbn  retour,.  Le  Grand  & le 
Premier  Ecuyer  reçoivent  l’ordre  pour  les 
chevaux  & caroffes  ; le  Capitaine  des  Gar- 
des , pour  l’heure  à laquelle  le  Roy  doit 
fortir , & le  nombre  des  Gardes  qu’il  fau- 
dra •,  le  Porte-arquebufe , pour  fça voir  Gr 
le  Roy  chafîe , & s’il  tiendra  prêts  les'  fu- 
fils  pour  Sa  Majeftc  : Et  enfin  le  Grand* 
•Maître  de  la  Garderobe  reçoit  ordinaire* 
ment  fes  ordres  le  dernier , parce  qu’il 

arriyç  * 
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arrive  quelquefois  que  Sa  Majefté  veut 
changer  de  jufte-au-corps,  ou  de  fouliers  > 
ne  fe  trouvant  pas  allez  à fon  aifc  dans 
ceux  qu’Elle  a pris  en  le  levant  v.ce  qui  fe 
fait  d’ordinaire  après  que  tout  le  monde 
eft  forti.  C’cft  pourquoi  le  Maître  de  la 
Garderobc,  le  Premier  Valet  de  Garde- 
robe  , un  des  Valets  de  Gardero.be  , le 
Tailleur , 6c  les  Garçons  de  la  Garderobc, 
s’y  trouvent , 3c  y demeurent  jufqu’à  ce 
que  le  Roy  leur  ait  dit  s’il  a beloin  de 
quelque  chofe.  Et  avant  que  ces  Officiers 
de  Garderobe  fe  retirent , Sa  Majefté  les 
avertit  de  l’heure  à laquelle  il  doit  fortir 
l’après-dînée  , Sç  des  chofes  qu’il  veut 
prendre > comme  bottes , bottines , cafa- 
que,  fur-tout,  manchon , 3cc. 

On  a coutume  de  £iire  le  lit  du  Roy 

{tendant  que  Sa  Majefté  eft  à la  Melfe.  En 
e faifant  il  y a de  chaque  côté  un  Valet 
de  Chambre , & au  pied  un  Tapiftier.  ■ 

Un  Valet’ de  Chambre  demeure  a flîs 

* • • 

dans  la  baluftrade  pour  garder  le  lit , 3c 
aux  heures  des  repas  un  de  fes  camarades  a 
foin  de.  le  relever.  Ce  Valet  de  Chambre 
,doit  répondre  du  lit , & empêcher  qué 
perfonne  n’en  approche. 

Dans  l’ Antichambre  du  Roy  tous  les  Sa- 
* médis  vers  les  deux  heures  Sc  demie  après 
* midi , les  Garçons  de  la  Chambre  drcffent 
Tome  I,  V 
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ou  font  dre  fier  une  table  qu’ils  couvrent 
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d’un  tapis  de  velours  vert,&  mettent  un  T[> 
fautciiil  devant  pour  le  Roy.  Un  des  Se- 
cretaires  d’Etat  le  tient  debout  derrière  Iç  ifî; 


fauteuil  de  Sa  Majefté  , & toutes  lés  per- 
fionnes  qui  ont  des  Placets  à préfenter  au 
Roy , les  viennent  pofer  avec  rcfpedb  ' fur 
cette  table.  Ces  Placets  font  tous  recueil-  i? 
lis  par  un  Commis  du  Secrétaire  d’Étàt  » 
qui  après  en  avoir  fait  un  extrait,  fait  dés 
liaftès  des  Placets  qu’il  renvoyé  à leur  dél-^ 
tination,  tenant  un  rôle  alphabétique  He-’r* 
tous  lelclits  Placets , pour  en  rendre  raftonjÿ 
à un  chacun.  Le  Commis  au  bout  de  hui-  >*3 
Taine  ou  de  quinze  jours  rend  réponfe  aV» 
un  chacun , leur  difant  auquel  des  Mihif11^- 
très  le  Placer  a été  renvoyé*,  huit  autres'/^ 
jours  après  on  fçait  ordinairement  cc  qtie-/^ 
>Je  Roy  a répondu  au  Placer.  ^ U- 

Lorfquc  le  Roy  dîne  à fon petit  couvert , 
dans  fa  Chambre,  un  Valet  de  Chambre 
pré  fente  à Sa  Majefté  le  fauteuil,  derrière 
, lequel  il  fe  tient.  Le  Grand  ChambellaÆj^ 
ou  le  Premier  Gentilhomme  de  la  Cham-» 
brefert  le  Roy  à table.  Le  Prince  le  plus? 
qualifié  préfente  au  Roy  la  ferYÎettemoüil^ 
lée  avant  & après  le  repas. 

Le  Roy  en  allant  à la  Méfié , donne  l’or 
dre  aux  Gendarmes , aux  Chevaux-Leget ^ ^ 
&,ftox  Moufquetaires. 
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Quand  le  P^oy  eft  forti  de  la  Méfie,  il 
attend  que  le  Maître  d’Hôrel , Ton  bâton 
en  main  , le  vienne  avertir  que  les  viandes 
du  «dîner  font  fur  table. 

Lorfque  le  feu  Roy  mangeoic  à fon 
grand  couvert,  c’étoir  ordinairement  dans 
l'on  Antichambre:  les  Fils  8e  Petits-Fils  de 
France , 8c  les  PrincelTes  leurs  époufes , 
croient  d’ordinaire  à table  avec  Sa  Majef- 
té. Alors  on  pouvoir  dire  que  le  Roy 
mangeoit  en  Famille,  ou  avec  la  Famille 
Royale.  Les  autres  PrincelTes  du  Sang 
avoient  auili  quelquefois  cet  honneur. 
Pour  faire  compagnie  au  Roy  & aux 
Princeiïes , d’ordinaire  au  dîner  8e  au  fou- 
per  du  Roy,  il  Ce  trouvoit  pluficurs  Da- 
mes de  la  première  qualité  : les  PrincelTes 
de  les  Ducheffes  croient  aflîfes  fur  des 
lièges  plians  ou  tabourets  , qui  étoient  mis 
exprès  autour  de  la  table , 8e  les  autres 
reftoient  debout.  Au  moment  que  ces 
PrincelTes  8c  DuchelFes  arrivoient  proche 
la  table,  elles  faluoient  le  Roy,  puis  les 
Perfonnes  Royales  qui  étoient  à table  : Sa 
Majefté  les  faluoit  auili,  8e  les  Perfonnes 
Royales  en  faifoient  de  même. 

Quand  le  Roy  fortoit  de  table  , les 
Princes  8e  PrincelTes  qui  avoient  mange 
avec  Sa  Majefté , 8e  les  autres  PrincelTes  , 
Duchefles&  Dames  fe  levoient:  8c  après 

Y i) 
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avoir  fait  la  rcverence  au  Roy , routes 
çcs  perlonnes  - fuivoient  & le  reconduij  ■'> 
foient  dans  fa  Chambre,  où  Sa  Majefté 
ne  reftoit  pas  long-tems  -,  mais  ayant  falué  ‘ j*t 
la  compagnie , le  Roy  entroit  dans  fon 
Cabinet.  Après  le  louper,  les  PrincefTes 
de  la  Famille  Royale  entroient  encore^  - v 
pour  quelque  temps  dans  un  des  Cabinets  " 
de  Sa  Majefté.  /•’. 

Quand  Sa  Majelîd  fort  pour  aller  à |a; 
chaflc,  deux  Valets  de  Garderobe  lui  mec-^‘1 
tent  fes  bottes  ou  bottines  (un  Ecuyer  lui 
mettrait  fes  éperons,  s’ils  ne  tenoient  pas 
aux  bottes.  ) Le  Roy  prend  fon  habit  de'.£; 
chaiïe , fa  canne  ou  Ion  foiiet  \ & fuyant  : }’■ 
,1a  fai  Ion , il  prend  auffi  un  fuivrout  & un/é 
manchon.  * \ ; ’T 

Le  Roy  part  d’ordinaire  dans  Ion  ca- 
rafe , & trouve  fes  chevaux  de  Celle  au 
rendez-vous 8c  dans  fon  caroflé  de  fuite 

— - * V* 

fe  mettent  ordinairement  le  Grand  Ecuyer, 
le  Premier  Ecuyer,  le  Capitaine  des  Gar-* 
des  , le  Grand  Chambellan  , un  Premier-./^ 
Gentilhomme  de  la  Chambre,  le  Grande 
Maître  de  la  Garderobe,  le  Maître  de  la 
Garderobe,  &c.  dont  la  plupart  fui  vent , 
tant  par  honneur,  que  parce  qu’ils  y ont,/ 
ou  peuvent  avoir  fon&ion.  ‘ ■sg&l 

Plusieurs  Officiers  fuivent  à cheval .SfyPj 
Majefté  ; entr’autr es  les  Officiers  des  Gar*  ^ 

■ v.  '• 
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des  , l’Ecuyer , le  Porte-manteau , le  Porte- 
arquebufe , le  Chirurgien , le  Renoiieur , 
le  Coureur  de  vin , &:c.  . 

, Lorfque  le  Roy  eft  de  retour  de  la 
chade , ou  de  la  promenade , il  trouve  à 
fa  Chambre  les  Officiers  de  la  Chambre 
& de  la  Garderobe,  qui  lui  changent  les 
habits  dont  il  a befoin , Sc  font  les  me- 
mes fondrions  qu’au  lever  de  Sa  Majefté. 
Un  Valet  de  Chambre  tire  la  botte  du 
pied  droit,  un  Valet  de  Garierobe  celle 
au  pied  gauche.  t ; 

\ Au  débotté  du  Roy,  peuvent  entrer 
I les  perfonnes  qui  ont  les  entrées  au  lever 
; u de  Sa  Majefté. 

Les  jours  que  le  Roy  à couru  le  cerf 
avec  les  Dames, il  dîne  avec  elles  au  re- 
tour de  la  chafte  dans  fon  Cabinet,  011  il 
n’entre  d’Omciers  que  le  Grand  Cham- 
bellan , le  Premier  Gentilhomme  de  la 
Chambre , le  Premier  V alet  de  Chambre  > 

; le  Premier  Maître  d'flôtel , & quelques  - 
4 Officiers  absolument  néceflaires  pour  le 
v.fervir,  ' ’ • - 

4 ■*’  Si  par  hazard  l’après-dîné  le  Roy 
avoit  befoin  de  boire , quand  il  eft  chez 
4 lui  ; pour  lors  un  Valet  de  Chambre  iroit 
faire  venir  la  collation,  & paftant  par  la 
V: «Salle  des- Gardes  du  Corps , crieroif  à 
. haute  voix  : Gardes  à la  collation  du  Roy  ; 

• . V iij  . 
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auflï-tôt  un  Garde  fe  joindrait  à lui  j & 
ils  iuoient  enfemble  au  Gobelet.  Cetre  col- 
lation prête,  ferait  en  même-temps  appor-  2; 
tée  par  les  Officiers  du  Gobelet  préccdezytp 
par  le  Garde  qui  marcheroit  le  premier  , y 
& enfuite  par  le  Valet  de  Chambre.  Le  .1 

Garde  s'arrêterait  à la  porte  de  l'Anti-^. 

11  4 ■...  *5  a''  ■■  • f. 

chambre.  :v;\ 

Si  Sa  Majeflé  venant  de  jouer 

Paume  ne  veut  pas  fe  faire  frotter 


tv 


lit,  deux  Valets  de  Chambre  lui  mettent  /- 
un  drap  (lu*  les  épaules  qu’ils  tiennent  fjifi 
tout  roule  » après  l’avoir  bien  chauffé  j é$* 


fuite  le  Roy  fe  fait  eflîiyer  dans  la  chàifc 


pr 

ou  fauteuil  par  fes  Barbiers,  & lés  Vâ-fUrf 
lets  de  Chambre  chauffent  les  chauffôiirs.  . 
Que  fi  Sa  Majeftc  veut  fe  mettre  au  lit  > 
les  Valets  de  Chambre  badinent  aufli  le  lit. 

Quand  les  Grandes  Dames  fur-tout  les 
Princefl'es  du  Sang  paffcnt  dans  la  Charn- 
bre  du  Roy , elles  font  une  grande  reve- 
rence  au  lit  de  Sa  Majefté. 

Lé  jour  finiflànt , on  allume  les  bougies^ 
aux  luftres  , chandeliers , & flambeaux  * 
des  Chambres,  Cabinets,  ôc  A nticham-fffffit 
bre  du  Roy  -,  fçavoir,  les  Huifliers  de  l’Arvçyj 
tichambre  font  allumer  dans  les  Aixtif 
chambres,  & les  Garçons  de  la  Chambré . 
font  allumer  dans  les  Chambres  du  Roy^i 
& même  dans  les  Cabinets. 


4 ^ 
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Le  foir  pour  éclairer  le  Roy,  un  Huif- 
fîer  de  Chambre  marchant  devant , porte 
deux  flambeaux  de  vermeil  doré  jufqu’au 
bas  des  efcaliers  routes  les  fois  que  Sa  Ivla- 
jefté  fort  ou  qu’Elle  rentre , & en  quelque 
•lieu  qu’Elle  aille  par  les  Chambres , 8c 
par  les  différens  Appartcmens  du  Châ- 
teau j mais  Sa  Majefté  étant  defeendue 
julques  dans  la  Cour , il  n’y  a plus  que  les 
Pages  de  la  Chambre, & les  Pages  de  la 
Grande  8c  de  la  Petite  Ecurie,  qui  conti- 
nuent de  porter  leurs  flambeaux  de  poing 
devr-üt  le  Roy.  Comme  on  a dit  ci-de- 
vant en  parlant  des  Pages  de  la  Chambre, 
page  339. 

Quand  On  joue  dans  les  Chambres  8c 
Cabinets  de  Sa  Majefté , les  Garçons  de  la 
Chambre  ont  les  profits  du  jeu , c’eft-à-di- 
te,  qu’ils  partagent  également  entr’eux  ce 
que  donnent  les  perfonnes  qui  jouent# 

Coucher  du  Roy. 

Sur  le  foir  deux  OÆciers  dit  Gobelet 
portent  à la  Chambre  la  collation  de  nuit 
pour  le  Roy,  de  laquelle  il  Ce  fert  en  cas 
de  befoin  : confiftant  en  trois  pains,  deux 
bouteilles  de  vin  , un  flacon  plein  d’eau  , 
tin  verre  8c  une  tafle } de  plus  fept  ou  huit 
ferviettes  8c  trois  afliettes.  Un  Valet  d« 
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Chambre  reçoit  cette  collation , ôc  l’Offi- 
cier  du  Gobelet  en  fait  l’^flài  devant  luL 
Et  à quelque  moment  de  la  foirée,  avant 
que  le  Rqy  fe  couche,  le  Valet  de  Ghana-  .4 
bre  fait  pareillement  VcfTai  de  la  collation 
de  nuit  devant  le  Premier  Valet  de  Cham- 
bre* - : 

Avant  l’heure  du  coucher  du  Roy,  on 
Valet  de  Chambre  place  le  fauteüil  de  Sa  •' 
Majefté  , fur  lequel  il  étale  la  robe  de ^ 
chambre,  ôc  y pofe  delTus  les  mules,  ou|S 
pantoufles.  Le  Barbier  prépare  fuÇunqy^fJ-. 
table,  la  toilette  ôc  les  peignes.  Un  autre  d 
Valet  de  Chambre  accommode  en  dedans^^ 
l’Alcove  à la  ruelle  du  lit,  deux  couffins  ;,Æ 
l’un  fur  l’autre  à terre  fur  le  parquet  de-^^ 
vant  un  fauteuil,  où  le  Roy  doit  venir  < 
faire  fa  priere  : il  prépare  aulli  le  bougeoir 
allumé  qu’il  pofe  fur  un  guéridon  à côté  V 
du  fauteüil,  puis  il  fe  tient  au-dedans  de  . 
l’Alcovc.  Les  Officiers  de  la  Garderohe 
apportent  les  hardes  de  nuit  pour  le  Roy  * 

'ôc  étendent  fur  une  table  la  toilette  d<T 
velours  ronge,  fur  laquelle  ils  viennent^! 
mettre  les  hardes  de  jour  de  Sa  Majefté-Spr 
à mefurc  qu’Elle  les  quitte  en  fe  deshabil-  ® 
lant.  ' v 'i  l 

• . .Le  Roy  venant  pour  fe  coucher  , trou-. 
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met  Ton  chapeau  , Tes  gans , ôc  Ht  canne  , 
que  prend  aufii-tôt  un  Valet  de  Garde- 
► . robe.  Et  pendant  que  le  Roy  détache  fon 
ceinturon  par  devant  pour  quitter  fon 
’épée,  le  Maître  de  la  Garderobe  le  déta- 
che par  derrière , 8c  le  donne  avec  l’épéc 
au  Valet  de  Garderobe  * qui  la  porte  à la 
toilette.  En  l’abfence  du  Maître  de  la 
Garderobe,  ce  feroit  le  Grand-Maître  de 
la  Garderobe,  & à fon  défaut  le  Premier 
Gentilhomme  de  la  Chambre  qui  feroit' 

. cette  fonction,  & elle  feroit  dévolue  au 
Premier  Valet  de  Garderobe  fi  tous  les 

j % 

trois  étoient  abfens. 

L’Huiflier  de  Chambre  fait  faire  place 
devant  Sa  Majefté  qui  va  faire  fa  prière 
W proche  de  fon  lit,  prenant  de  l’eau  benî- 
te,  & s’agenouillant  comme  le  matin  , • 
fur  les  coullïns  qui  font  préparez  -,  l’ Au- 
mônier du  jour  tient  le  bougeoir  pen- 
dant  les  prières  du  Roy,  8c  dit  à la  fin 
d’une  voix  ba/Te  i’Oraifon , Qh& fumas  ^om- 
nipotens  Deus , ut  famulus  tuus  Ludovieus 
**  Rex  no  fier  , &c. 

v Si  le  lendemain  il  doit  y,  avoir  quelque 
ordre  extraordinaire  pour  la  Melle , SaT 
Majefté  ledit  à l’Aumônier , pour  le  fai- 
[■’*.  re  entendre  aux  Chapelains , aux  Clercs, 

8c  autres  Officiers  de  Chapelle.  Quand  je 
dis  à l’Aumônier , c’cft  au  plus  qualifié 

V v 
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des  Aumôniers  : au  Grand  Aumônier , s’il 
y cft  3 ou  au  Premier  Aumônier  , ou  bien 
à un  antre  Aumônier. 

Le  Roy  fe  leve  enfuite  de  Tes  prières; 

Et  le  Premier  Valet  de  Chambre,  après 
avoir  pris  le  bougeoir  que  rendit  l’Au-:;.~ 
mônier  , reçoit  des  mains  de  Sa  Majtfté  , vi 
la  petite  bourfe  où  font  les  Reliques,  & H\ 
en  même  temps  fa.  montre  , continuant^ 
.marcher  devant  le  Roy. 

Vous  remarquerez  en  paflant  qu’iln!ÿ5 
a que  le  Roy  feul  , qui  ait  un  bougeoir^ 
à deux  bobèches  , 6c  par  conféquent  è. 
deux  bougies  ; les  bougeoirs  pour 
Reine  n’ont  qu’une  bobèche  , ôc  qu’une 
bougie.  ' 

L’Huiflîer  de  Chambre  fait  encore  faire 
place  au  Roy,  jufqu’d  fon  fauteuil  au 
moment  que  S;  M.  y arrive  , le  Grand 
Chambellan  ou  le  Premier  Gentilhomme 
de  la  Chambre  , demande  an  Roy  à qui  iî,  ^ 
veut  donner  lé  bougeoir , 8c  Sa  Majeffc 
ayant  parcouru  des  yeux  l’ademblée  y 
nomme  celui  à qui  il  veut  faire  cet  hon* 
neuf.  Le  Rôy  re  fait  donner  ordinaire- 
ment ’ank  Princes  8c  Séïgnèurs  Etrangers 
qùànd  il  s’en  Tenconrre.  v •• 

Le  Roy  fe  déboutonne  , dégage  fort 
Cordon  bleu  : puis  le  Maître  de  la  Gar- 
derobe  lui  tire  la  Véfte,  8c  par  confe'queni^ 
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le  Cordon  bleu , qui  y eft  attaché  > 8c  le 
jufte- au- corps  qui  eft  encore  par-c'effus. 
En (ui te  il  reçoit  auflî  la  cravate  des  mains 
du  Roy , remettant  toutes  ces  hardes  en- 
tre les  mains  des  Officiers  de  la  Garde- 
robe. 

Sa  Majefté  s’affeoit  en  fou  fauteuil , 8c 
le  Premier  Valet  de  Chambre  6c  le  Pre- 
mier Valet  de  Garderobe  , lui  défont  fes 
. jarretières,  l’un  à droite,  l’autre  à gauche; 
& les  donnent  l’une  à un  Valet  de  Cham- 
bre , l’autre  à un  Valet  de  Garderobe.  Les 
Valets  de  Chambre  ôrent  du  côté  droit  le 
foulier , le  bas  8c  le  haut  de  chaude  : pen- 
dant que  les  Valets  de  Garderobe  qui  font 
du  côté  gauche , lui  déchauffent  pareille- 
ment le  pied  j la  jambe,  8c  la  cui/fe  gau- 
che. Les  deux  Pages  de  la  Chambre  qui 
font  de  jour  ou  de  fer  vice  , donnent  les 
mules  ou  pantoufles  à Sa  Majefté.  XJa 
Valet  de  Garderobe  enveloppe  le  haut- 
. de-chaufîe  du  Roy,  dans  une  toilette  de 
tafetas  rouge,  & le  va  porter  fur  le  fau- 
teuil de  la  ruelle  du  lit , avec  l’épée  de 
. Sa  Majefté. 

, Les  deux  Valets  de  Chambre,  qui  ont 
dté  derrière  le  fauteuil , tiennent  la  robe 
. de  chambre  à hauteur  des  épaules  du  Roy, 
<jui  dévêt  fa  chemife  pour  prendre  celle  de 
..  nuit , qu’un  Valet  de  Garderobe  chauffe, 
* s’il  en  cft  befoin,  V v j 
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C’eft  toûjours  le  plus  grand  Prince  oà 
Officier  qui  donne  la  chemife  au  Roy  , 
comme  nous  avons  dit  ci-devant  au  lever 
de  S.  M.  Le  Premier  Valet  de  Chambre 
aide  au  Roy  à paffer  la  manche  droite  de 
cette  chemife:  comme  de  l’autre  côté , le 
Premier  Valet  de  Garderobe  aide  pareil- 
lement à palier  la  manche  gauche.  Un 
Valet  de  Garderobe  prend  fur  les  genoux 
du  Roy  la  chemife  que  Sa  Majefté  quitte; 

Quand  le  Roy  met  une  camifole  de  nuit, 
le  Grand-Maître  de  la  Garderobe  prend 
cette  camifole  des  mains  d’un  Valet  de 
Garderobe , & la  vêt  au  Roy , qui  prend 
enfuite  fa  robe  de  chartfbre,  fe  lève  de 
delïus  fbn  fauteuil,  & fait  une  révérence 
pour  donner  le  bon  foir  aux  Courtifans. 
Le  Premier  Valet  de  Chambre  reprend  le 
bougeoir  au  Seigneur  qui  le  .tcnoit  , le 
donne  à qui  il  veut  de  ceux  qui  ont  les 
entrées  du  petit  coucher , &:les  Huiffiers 
delà  Chambre  crient  tout  haut,  Allons  j 
Mejfîeuxs  paJfczL.  Toute  la  Cour  fe  retire;-." 
ceux  qui  doivent  prendre  l’ordre  ou  le 
mot  du  Guet  de  Sa  Majefté  , le  prennent 
quand  le  Roy  va  fouper  , à l’exception.^; 
du  Capitaine  des  Gardes , qui  ne  le  prend 
qu’au  retour  du  fouper  du  Roy. 

Il  ne  refte  plus  dans  la  Chambre  q(ue 
les  perfonnes  fuivantes: 


i 
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U Premièrement  tous  ceux  qui  peuvent 
y être  aulfi  le  matin , quand  Sa  Majefté 
efl:  encore  dans  Ton  lit. 

2.  En  fécond  lieu  , ceux ‘de  la  première 
entres. 

3 . Les  Officiers  de  la  Chambre  8c  de  la 
Garderobe. 

4.  Le  Premier  Médecin  8c  les  Chirur- 

; giens.  * • 

5 . Quelques  particuliers  à qui  le  Roy  a 
accordé  la  grâce  d’être  à fon  petit 
Coucher. 

La  Cour  étant  fortie  , les  Barbiers  pei- 
gnent le  Roy , 8c  lui  accommodent  les  che-* 
veux  : pendant  ce  temps , un  des  Valets 
de  Chambre  tient  le  miroir  devant  le  Roy, 
un  autre  éclaire  avec  un  flambeau. 

Le  Roy  étant  peigné  , un  Valet  de  Gar- 
derobe apporte  fur  la  falve  un  bonnet  de 
nuit , 8c  deux  mouchoirs  de  nuit , 8c  pre- 
fente  cela  au  Grand-Maître  , ou  au  Maî- 
tre de  la  Garderobe , qui  les  donne  au  Roy*, 
en  leur  abfence  cet  Officier  préfenteroit  la 
Clivé  au  Grand  Chambellan  , ou  au  Pre- 
mier Gentilhomme  de, la  Chambre,  ou 
bien  au  Premier  Valet  de  Garderobe , 8c 
s’ils  n’y  ctoient  pas  il  préfenteroit  le  tout 
lui-même  à Sa  Majefté. 

Pour  donner  au  Roy  la  ferviette  dont 
il  s’efluye  les  mains  ou  le  vifage , le  Grand 
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Chambellan  , on  le  Premier  Gentilhomme  , 
de  la  Chambre , cèdent  cec  honneur  à tous-  -;T 
les  Princes  du  Sang , & légitimez  : avco'  V 
cette  différence  , que  fi  c’étoit  un  fils  on-.îÆ 
petit-fils  de  France,  qui  fe  trouvât  là  pré- 
fent , ce  feroit  le  Grand  Chambellan  , oiï  ? 
le  Premier  Gentilhomme  de  la  Chambre,-  -V 
qui  lui  mettroit  entre  les  mains  cette  fer- 
viette  *,  mais  les  autres  Princes  du  Sang*  'd 
ou  légitimez , la  reccvroient  des  mains  a# 
d’un  Valet  de  Chambre.  En  l’abfence' dè'  ^jK 
tous  ces  Princes  , le  Grand  Chambellan , ■ L: 
ou  le  Premier  Gentilhomme  de  IaCham- 
bre  , le  Grand-Maître  de  1a  Garderobe  , 
ou  le  Maître  de  la  Garderobe , préfente  à>  >Y 
Sa  Majcfté  cetre  ferviette  qui  eft  entre  ; Jm 
deux  allicttes  de  vermeil , <k  qui  eft  moinU; 
lée  feulement  par  un  bouf.  Le  Roy  s’en-  ;.-W' 
lave  le  vifage  & les  mains,  s’effuye  du  bout 
qui  eft  fec , & la  rend  à celui  qui  la  lui  a J 

Iirefcntée  , lequel  Ta  remet  enfuire  entre  c-' 
es  mains,  de  l’Officier  de  la  Chambre. 

Le  Roy  dit  à quelle  heure  il  fe  veut  le 
■ver  le  lendemain  , tant  au  Grand  Chain 
bellan , ou  au  Premier  Gentilhomme  de  ht 
Chambre , qu’au  Grand-Maître  de  la  Gar-  î 
dérobé,  ordonnant  encore  au  Grand- Mai 
tre  de  la  Garderobe  , l’habit  qu’il  ve 
prendre  le  lendemain.  L’Huififier  fait  for^ 
tir  toutes  les  personnes  qui  étoienc  au  ges 
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tic  coucher,  & fort  Jui-mêmc  , apres  c|ue 
Je  Premier  Gentilhomme  de  la  Chambre 
lui  a donné  l'ordre  pour  le  lever  du  Roy 
au  lendemain.  Un  Valet  de  Chambre 
cclaire  au  Grand  Chambellan  , ou  au 
Premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  ,• 
jufqu’à  l'Antichambre , & un  Garçon  de 
la  Gardcrobe  en  fait  autant  au  Grand- 
Maître  , ou  au  Maître  de  la  Garderobe* 
Les  Valets  de  la  Garderobe  , tk  les  Gar- 
çons reportent  les  habits  de  Sa  Majefté  à 
la  Garderobe. 

Il  ne  refte  donc  plus  dans  la  Chambre 
que  le  Premier  Valet  de  Chambre  & les 
Garçons  de  ' la  Chambre  , & le  Premier 
Médecin  &:  le  Premier  Chirurgien  pour 
. quelques  momens. 

Cependant  les  Garçons  de  la  Cham- 
bre font  ait  pied  du  lir  du  Roy  , le  lit  du 
Premier  Valet  de  Chambre  , dit  le  ht  de 
r veille . Ils  badinent  & préparent  le  lit  de 
Sa  Majefté.  Ils-  préparent  auflï  la  colla- 
tion du  Roy , & apportent  au  Premier  Va- 
let de  Chambre  fur  une  aftîette , le  verre' 
bien  rincé  , pour  préfet  ter  à Sa  Majefté, 
ôc  une  fervietïe  : puis  ils  verfent  du  vin  &c 
de  l’eau  tant  qu’il  plaît  au  Roy  5 & pen- 
dant que  Sa  Majefté  boit , le  Premier  Va- 
let de  Chambre  tient  l’affiette  fous  le  ver- 
ic  : le  Roy  s’efîiiye  Ta  boucheravec  la  fer- 
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vette  que  lui.  prcfènte  en  ce  moment  h- 
meme  Premier  Valet  de  Chambre.  . Les.- 
Garçons  de  la  Chambre  tiennent  auffi  I® 
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badin  à laver  devant  Sa  Majefté , qui  fe 
lave  les  mains. 
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Quelque  temps  après  le  Roy  fe  cou- 
che , les  Garçons  de  la. Chambre  allument-'  *' 
le  Mortier  dans  un  coin  de  la  Chambre,  ôc 
une  bougie  ; & ces  deux  lumières  brûlent  «a 

1 ° • , A . ïi,  ,w 

toute  la  nuit  en  cas  qùon  en  eut  beloih. 

Ces  Garçons  de  la  Chambre  for tent  85;  -ï'y- 
vont  coucher  proche  la  Chambre  j ordi-  ' J*< 
nairement  auprès  des  coffres  xle  la  Cham- . 
bre.  Le  Premier  Valet  de  Chambre  ferme 
les  rideaux  du  lit  du  Roy,  puis  il  va  Fer- 
mer  en  dedans  au  verrouilles  portes  delà  T 
Chambre  de  Sa  Majefté  : il  éteint  le  bou- 
geoir  & fe  couche.  Au  défaut  d’un  des  -3 
Premiers  Valets  de  Chambre,  un  des  Va-  *si* 
lets  de  Chambre  auroit  l’honneur  de  cou-  - 
cher  dans  la  Chambre  du  Roy , comme 
Louis  XIV.  le  confirma  de  vive  voix  étant . 


v ■ ,t  . ; _ ; r -j 

à Ghambort  en  1 6 8 5 - le  Premier  Valeïhi 

* » ^ | . 

de  Chambre  étant  malade. 


Si  la  nuit  le  Roy  demande  quelque.’ 
chofe , auffi- tôt  le  premier  VaietdeGIfam-  f 
bre  fe  lève  , & s’il  eft  befbin  dè  gens,  if 
va  appeller  les  Garçons  de  la  Chambre^ 
qui  comme  j’ai  déjà  dit,  ne  font  pas  élôfc>J 

î^nCZ  ® . 'r':  ' -*  ; ‘ 
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Apres  avoir  expliqué  ce  qui  fc  fait  au 
lever  8c  au  coucher  du  Roy  , & plulieurs 
fon&ions  des  Officiers  de  la  Chambre,  il 
faut  faire  ici  quelques  Remarques. 

Premièrement  , qui  que  ce  foit  ne  fe 
couvre  dans  la  Chambre  du  Roy , pas 
même  à certaines  heures  qu’il  n’y  a qu’un 
ou  deux  OfHciers  : excepté  qu’aux  Au- 
diances  des  Ambafladeurs  , après  que  le 
Roy  s’efl  couvert,  l’ A mbaflfàdéur  fe  cou- 
vre , de  alors  les  Princes  fc  couvrent  tant 
& fi  long-temps  que  fe  couvre  l’Atnbaf* 
fadeur. 

Quand  le  Roy , les  Reines , Meilleurs 
les  Enfans  de  France,  les  Princefles leurs 
Femmes  , & les  Enfans  des  Fils  de  France, 
le  Nonce  8c  les  AmbafTadeurs  qui  ont  Au- 
diance,  entrent  ou  fortent,  les  Fluillîers 
& les  Sentinelles  des  Gardes  leur  ouvrent 
aufli  - tôt  les  deux  batans  des  portes  , tant 
à la  Salle  des  Gardes , qu’à  l’Anticham- 
bre, à la  Chambre  8c  aux  Cabinets  de  Sa 
Majefté. 

Les  fondions  attribuées  en  particulier 
à certains  Officiers  , ne  laifient  pas  d’ê- 
tre faites  par  d’autres  en  leur  abfence  ; 
par  exemple , un  Maître  de  la  Gardero- 
be , même  en  furvivance  , fait  toutes  les 
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fondions'  du  Grand-Maître  de  la  Garde- 
robe  en  Ton  ablcnce  : 8c  en  l’abfence  tant  l 
du  Grand-Maître  que  du  Maître  de  la 
Garderobe,  c’eft  le  Grand  Chambellan,  : t • 
ou  un  Premier  Gentilhomme  de  la  Cham-‘ 
bre  qui  fait  la  Garderobe  ( comme  on  dit,)  <" 


8c  pour  lors  un  Officier  de  la  Garderobe 
l’avertit  de  la  faire , comme  réciproque-  'Y 
ment  le  Grand-Maître  de  la  Garderobe  8c 
le  Maître  de  la  Garderobe  font  le  fer vicc’:^ 
de  la  Chambre  en  l’abfence  du  ' 

Chambellan  , des  Premiers  Gentilshom-:fJ| 
mes  de  la  Chambre  8c  de  leurs  fubâl-'  f[\’ 
ternes. 

Au  commencement  de  l’année,  le  Maî- 
tre de  la  Garderobe  de  fervice  , fournie^ 

{jour  je  Roy,  deux  robes  de  chambre  bel-  •> 
es  8c  riches  , l’une  d hy ver  8c  l’autre  .. 
d’été,  deux  paires  de  mules  ou  pantou- 
fles. En  fécond  lieu,  il  fournit,  ce  qu’ont  1 
appelle  les  toilettes.  Les  Garçons  de  iaf  if 
Chambre  ferrent  dans  les  coffres,  ces  ro- 
bes de  chambre  St  ces  toilettes  du  Roy. 

A la  fin  de  l’année  > les  robes  do  çham-n 
bre  & la  toilette  du  Roy  , appartiennent 
au  Premier  Gentilhomme  de  la  Chambré; 


qui  fort  de  fervice.  Pour  les  habits 
Roy,  le  Grand-Maître  de  la  Garderobe  y., 
auquel  appartient  tour  ce  qui  dépend  do 
fa  Garderobe , en  donne  ce  qu’il  veut 
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chacun  des  Valets  de  Gardcrobe , Sc  fa  li- 
béralité lui  fait  encore  diftribuer  à fi  vo- 


lonté aux  Garçons  de  la  Garderobe,  ce 
qu’il  juge  à propos  des  habits  de  Sa  Ma- 
jefté. 

Lorfque  le  Roy  prend  médecine , il  fc 
lave  la  bouche  (i-rôr  qu’il  l’a  prife:  &pen- 
danc  qu’il  le  lave , le  Premier  Valet  de 
Chambre  tienc  le  balHn  à laver  devant  Sa 


Majefté.  Durant  cette  journée  , les  Va- 
lets de  Chambre  badinent  Sc  racommo- 


denc  le  lit  à chaque  fois  que  le  Roy  en 
fort,  & avant  qu’il  y rentre. 

Quand  le  Roy  paffè  la  nuit  chez  la 
Reine , le  Premier  Valet  de  Chambre  porte 
devant  Sa  Majefté  , fon  haut- de-chauffe 
dans  une  toilette  de  tafetas  rouge  Sc  fon 
épée;  polant  le  tout  fur  le  fauteuil  de  la 
ruelle  du  lit  du  côté  que  le  Roy  couche: 
Sc  le  matin  à l’inftant  que  le  Roy  repaffe 
de  chez  la  Reine , le  Premier  Valet  de 


Chambre  du  Roy  entre  dans  la  Chambre 
de  la  Reine  , Sc  en  rapporte  l’épée  & le 
haut-de-chaulïc  qu’il  avoit  porté  le  foir  , 
Sc  vient  mettre  le  tout  dans  la  Chambre 


du  Roy  à la  ruelle  du  lit  de  Sa  Majefté. 

Le  premier  Valet  de  Chambre  en  quar- 
tier , garde  les  clefs  des  coffres  de  ht 
Chambre  , ou  par  précaution  pour  le  fer- 
■ ‘ vice  de  Sa  Majefté  , il  y a toujours  des 
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chemifes  donc  le  Roy  peut  changer  s cif  • - 
cas  que  la  nuit  ou  à une  autre  heure  du 
jour  , on  n’eût  pas  le  temps  d’aller  juf 
qu’à  la  Garderobe  : mais  ces  chemifes 
que  l’on  change  tous  les  ans , reftenc  juf- 
qu’à  la  fin  de  l’ahnée  fans  avoir  été  dé-  ' 

{>liées , Se  S.  M.  ne  fa  fertque  de  celle  de  £ 
a Garderobe.  ■ ny  »* 

Les  deux  Ma  fiés  des  Huifiiers  de  Cham-  "7 
bre  font  dans  les  coffres  de  la  Garderobe* 

& les  Huifiiers  portent  ces  Ma-fies  devant 
le  Roy , quand  Sa  Majeftc  communie  y 
la  veille  ou  le  jour  des  grandes  Fêces<an-  ’ 
nuelles  , Ou  aux  jouis  de  cérémonies  , -iŸ 
comme  au  7e  Dexm  , où  nfiifte  Sa  Ma*  *.$ 


je  fié , chanté  même  pendant  une  baffe 
Méfié  ; à la  Majorité  , au  Sacre  6c  au  ’** 
Mariage  du  Roy,  quand  il  touche  les  ma-  * 
lades , lorfqu’il  marche  en  Prôceflion  le  :: 
jour  de  la  Chandeleur , au  jour  des  Ra- 
meaux  , à la  Fête-Dieu  , à la  My-Aoûr, 

Sc  autres  , 6c  quand  il  tient  Coti  Lit  dô;!$ 
Juftice  au  Parlement  & aux  Etats,  à la  ’ 
création  des  Chevaliers  du  Saint-  Efpric/H 
Chaque  fois  que  ces  Huifiiers  portent  cei 
Mafiès  , il  leur  eft  dû  la  fomme  de  centi.j 
cinquante  livres  , qui  leur  font  payées  h 
ponctuellement  au  Tréfor  Royal  par  Or-L  : 
donnance.j  mais  quand  le  Roy  va  aa| 
Parlement outre  ces  cent  cinquante  Fte.G 
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yres  du  Trélor  Royal , il  leur  en  eft  en- 
core autant  dû  fur  les  Amandes. 

Aux  premières  entrées  des  Villes  , ou- 
tre les  cinquante  ccus  au  Trélor  Royal 
pour  ces  Malles , il  eft  encore  dû  à ces 
Huiftiers  un  marc  d’or  , valant  quatre 
cens  tant  de  livres  , payées  par  les  Offi- 
ciers de  Ville.»  Quand  les  Huiffiers  de  la 
Chambre  portent  les  Malles  au  Sacre  de 
Sa  Majcfté,  & à la  création  des  Cheva- 
liers du  Saint  Efprit , le  Roy  les  fait  ha- 
biller d’un  pourpoint  de  latin  .blanc  , les 
manches  tailladées  à plufteurs  étages , &: 
la  chemifequi  bouffe  par  ces  ouvertures, 
les  hauts-dc-chauftes  aufli  de  latin  blanc , 
retrouvez  comme  les  chauffes  de  Page, 
le  manteau  de  pareille  étoffe  doublé  de 
même,  le  bas  de  chauffe  de  fove  "ris  de 
perle  , les  fouliers  de  velours  blanc  , la 
.toque  de  velours  ou  de  latin  blanc.  Deux 
de  ces  Huiffiers  portent  donc  dans  ccs 
occafîons  chacun  une  Maffe  d’argent  doré, 
appuyant  ôc  pofant  centre  leur  épaule,  le 
haut  de  cette  Maffe.  Les  lieurs  Mi  1er  & 
de  Varennc  ont  fait  cette  fonction 
Sacre  du  Roy  en  1 7 a 2 . 

Les  Garçons  de  la  Gardcrobe  ont  en 
garde  plufieurs  pierreries  fervans  à l'ha- 
billement de  Sa  Majcfté , comme  des  épées 
garnies  de  diamans,  des  Croix  de  l’Ordre, 
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aufli  de  diamans , des  boucles  de  diaffiaus, 
tant  pour  les  fouliers  que  pour  les  jarre- 
tières , des  boutons , 8cc. 

Quand  la  Cour  marche  en  campagne, 
on  fait  fuivre  les  meubles  de  la  première 
8c  de  la  fécondé  Chambre  , qui  font  deux' 
Chambres  complettes  ; c’eft-à-dire  , dou-?V:. 
ble  fourniture  de  lit , doubles  fiéges , dou- ,{ 
ble  tenture  de  tapilferie , parce  qu’une"? 
feule  Chambre  ne  pourroit  pas  fuffire  > • 

ces  meubles  de  la  première  Chambre 
coffres  de  la  Garderobe  partent  la  veille],., 
du  départ  de  la  Cour  , afin  que  le  Roy./ 
arrivant  le  lendemain , trouve  la  Chaîné 
bre  toute  tendue  : les  meubles  de  la 


conde  Chambre,  8c  les  autres  coffres  de- 
là Garderobe,  marchent  le  lendemain  tout 
droit  au  fécond  logement,  8c  ainfi  de  fuite.*'» 
Or  avec  chaque  Chambre  deux  Valets  dçf  ' 
Chambre  prennent  les  de  vans  pour  coifj. 
duirc  le  lit  de  Sa  Majefté , 8c  accompa-&- 
gner  chacune  de  ces  Chambres  ; deux  Va-fi 
lets  de  Garderobe*,  & aufli  unTapilïierî 
qui  ont  chacun  un  écu  par  jour  pour  leux 
nourriture  , ce  qu’ils  appellent  pour  leur| 
devans , payé  fur  la  Caflerte.  Six  des  Centr; 
Suiffes  marchent  aufli  aux  cotez  des  coffres 
de  chaque  Chambre  8c  Garderobe  pour  les 
efeorter , 8c  fix  efeortent  la  fécondé  Chaïriî* 
bre,  ayant  chacun  vingt  fols  par  /ou fj. 
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aufli  fur  la  Cadette.  Le  Menuificr  de  la 
Chambre  monte  le  bois  de  lit  tous  les  foirs, 
& le  démonte  les  matins. 

Il  eft  bon  d’expliquer  ce  que  c’eft  que 
le  Mortier , qui  brûle  la  .mit  dans  la  Cham- 
bre du  Roy.  Un  petit  vaifleau  d’argent 
ou  de  cuivre,  eft  appelle  Mortier,  à caufe 
de  fa  reflcmblance  à un  mortier  à piler  ; 
il  eft  rempli  d’eau  où  fumage  un  morceau 
de  cire  jaune,  gros  comme  le  poing,  audî 
nommé  un  mortier  -,  ayant  un  petit  lumi- 
gnon au  milieu  j ce  morceau  de  cire  pèle 
une  demie  livre.  Ce  Mortier  ou  morceau 
de  cire  brûle  pendant  la  nuit , & l’eau  où 
il  fumage , fait  durcir  ou  geler  la  cire  de 
- tout  autour  , dont  il  fe  fait  comme  une 
croûte. 

La  bougie  qui  brûle  aufti  toute  la  nuit , 
eft  dans  un  flambeau  d'argent  , pofé  au 
milieu  d'un  ballïn  d’argent  qui  eft  à terre» 
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Officiers  pour  les  Bktimens  & Loge* 
mens  des  Maijons  Royales.  • 


ARTICLE 


Of  tlCIERS  DES  B ASTIMENS.  48* 

ARTICLE  PREMIER. 

Du  Directeur  General  des  Bat  mens  J 
des  Int  en  dans , des  Controleurs  , Ar- 
chitectes , & autres  officiers  det 
MAifins  Royales, 

LE  Directeur  General  des  Bâtimcns Sc 
Jardins  du  Roy,  Académies , Arts  & 
Manufactures  Royales,  M.  Louis-  Antoine 
dePardaiilan  de  Gondrin  , Duc  d’ An  tin. 
Marquis  de  Montefpan , de  Gondrin , Arc. 
Chevalier  des  Ordres  du  Roy  , ci-devant 
Surintendant  &c  Ordonnateur  General  des 
Batimens  , Arts  , & Manufactures  de 
France  depuis  le  taois  de  Janvier  17 1 6, 
jufqu’au  mois  d’Aout  172 6.  que  cette 
Charge  a été  fupprimée  pat  Edit  du  Roy 
donné  à Verfailles , & regiftré  en  Parlo- 
ment  le  $0.  du  même  mois. 

Voyez  fes  autres  Titres , Alliances  8c 
Armes  au  Chapitre  des  Ducs  & Pairs, 
T'orne  III. 

Un  Premier  Architecte  des  Bâtimcns 
du  Roy  , M.  Robert  de  Côte,  Directeur 
de  l'Acadcmic  d’ Architecture , Chevalier 
de  S.  MicheL  * 

Tmel,  /.  X 
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Un  Architecte  Ordinaire  , M.  Jacques 
Gabriel , Chevalier  de  S.  Michel,  à qui 
Je  Roy  Loiiis  XIV.  avoir  donne  des  Lettres 
d’annoblillement  en  1724.  Il  eft  aufli 
Controleur  General  des  Bâtimens  du  Roy, 
& Premier  Ingénieur  des  Ponts  & Chauf- 
fées du  Royaume. 

Trois  Intendant  63  Ordonnateurs  des 
Bâtimens  , fervans  par  année. 

M.  Jean  delà  Motte, ancien,  Chevalier 
de  l’Ordre  de  S.  Michel , aufiï  Premier 
jÇommis  des  Bâtimens. 

M-  Jules-Robert  de  Côre  fil  s, triennal. 

, M*  Charlps- Jacques  Bilhauldel,W/fr»*/> 

Trois  Controleurs  Generaux  des  Bâti- 
mens & Jardins  du  Roy  , Arts  Ma- 
nufactures de  France. 

M.  Gabriel,  rapporté  ci-deflus, 

M.  Claude-Armand  Mollet. 

M.  d’Ifie.  ; 

Deux  Trefçriers  Generaux  des  Bâtimcrçs 
6c  Jardins  du  Rov,  ^rts  6c  Manufactures 
de  France. 

* 1 727.  M.  Jacques- Denis  Quartinier, 
6ç  ci-dçyaBt  Echeyin  dp:  la  Ville  de  Paris, 
triennal . 

1728.  M.  François-Nicolas  Aubourg, 
Secrc taire  du  Rov,  alternatif. 

. Un  Intendant  de  la  conduite  ôc  mou- 
vement des  Eaux. 
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M.  François-Henri  de  Francine,  Comte 
de  Villepreux. 

M.  Jean  de  la  Motte,  Ecuyer,  Che- 
valier de  l’Ordre  de  S.  Michel , Premier 
Commis  des  Bâtimens , ayant  la  garde  de 
tous  les  Regiftres  & papiers  : expédié  les 
Etats  & Ordonnances  , & examine  les 
comptes  des  Bâtimens  ; aulîi  Intendant  des 
Bâtimens,  rapporté  ci-deiïus. 

M.  Gabriel  ; Contrôleur  General  , a le 
Contrôle  des  dedans  du  Château  de  Ver- 
failles. 

M.  Molet , Contrôleur  General , a le 
département  des  dehors  de  Verlàilles. 

A1.  de  Côte  le  fils , a le  Contrôle  du 
Département  de  Paris. 

, M.  Marchand , Secrétaire  des  Bâtimens. 

M.  Felibien  , Sieur  des  Avaux  Sz  de 
Javercy , Phjlorioçraphe  des  Bâtimens , Arts 
âc  Manufactures  de  France,  & Garde  des 
Antiques, Secrétaire  de  l’Académie  Royale 
cT  Architecture. 

Experts  pour  la  vérification  destoifez* 
M.  de  l’Efpinc  *,  M.  l’Epée. 

Sculpteurs  ordinaires . Couftou  l’àînc  j 
^4.  Couftou  le  jeune } M.  Vanclove. 

La  Direction  des  marbres.  M.  de  Beau- 
jfort. 

Dejfinateurs  des  Jardins.  M.  Mollet  \ 
M.  des  Gots  j M,  du  Bois. 


4$4  Etat  de  la  France. 

Deffwateurs  & Graveurs.  M.  Joflènay; 
M.  Charles  Simonneau  l'ainé  , & Louis 
' Simonneau.  Ces  deux  employez  fur  le 
grand  Etat  de  la  Maifon  pour  400.  liy* 

4*  gaS“-  ■ _ . 

Bureau  des.JDeÿeins,  M.  Bifot* 
Aumônier.  M.  Paulet. 

Aiedecin.  M.  Goutarr.  * 

Chirurgien.  MM.  Tripier  & Montolicr^ 
Premier  Peinpre  du  Roy , par  Brevet  du 
2 1 . May  1 725*  M.  Louis  de  Boullogne, 
Chevalier  de  l’Ordre  de  S.  Michel  , Se- 
crétaire du  Roy , Dire&eur  & Re&eur  de 
l’Académie  Royale  de  Peinture  & Sculp- 
ture, Deffinateur  de  celle  des  Infcriptions 
&c  Belles  Lettres. 

Autres  Peintres.  M.  Claude  Aubriel , 
peintre  en  mignature , employé  fur  le  me-  - 
me  Etat  pour  600.  liv.  dé  gagés. 

Académie  Royale  de  Rome , où  le  Roy 
entretient  plulicurs  Eleves  de  Peinture  9 
Sculpture  & Architeéhire. 

Pu  Jdirtüeur.  JVU  Uleuglhels, 

* 

; fofk 


, Le  1 o ù t R t.  4$  $ 

îsssssssssssssssssssssssssssss 

ARTICLE  U 
Maifons  Royales. 

. DU  CHASTEAÜ  DU  LOUVRE 

î 

ET  DE  SES  DEPENDANCES. 

L’Ancien  Château  du  Louvre  à Paris, 
commence  par  les  prédécefïèurs  de 
Philippe  Auguftejfnt  achevé  de  fon  ré- 
'gne  l'an  1114.  De  ca»  bâtiment  il  reftoit 
•la  Tour  Ferrce,  qui  était  au  milieu  de  la 
•cour,  &c que  François  I.  fît  abattre  en  l’an- 
<née  1 5 i8.  parce  quelle  miifoit à la  vue 
- du  Château. 

L’an  1364.  Charles  V.  fît  accroître  5c 
rebâtir  ce  Château  , dont  il  relie  encore 
les  Vcfti  billes." 

Fraoçois  I.  vers  l’an  1545.  fir-commen- 
cer  la  grande  Salle  du  Louvre,  & Henri 
ÎI.  la  fit  achever  en  1 5 4$. 

Charles  IX.  & Henri  III.  continuè- 
rent cer  édifice  : Henri  le  Grand  fit  faire 
Pur  le  bord  de  l’eau  les  Galeries  qui  vont 
aux  Tuillerics  , & toute  la  Galerie  des 
Peintures  qui  fut  brûlée  le  ^.Février  1661, 
par  un  incendie  qui  endommagea  aufS 
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486  État  de  la  FïiIncè* 
une  partie  des  autres  Galeries  : préfente-- 
ment  le  tout  eft  réparé. 

La  Reine  Catherine  de  Médicis  , en 
1 564.  fit  bâtir  le  Palais  & le  Dôme  des 
Tuilleries  , & fit  faire  le  Jardin. 

Louis  XIII.  fit  bâtir  l’autre  côte  de 
la  Cour  de  l’ancién  Louvre  , & la  con- 
tinuation depuis  le  gros  Dôme  du  mi- 
lieu. 

Louis  XIV.  fît  travailler  aux  deux  co- 
tez de  l’ancien  Louvre,  qui  reftoient  à 
faire.  Il  fit  aufïi  bâtir  un  Dôme  à l’en- 
cognurc  de  fa  Chambre  , & de  la  Gale- 
rie des  Peintures  rebâtie  plus  large  quelle 
n’étoit.  C’cft  lui  qui  fit  bâtir  tout  le  Pa- 
lais des  Tuilleries  , la  Salle  des  Machines: 
& fous  fon  régne  l’on  travailla  beaucoup 
à l’enceinte  de  la  première  cour  du  Lou- 
vre , au  grand  Portail  ^ & en  d’autres  en- 
droits* 

Il  y a au  Château  du  Louvre , comrnte 
aux  autres Maifons  Royales,  un  Capitaine 
du  Château , qui  eft  M.  Louis  de  Nyerr, 
Gentilhomme  ordinaire  de  la  Maifon  du 
Roy  , & Premier  Valet  de  Chambre  de 
Sa  Majefté.  Ses  Lettres  portent  , Capi- 
taine Lieutenant , & Concierge  du  Château 
du  Louvre , Tour  , du  Bois , haute  & bajfe 
Galeries  en  dépendant , & Portier  des  pre1- 
mere  & féconde  porte , haute  & baffe  Courf9  ‘ 
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& Àfaifons  tenantes  audit  Château.  I!  a 
1 200.  livres  de  gages  , fur  la  Recette  de 
Paris; 

Le  Lieutenant  à la  Capitainerie , le  mê- 
me M.  Louis  de  Nyert , a 4.00.  liv.  de 
gages  fur  la  Recette  de  Paris. 

Ce  Capitaine  8c  Ton  Lieutenant  prêtent 
ferment  entre  les  mains  de  M.  le  Chan- 
celier; 

Chapelain  du  Louvre.  L’Abbaye  de  Lan- 
devenlcch , de  5 5 00.  livres,  eft  unie  à cette 
Chapellenie,  M.  Jacques-Philippe  de  Va- 
rerines  , aulli  Chapelain  du  Roy , Do&eur 
en  Théologie  de  la  Maifon  de  Navarre. 

, Concierge  du  Château  du  Lo livre , 8c 
Portier  des  première  8c  fécondé  portes 
120.  livres  de  gages  fur  le  Domaine  de 
Paris. 

Concierge  des  hautes  & baffes  Cours , 8c 
MaifOns,  qui  tiennent  au  Château  du  Lou- 
vre , 8c  de  la  Coût  des  Cuilmes  , le  fieur 
Thomas  Carême,  & Denis  fon  fils  en 
furvivauce,  400.  liv.  de  gages  fur  la  Re- 
cette generale  de  Paris. 

Un  Garde  8c  Guette  de  la  Tour  8c  de 
l’Horloge  du  Château  du  Louvre  ? le  fleur 
René  Pean. 

Un  Jardinier  du  petit  Jardin-Parterre, 
qui  eft  au-devant  des  fenêtres  du  Château 
du  Louvre,  8c  de  ceux  qui  pourront  être 
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faits  dans  fon  enclos,  roo.liv.  de  gages 
• fur  le  Domaine  de  Paris le  fieur  Armand- 
Claude  Mollet.  Ses  Provifions  font  du 
. grand-Sceau , & il  prête  ferment  au  Capi- 
taine du  Château.  « 

Quatre  Alorte-payes  & Gardes , quipor- 
tent  les  couleurs  du  Roy , 90.  iiv.  de  ga- 
ges, fur  la  Recette  generale  de  Paris. 

Deux  Portiers  du  Louvre , Lyonne , & 
Parmentier.  ..  ■ 

Le  Roy  ayant  fait  transférer  dans  une 
Salle  au  Louvre,  l’Aftcmblée  de  l’Acadé- 
mie de  Peinture , & Sculpture  > & le  Ma* 
gafin  de  fes  buftes,  figures  & marbres  an- 
tiques y.  celui  qui  a la,  Charge  de  Portier 
de  cctre  Académie  & du  Masafin  des  An- . 

T 0 $ é.*  4 * O . 

tiques , eft  Guillaume  le  Févre,  Officier  , 
du  Gobelet  de  la  défunte  Reine. 

La  Monnaye  des  Médaille  s ■>  eft  placée  aux 
Galeries  du  Louvre  depuis  l’an  1639.  que 
le  Roy  Loüis  XIII.  l’y  fit  transférer  du  : 
Jardin  des  Etuves , où  eft  préfcntement 
da  Place  Dauphine,  & où  Henri  II.  i’a- 
voit  établie  par  Edit  du  a /.Janvier  1550^ 
Louis  XIII.  en  confia  la  direétion  à Jean 
Warin  , Secrétaire  du  Roy , Conducteur 
General  des  Monnoycs  de  .France.  Loiiis- 
XIV.  par  Edit  du  mois  de  Juin  1696*’ 
créa  un  Office  de  Directeur  du  Balancier 
dp  Lotfvre  pour  la  fabrication  des  >Mé* 

t . J ■ 
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■daiilcs  Sc  Jcttons  d’or , d’argent,  de  bron- 
ze & de  cuivre,  & en  pourvut  Nicolas  de 
Launay , fameux  Orfèvre , qui  a été  reçu 
Secrétaire  du  Roy  en  17 1 t.  Jules-Robert 
de  Côte,  fon  gendre,  Intendant  & Con- 
trôleur des  Bâtimens  du  Roy,  a été  pour- 
tû  enfurvivance  le  20.  Juillet  172:?. 

L’ Imprimerie  Royale  eft  auflî  aux  Gale-- 
ries-'du  Louvre,  Il  en  fera  parlé  plus  am- 
plement Tome  1K  de  cet  Ouvrage , à la 
foire  de  la  Bibliothèque  du  Roy. 

Gouvernenr  de  la  Voliere  du  Louvre  y 
te  ficur  Poilîïer , Capitaine  au  Régiment 
de  la  Reine. 

La  Jufticc  de  la  Varenne  du  Louvre 
fe  tient  toûjours  au  Château  dans  la  Sa  Ile’ 
des  Cent-SuifTes* 

Capitaine  Concierge  & Garde  principal' 
du  Palais,  Château  & Jardin  Royal  des* 
TTuillerics  , grand  Pavillon  & Galerie  f 
attenant , M;  Loiiis  Bontemps  , Premier- 
Valet  de  Chambre  du  Roy. 

Ce  Palais  commencé  en  1564*  a pris» 
& dénomination  du  lieu  où  il  a été  bâti  3> 
& 01V  l’on  failoir  de  la  tuille  depuis  long-- 
temps. 

L’cnrretien  des  Couvertures  du  Lou- 
vre &*Palaisdcs  Tailleries*  le  fieur  Cha-- 
ruel. 

L’entretien  des  Vitres  du  Louvre  $£ 
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autres  maifons  dans  l’enclos,  N . . . .'• 

L’entretien  des  Vitres  du  Palais  des  Tuil- 
leries , de  rimprimêrie  & des  Ecuries  du 
Roy,  le  fleur  Gombaulr. 

Concierge  Garde  du  Palais  des  Tuille- 
ries  & de  la  Salle  des  Balets  , M.  Jean- 
Pierre  de  Clinchant,  Ch.  L. 

Garçons  du  Chateau,  Jean  de  Flandres; 
Edme  Finot;  Jean  Vermandois;  N. ..du' 
Qiiefuoy.  Us  ont  800.  liv.  chacun. 

'jardinier  des  grands  Parterres  & de  la 
grande  Allée-,  le  fleur  Philibert  Dupuis. 

L’entretien  de  l’Allée  des  Maronniers, 
la  Veuve  Carboner. 

L’entretien  des  Boulingrains  , la  veuve 
Ma  (Ton  8c  fa  fceur. 

jardinier  de  l’Orangerie,  le  fleur  Bou- 
tenx. 

L’entretien  dit  Bafïin  des  Tuilleries , la- 
veuve  d’Hervillc,  1095. 1.  fur  le  T réfor  - 
Royal.  . 

L’entretien  de  la  Pompe  du  Pont-neuf,.  . 
vulgairement  dite  la  Samaritaine , le  Leur 
de  la  Vallée. 

Contrôleur , M.  de  Côte  le  fils.- 

Jnjpefteur , le  fleur  Labbé.  • l*  v. 

Itifpefteftr  aux  Tuilleries,  le  fleur  Def- 
ville. 

Portiers  des  Tuilleries,  Jean-Gregoire 
Lamy  ; le  Nez  ; le  May,  * ' **' 
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Le  Louvre. 

Varcnnes  du  Louvre. 

Bailly  Capitaine  des  Chajfes  de  la  Va- 
renne  du  Louvre , M.  Loiiis  Bontemps, 
Premier  Valet  de  Chambre  du  Roy  , Ca- 
pitaine du  Château  des  Tuilleries. 

Lieutenant  General  des  Chajfes  de  la 
Varenne  du  Louvre,  M.  Loiiis- Gabriel 
Paflart , Confeiller  à la  Grande  Chambre 
du  Parlement. 

Autre  L teutenant,  Nicolas  Fayet , fîeur 
du  Coudray. 

Soie-Lieutenant  General , M.  Auguftin- 
Loliis  Florimont  Fraguier,  Comte  de  Ba- 
tilly  & de  Damnemaric. 

Lieutenant  de  Robe  Courte , M.  François 
DclTet  du  BreiiiL 

Exempts  des  Chajfes  , MM.  Nicolas  de 
Faye  j François  le  Gras  de  Luart } Jean- 
Chomcl  j Florimond-Charles  Langlois. 

Procureur  du  Roy  de  la  Varenne  du 
Roy , le  heur  Jacques-Jofeph  Cay. 

Greffier , le  lieur  Jean  Aclocq. 

■ Varenne  des  Tuilleries. 

Bailly  Capitaine  des  Chajfes  de  la  Va-  , 
renne  des  Tuilleries,  Plaine  de  S.  Denys, 
Pont  de  S.  Cloud*  & dépendances  , M. 
Honoré  Comte  de  Sainte  Maure,  Ecuyer, 
Commandant  de  la  Grande  Ecurie  , ci- 
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devant  Prçmier  Ecuyer  de  feu  M.  le  Duc 
de  Berry , & auparavant  Menin  de  Mon- 
seigneur. 

Ce  n’eft  que  depuis  le  commencement 
de  ce  ficelé,  que  cette  Varennc  des  Tail- 
leries a pris  ce  nom.  C’ëtoit  auparavant 
la  Capitainerie  des  Chafies  de  la  Plaine 
de  S.  Denys,  Parc  de  Boulogne , Forêt  de 
Rouvray  (qui  eft  le  nom  que  porroit  le 
Bois  de  Boulogne  dans  les  ancienstemps , ) 
Pont  de  S.  Cloud  & dépendances.  Mais- 
lé  Roy  Louis  XIV.  ayant  diftrair  de  cette 
Capitainerie  le  Bois  de  Boulogne,  par  Dé- 
claration du  ao.Oétobre  1705.  il  donna 
le  nom  de  Varennc  des  Tuilleries  à la  Ca- 
pitainerie de  S.  Denys. 

Le  premier  Lieutenant,  le  Procureur*, 
PAvocat  du  Roy,  le  Garde-fcel  & le  Gref- 
fier de  cette  Varcnne,  le  font  au/li  de  la 
Capitainerie  du  Bois  de  Boulogne  , & prê- 
tent ferment  entre  les  mains  des  deux  Ca- 
pitaines : mais  leurs  Provifions  du  -Roy 
font  fin*  la  nomination  du  Capitaine  delà 
Varennc  des  Tuilleries. 

Lieutenant  de  la  Capitainerie  de  la  Va~ 
rerme  des  Tuilleries,  Ponr  de  S<  Cloud  * 
Plaine  de  S.  Denys  y GeneviUiers  & dé- 
pendances. y & de  celle  du  Parc  & Bois? 
de  Boulogne  , CHârcau  de  Madrid  , la. 
Meurce  ôt^Grurie  dudit  lieu  ; M.  Edmc- 
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Mathurin  le  Jarricl , fieur  des  Forges. 

Sou  - Lieutenant , M.  Jean  Moreau  de 
Sechelles , Maître  des  Requêtes^ 

Confeiller  Garde-Scel , M.  Pierrc-Barthe- 
ïemi  Rolland , Confeiller  au  Parlement* 

Procureur  du  Roy , M . . . 

Avocat  du  Roy , M.  Grenier  de  la  Ra«* 
fais. 

Subjiitut  du  Procureur  du  Roy , M.  Pic* 

Greffier,  ML  Bénigne  du  Jardin , Maître 
des  Requêtes. 

Commis  aux  deux  Greffes,  Claude-An-, 
toine  de  Sens. 

Quatre  Exempts  crées  par  Déclaration 
du  50.  Mars  1718.  au  lieu  de  quatre 
Gardes  à cheval , fupprimez  par  la  même 
Déclaration. 

MM.  Terraflon  ; Jofeph  Galpin  -,  Pierre 
de  la  Tour  des  E (farts  j Charles-François 
de  Salabery,  Prclidcnt  à la  Chambre  des 
Comptçs. 

Deux  Gardes  à Cheval , Jean  Lezicr  ; 
Claude- Auguftin  Olivier  , 300.  liv.  de 
gages  chacun. 

Six  Gardes  à pied  Pierre  Doucct  y An- 
toine Boudin  j Gilles  Boudier  -,  Claude 
Bordier  -,  Pierre  Soucher  -,  Nicolas  des 
Coins,  60..  1.  de  gages  chacun. 

Louvetier , François  Trezel,  7,6.  liv» 
*o*f.  Xlfert  aux  deux  Capitaineries* 
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Le  Palais  Royal.' 

Le  Cardinal  de  Richelieu  fie  bâtir  ce 
Palais  en  1636.  611  lui  donna  pendant 
quelque  temps  le  nom  d' Hôtel  de  Riche-, 
lieu , & peu  après  celui  de  Palais  Cardi- 
nal. Cette  Eminence  en  fit  don  entre-vifs 
au  Roy  Louis  XIII.  fous  condition  de  ne 
pouvoir  jamais  être  aliéné  de  la  Couronne, 
8c  cette  donation  fut  acceptée  le  1 . Juin 
1639.  Loiiis  XIV.  8c  la  Reine  fa  raere 
en  prirent  polFeffion  le  7.  Octobre  1643. 
8c  leurs  Majeftez  y logèrent  pendant  toute 
la  Régence,  ce  qui  le  fit  appeller  Palais 
Royal  : mais  l’Infcription  de  Palais  Car- 
dinal eft  toujours  reftéc  au-delïîis  de  la 
principale  entrée.  Le  même  Roy  le  céda 
enfuife  à Philippe  de  France  fon  frété  uni- 
que , pour  en  joiiir  pendant  fa  vie*,  maiÿ 
par  Lettres  Patentes  du  mois  de  Février 
1691.  Sa  Majefté  lui  en  fit  don  pour  en 
joiiir  par  lui  &c  fés  enfans  , 8c  fe&  defeen- 
dans  mâles  à titre  d’apanage* 

Capitaine  Concierge , M.  le  Due  de  Ri- 
chelieuv  , ; 

Il  y a 450.  livres  pour  le  Concierge, 
8c  1 15.  livres  pour  le  nettoyement  des 
1 chambres  ; 1 50;  livres  comme  Portier  de 
la  grande  porte  ; éoo.  livres,  comme  Jar- 
dinier* : . 
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Portier  de  la  Cour  des  Cuifines , Si- 
mon le  Vacher,  & Simon  Ton  fils  en  fur- 
vivance,  150.  liv.  Portier  fur  la  rue  d« 
Richelieu,  150.  liv.  Pour  avoir  foin  des 
marbres  Sc.des  figures  de  la  Chapelle, 
150.  liv.  • 

L’Hôtel  des  Ambassadeurs. 

C’étoit  autrefois  l’Hotel  du  MarccHaF 
d’ Ancre. 

Concierge  , Jean -Marc  Antoine,  100. 
livres. 

Lï  College  RoyaI. 

Il  fera  parlé  de  ce  College  dans  Tarn- 
cIe  de  TUniverfitc. 

Coyicterge  , le  lieur  Duclos,  2.5,  1. 

Le  Palais  Luxembourg. 

Ce  fut  la  Reine  Marie  de  Medicis, 
veuve  d’Henri  IV.  qui  fit  commencer  ce 
Palais  en  1 6 1 5 . à la  conftruéfcion  duquel' 
J 011  travailla  durant  cinq  ou  fîx  années;fon 
vrai  nom  eft  le  Pulaü  d’ Orléans  : mais 
comme  il  fut  bâti  fur  les  ruines  de  l’Hôtel 
de  Luxembourg , il  eft  communément  ap- 
pelle Luxembourg. 

L’entretien  des  couvertures , le  fieur 
CharueL 
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L’entretien  ; des  vitres-,  le  fieur  Gora> 
baulf. 

L’entretien  du  grand  Parterre  & dm 
grand  Jardin , le  fieur  Charpentier. 

-L’entretien  du  plan  d’arbfei  & du  petit 
Jardin  de  feue  Mademoifelle , la  veuve  le 
Maire  & fon  fils. 

Infpefîeur le  fieur  Derville. 

Concierge,  le  fieur  Audran. 

.Portiers  , David  Tinimbçrg.  Jean  TL 
xrimberg.  Julien  du  Jardin.  Michel  le 
Duc. 

J A R I>  I K * R O Y A L. 

Ce  Jardin  eft  deftiné  pour  y élever  les- 
Plantes  Médecinales , & pour  en  faire  les 
Démonfirations  » aulîi-bien  que  celles  des- 
Opérations  de  Chimie  & de  Pharmacie. 
Il  a été  établi  fous  le  régne  d’Henri  IV.- 
aggrandi  & augmenté  par  les-  loins  dû- 
Cardinal  de  Richelieu  l’an  1 6 3 3.  & de. 
puis  fous  le  régne  de  Louis  XÏV. 

Un  Surintendant , M.  Chyrac , Premier 
Médecin  de  feu  M,  le  Duc  d’Orléans. 

Démonïtratenrs  , le  fieur  du  Vemay  j le 
fieur  Juflîeu. 

Celur  qui  fait  lé  cours- dé  Chimie  , lè 
fieur  Bolduc.  ... 

Garde  du  Cabinet  » le  fieur  Vaillanfi, 
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L’entretien  du  jardin  Royal , le  fieur 
Saintard.  Portier , Bouquin. 

Les  Gobelins. 

Cette  Maifon  a pris  Ton  nom  des  G<y- 
hlins , natifs  de  Reims , qui  fous  le  régnede 
François  I.  y établirent  des  Manufactures» 

Directeur  des  Manufactures  Royales. 

M.  jules-Robert  de  Cotte. 

L’entretien  de  la  couverture  , le  fieur 
Çharuel. 

éelui  qui  fait  la  teinture  de  foye  & de 
laine,  le  /leur  Kercoye. 

InfpeElcur , le  fîeur  Châtelain» 

Concierge  , le  fieur  Cozcttc. 

Chapelain,  le  fieur  Nivart. 

Chirurgien , le  fieur  Lunaque. 

Jardinier , le  fieur  Galiot. 

Portier  de  S.  Léger. 

Peintres,  les  fîcurs  Yvard,;  Comeiïïe. 
iAugier  -,  Fontenay. 

Dejfinatettrs  , les  fieurs  Nivelon  & le 
Clerc. 

Pour  pofer  les  Modèles , Tes  fieurs  le 
Clerc  ; le  Prou  -,  Jans  le  pere  j.  le  Févre  » 
la  Croix > & Jans  le  fils. 

Observatoire. 

Il  a été  commencé  en  1667. 

Concierge le  fieur  Claude  Couplet,  St 


Digitized  by  Google 


j y $ Etat  de  la  France? 
Nicolas  Ton  fils  en  fufvivanée. 

Portier,,  Baradel.  * ' 

Cours  de  la  Reine; 

Cette  Promenade  eft  ainfi  nommée  pat«i 
ce  que  ce  fut  Marie  de  Medicis  qui  la  fit 

Îdanrer  en  1616.  les  arbres  périmant  pat 
eur  caducité  , ont  été  abbatus  en  1721. 
& le  Cours  a été  replanté  en  172  3. 

Portier  du  côté  de  la  Porte  de  la  Con- 
férence , Jacques  - Roger  Touchebois  de 
la  Grange. 

Portier  du  côté  dé  Chaillot , Baccoiief* 
Portier  du  côté  des  Tuilleries,  Gerrriain; 
Garde  des  Avenues  du  Palais  dcsTuil^ 
leries , Borde. 

Savonneri  e. 

C’eft  un  lieu  où  l’on  faifoir  autrefois 
du  Savon  , ôc  où  eft  établie  la  Manufac- 
ture Royale  des  Ouvrages  de  la  Couronne 
de  la  façon  de  Perfe  & du  Levant.  C’eft 
en  1604.  que  l’on  a commencé  de  tra?- 
Vailler  en  France  ces  forces  d 'Ouvrages  * 
qui  font  des  Tapis  de  pied,  des  Portière* 
pour  les  appartemens , & autres  pour  cou* 
vrir  des  fauteuils,  des  fiéges,  ôcc. 
Direttèur , M.  Jules- Robert  desCotte* 
Chapelains , les  Minimes.- 
Portier , Borde,  ■ 
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L’entretien  des  Horloges  de  la  Savonc- 
iie  8c  des  Gobelins , Lory. 

Le  R o u l Ei 

Directeur  des  Pepimercs  du  Roy , M» 
Morlet,  qui  eft  auili  Huiiïier  de  la  Cham- 
bre du  Roy.  ‘ 

C’eft  fous  le  régne  de  Louis  XIV.  qufl 
tes  Pépinières  pour  les  Jardins  des  Maî- 
fons  Royales , -furent  établies  au  bout  du 
Fauxbourg  $.  Honoré  au  Village  du  Roule, 
qui  eft  devenu  Fauxbourg  de  R^yris, 

■J ardmier  de  la  Pépinière  du  Roule , le 
fteur  Garnier. 

InfpetteHr,  le  fieùr  Girard* 

Infpeéteur  à cheval  fur  les  plants  d’ar- 
bres de  Verfailles  8c  de  Marly  , le  ftcur 
Germain. 

Infpeéleur  des  plants  des  Maifons  Roya- 
les j le  fieur  Mabeiw 

Maifons  Royales  aux  environs  de 

Paris. 

Madrid,  et  Bois  de  Boulogne 

% 

Le  Château  de  Aladnd  fut  commencé 
par  François  I.  en  ' 1 5 30. 

Capitaine  des  Chaftcs  8c  Gruyer  du  Bois 
de  Boulogne , 8c  Capitaine  des  Châteaux 


, / • . ». 

Çoo  Etat  de  la  France* 

Sa  Maifons  Royales  de  Madrid  Si  de  la 
Muetre , Capitainerie  diftraite  de  celle  de 
la  Plaine  de  S.  Denys  en  Î705. 

M.  Jofeph-Tean-Baptifte  Fleuriau , fïeur 
.d’Armenonville , Garde  des  Sceaux  de 
-France. 

Chapelain  de  la  Chapelle  Royale  da 
«Château  de  Madrid , fondé  fous  l’invoca- 
tion de  S.  Loiiis , par  Lettres  Patentes  du 
mois  de  Janvier  1724.  contenant  Punion 
des  revenus  du  Prieuré  de  S.  Serin , pour 
la  dotation  de  cette  Chapelle.  M*  An- 
dré Colybaux,  qui  a 5000. 1.  de  penfîon 
fur  l’Archevêché  d’Auch. 

Concierge , 1 yo.liv.  Jean  Ricard  , Si 
.Charles  fon  fils  en  furvivance. 

Lieutenant:  Sa  autres  Officiers  de  Chaf- 
les,  les  mêmes  que  ceux  de  la  Vareitne 
des  Tuilleries. 

Portiers  du  Bois  de  Boulogne.  A la  porte 
de  Palfy , François  Oliviers. 

<A  la  porte  Maillot , Guillaume  Dolor. 

A la  porte  du  côté  de  Neiiilly,  M„ 
Jean-Marie  de  Vougny  , Secrétaire  dir« 
Confeil , Sa  Anne  Mouffle  fa  femme  ea 
furvivance. 

A la  porte  de  Longchamp , M.  Jean- 
Loiiis  de  l’Etendart  , Marquis  de  Buly , 8c 
Pierre  Rancher  en  furvivance.  •> 

A la  porte  de  Boulogne,  Jacques  Re- 
«ullé.  . ' • 
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A la  porte  d’ Auteüil , Pierre  Sageret. 

A la  portp  de  Seve , M.  Louis  du  Rien 
du  Fargis  , Capitaine-Lieutenant  des  Che- 
vaux-Legers  de  la  Reine , Chambellan  de 
feu  M.  le  Due  d’Orlcans , 310.  liv.  de 
gages. 

Chasteau  de  la  Muette’ 

Il  eft  fituc  dans  le  Bois  de  Boulogne 
en  y entrant  du  côté  de  Pafty  : c’cft  la 
maifon  du  Capitaine  des  Chafles  8c  Gruyer 
de  ce  Bois.  Madame  la  Duchefle  de  Ber- 
ry l'a  occupé  durant  quelque  temps  , 8c 
y eft  morte  le  21.  Juillet  1715?.  le  Roy. 
Va.  pris  depuis  pour  Maifon  de  plaifance  , 
pour  quoi  Sa  Majcfté  fait  donner  à M. 
a’Armenonville  Capitaine  en  titre  d’Of- 
fice  des  Châteaux  de  Madrid  8c  de  la 
Muette,  5000.- liv.  par  an  fur  fon  do- 
maine ; le  Roy  a nommé  pour  ce  Châ- 
teau de  la  Muette , les  Officiers  fuivans. 

Gouverneur , 3000.  liv.  de  gages. 

M.  Hubert  de  Courtarvcl,  de  Pezé , Bri- 
gadier des  Armées  du  Roy,  Colonel-Lieu- 
tenant & Infpeéteur  de  fon  Régiment  d’in- 
fanterie , ci  - devant  Gentilhomme  de  la 
Manche  de  Sa  Majefté , Ch.  L. 

Concierge,  2200.  liv.  le  fïeur  Jean  le 
Baftier,  Valet  de  Chambre  du  Roy. 

Garde-meuble , 1,200,  liv.  le  fieur  Jean* 
Pierre  Çaranda, 


5 oi  Etat  de  la  France. 

Den xGarçons  du  Château , chacun  Soa. 
liv.  les  fieurs  Barthelçmi  Bocquet , & Mi- 
chel Sallentin, 

Une  Femme  de  Bajfecourt , i 3 00.  liv. 
Marguerite  Blot , veuve  d’Evrat. 

Garçon  pour  les  Vollieres  , Tajot. 
Garde  pour  le  Parc  , la  Fontaine. 
Portier  du  Parc , Condé. 

Valet  de  chiens,  Adam, 

Sitijfe , De(cateauxo 
Portier  , SalleneuVe. 

Deux  Froteurs  St  deux  Balayeurs. 

Saint  Germain  enLaye. 

Le  Château  de  S.  Germain  en  Laye,  eft 
une  des  plus  anciennes  Maifons  Royales 
de  France.  Le  Roy  Robert  en  fit  bâtir 
FEglife  & le  Prieuré.  Charles  V.  fit  jetter 
les  fon  démens  d?un  nouveau  Château  en 
1 370.  François  I.  fit  relever  l'ancien  ba- 
timent du  Château  , & en  fit  conftru  ire 
de  nouveaux.  Henri  IV.  fit  Bâtir  le  Châ- 
teau neuf  avec  les  Terrallés  qui  font  au . 
pied  , & par  lefquelles  on  defeend  jufi- 
qu’à  la  riviere.  Louis  XIII.  fit  embellir 
Ce  nouveau  Château.  Enfin  Loiiis  XIV. 
qui  y éroit  né , fit  ajouter  au  vieux  Châ- 
teau , cinq  gros  Pavillons , qui  en  flan- 

> guent  les  encognurcs,  & fit  bâtir  la  grandç 

* ’ ’ ' * #*• 
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Terrafle,  la  Maifon  & le  Jardin  du  Val, 
outre  les  routes  qu’il  fit  percer  dans  la 
Forêt. 

Par  Arrêt  du  Confeil  d’Etat  du  3.  Fé- 
vrier 1719.  &c  Lettres  Patentes  fur  ice- 
lui,  du  9 . du  même  mois  8c  an , regiftrées 
en  la  Chambre  des  Comptes  le  6 . Mars 
fuivant , les  gages  de  tous  les  Officiers  de 
la  Capitainerie  de  S.  Germain  en  Laye  , 
ont  été  reglez  de  la  maniéré  que  je  le 
marquerai  dans  la  fuite  : Sa  Majefté  or- 
donnant que  l’Etat  d'iceux  fût  inféré  dans 
l’Etat  general  de  la  Vennerie,  Faüconne- 
lie  , Toiles  des  Chaffes  & Capitainerie, 
pour  être  payez  pat  le  Tréforier  en  exer- 
cice. 

Gonverneur  des  Châteaux  , Parc , Fo- 
rêts , Bois  Sc  Bluffons  de  S.  Germain  en 
Laye,  Plaine  8c  lieux  en  dependans  , la  * 
Meute  , Sainte  Jamnie,  Ville  &Pont  de 
Poiffy,  aufli  Capitaine  des  Chajfes , & Juge 
fur  le  fait  des  Chaflês  en  l’étendue  de  la- 
dite Capitainerie , M.le  Duc  de  Noailles, 
Pair  de  France , 8cc.  8c  M.  le  Comte  d’Ayen 
■fon  fils  en  furvivance. 

Pour  fes  gages  de  Gouverneur  & Capi- 
taine, 3600.  l.Pour  un  Faifandier , qua- 
tre Rcnardicrs  ? 8c  deux  Valets  de  Limiers, 
3600.  1.  Pour  les  cafaques  des  Officiers 
Sc  Gardes,  1953.  I ,'6,  f.  8.  d.  & pouç 
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Etat  de  la  Francï, 
les  juftes-au-corps  tic  livrées  des  douz£ 
Portiers,  3 14..  liv.  ce  qui  fait  en  touc 
7 • L 6«  !»  8.  d. 

1 Chapelain  du  Château , établi  avec  deux 
* Clercs,  par  Lettres  Patentes  du  mois  de 
Juin  1639.  M.  Gabriel-Cefar  de  Bry  , 
Docteur  en  Théologie  de  la  faculté  de 
Paris.  Outre  les  anciens  appointemens  de 
z»oo.  1.  ce  Chapelain  a eu  en  ié$i.  900, 
1.  pour  la  nourriture  de  deux  Prêtres  à fa 
rablc , au  lieu  de  deux  Clercs  •,  tic  400. 1. 
pour  l'entretien  d’un  Valet  à la  Sacriftie. 
Ces  deux  Prêtres  ne  mangent  plus  à fa 
table,  tic  ont  chacun  400. 1.  d’appoinre- 
mens , tic  450. 1.  pour  nourriture  *,  ils  di- 
fent  alternativement  la  Melle  pour  le  Roy, 
après  la  Meflè  du  Chapelain  du  Château, 
tic  ont  leur  Ipgement  au  Château. 

officiers  des  Batimens. 

Controleur , M.  l’Ailèu  rance. 

L’entretien  des  couvertures , le  lïeuf 
Defchamps. 

La  recherche  des  plombs  des  couvertu- 
res, le  heur  Cournay.  • 

L’entretien  des  Palilîades  de  l’Orange- 
rie, du  labour  des  Paliflades  tic  des  Or- 
mes , du  grand  Parterre  en  broderie  tic 
du  Boulingrain , laf  veuve  de  la  Lande  tic 
fondis.. 

‘L’entretien 
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Maison's  Rotàlïs. 

*’  L’entretien  du  nouveau  Jardin  en  ga- 
lon , la  vettve  de  la  Lande. 

L’entretien  du  Jardin  de  devant  les 
grottes  du  Château  neuf,  des  canaux  Ôc 
collines , le  fieur  du  Parc. 

Concierge  du  Pavillon  du  Val,  le  fieur 
Etienne-Jacques  Cagnier. 

L’entretien  du  Jardin  du  Val,  le  fieur 
Crouftilier. 

Entretien  des  routes , le  fieur  Vcrde- 
fieiiil. 

Concierge  du  Chenil,  le  fieur  Loiiis  Pa- 
rce, auffi  Huilfier  de  la  Chambre  du  Roy. 

Concierge  du  Château-neuf,  le  fîeuc 
Grenier. 

Concierge  de  la  Petite-Ecurie , le  fieur 
Antoine  Bafirc  , Garçon  ordinaire  de  la 
Chambre  du  Roy,  & Jofeph  Bafire  fou 
fils  en  furvivancc.  . . 

Concierge  du  vieux  Château , de  Garde 
Horloge,  le  fieur  Henri  Soulaigre , ôc  Jac- 
ques-Loüis-Hcnri  fbn  fils  en  furvivance.  .* 

Garde-meubles  du  vieux  Château  , le 
même  Henri  fioulaigic  , & Jacques  Con 
fils  en  furvivance  fous  lui  Gabriel  For-* 
tin , ÔC  N ...  fbn  fils  en  furvivance. 

Portier  du  Parc  » Eriçnric-Jaeques  Ca- 
gnier. 

Portier  du  Grand  Parterre , Cleram- 
bouft. 

Tmc  A Y 
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' Concierge  de  la  Surintendance  des  Bâti- 
mtns , le  fieur  Antoine  Trcheux  -,  auli* 
Valet  de  Garderobe  du  Roy. 

Concierge  de  la  Maifon  delà  Religion, 
N ...  le  Févre. 

' Couver  neur  êc  Concierge  de  l’ancienne 
Voiiere,  M.  Jofeph-Loiiis  Garnier,  1460. 
livres. 

Concierge  de  la  nouvelle  Voiiere,  1460. 
liv.  M.  Jaccjues-Loiiis  Binet  Premier  Va- 
let de  Garderobe  du  Roy , Ôç  René-Geor- 
ges Binet  Fon  fils  en  furvivance. 

Concierge  du  Mançge  ou  de  la  grande 
Ecurie , le  fieur  Poréc  , aufii  Huimer  de 
la  Chambre  du  Roy. 

Concierge  de  l’Ecurie  du  Manège  dir 
Ch  îteau,  Jean -Jacques  de  la  Rue.  • 

Concierge  du  Jeu  de  Paûme , le  fieur 
Ba(în. 

•;  ' Concierge  & Garde-meubles  de  l’ Hôtel 
de  la  Chancellerie  , le  fieur  Alexandrc- 
Fnnçois  Antoine,  1000.  liv.  payées  pair 
lcsTréfôricrs  du  Sceau.  Il  cft  pourvu  par 
le  Roy,  & a ordinaire  & logement  dans 
fcet  Hôrcl.  :.‘i . ; r.?.--  --  :.*.{/ 

« •*  ‘ ' il.  • • .«<  • 

Officiers  des  Cheffies. 

Capitaine , M.  le  Duc  de  Noailles , Sc 
M.  le  Comte  d’Aycn  Ton  fils  en  furvivance. 


S.  Germain  in  Laye.  Ç07 

Lieutenant , M.  Auguftin-Vincent  Hen- 
Requin , Marquis  d’Ecquevilly,  Brigadier 
d’ Armée , Capitaine  General  des  T oiles  de 
Chaflès  & de  l’Equipage  du  Sanglier  , 
Guidon  des  Gendarmes  de  la  Garde , Ch. 

L.  1 000.  liv.  de  gages. 

Ancien  Son  - Lieutenant  aux  gages  de 
6 00.  liv.  M.  Coignet. 

Procureur  du  Roy , M.  André-Georges 
le  Grand,  Seigneur  des  Aluets,  645.  L 
Il  eft  Prévôt  de  la  'Juftice  de  S.  Germain 
en  Laye , & a eu  permiffion  par  Brevet  du 
29.  Novembre  1668.  d’exercer  la  Char- 
ge de  Bailly  de  la  Juftice  du  Prieuré  du- 
dit S.  Germain,  conjointement  avec  celle 
‘ de  Prévôt. 

Greffier  y N . . . Diliery,  200.  liv. 

. 

V 

Officiers  de  la  Création  du  mois  de 

May  1718. 

Deux  InfpeEleurs  Generaux  des  Chaflt* 
8c  des  Bois,  qui  commandent  aufti  les 
• Gardes  des  Chaflès,  8c  ont  féancc  aux 
Audiances  après  les  Officiers , chacun  700, 
livres. 

MM.  Bachelier, & Claude  Gluc,  Con- 
cilier au  Parlement. 

Deux  Soû-Lieutenans ,.  chacun  600. 1.  - 
MM.  Gérard  Michel  de  la  Joncherc,  ci- 
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devant  Tréforier  <ie  l'Extraordinairc  de* 

% 4 » 

Guerres > & Guerey  de  Voifow. 

. Six  Exempts , MM.  de  Voüet  -,  François 
Henry  Francine  de  Villepreux  -,  Dumas  dç , 
CorbevillejGuiguer*,BeaudrandeBelleftrci 
Jofeph  de  Mc  fines , Marquis  de  Ravignan, 
dit  le  Marquis  de  Mefines  , Lieutenant 
General  des  Armées  du  Roy  > Dire&eur 
General  de  ^Infanterie , & Commandeur 
de  l’Ordre  de  S.  Louis. 

Raehafleur,  M.  de  Saint  Gilles.  ' 

Dix  Gardes  à cheval  en  titre  , 300.  liv* 
chacun. 

Vingt-huit  Gardes  à pied , en  titre,  cha- 
cun 60. 1. 

Un  Garde  du  petit  Parc  * Concierge  du 
Val,  60. 1.  . 

Douze  Portiers , Gardes  à cheval  de  U 
forêt  de  S.  Germain , chacun  $6  ç . 1. 

Tous  ces  Officiers  joüiflent  des  privi- 
lèges 6c  exemptions , & font  employez  fur 
l’Etat  du  Roy  pour  leurs  gages.  • •• 

Dix  autres  Gardes  a cheval  par  com- 


pour  leurs  gages.  ' 

Il  y a outre  les  Gardes  ci-deflus , nom- 
bre de  Commiflionnaires, 

* t*  * 


mîffion , qui  ne  joüiflcnt  point  des  privi- 
lèges , quoiqu’employez  for  l’Etat  du  Roy 
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Officiers  des  Eaux  & forêts 


Maître  particulier  des  Eaux  & Forêts, 
M.  de  Sanguinicrc,  1 2oo^Iiv.  au  Tréfor 
Royal,  & 3000.  liv#  de  gratification,  & 
M.  Magucux  en  fiirvivaftee. 

Lieutenant,,  M.  André  - Georges  le 
Grand  , Prévôt  de  S.  Germain. 

Procureur  du  Roy  , M.  Rihouey  des 
Noyers. 

Garde-Marteau,  Te  fieur Vamme. 

Greffier,  le  fieur  Ckirambout. 

Deux  Mefureurs  Arpenteurs  > les  fieur® 
Caron  & d’Aufrêne* 


FONTAINEBLEAU. 

te  Roy  Louis  VII.  y fit  bâtir  l’an  1 1 
la  Chapelle  de  Saint  Saturnin , qui  eftdans- 
la  cour  de  l’Ovale  , & y fonda  un  Cha- 
pelain* Philippe  Augufte  fon  fils  eut  duf 
goût  pour  cette  Mailon  Royale , il  y paf- 
loitune  bonne  partie  de  l’année.  S.  Louis- 
y fejourna  à diverfes  reprifes,  ainfi  qu’ow 
l’apprend  dé  plusieurs  de  les  Lettres,  datV 
rées  de  nos  Deferts  de  Fontainebleau.  Il  y 
fonda  un  Couvent  de  Religieux  de  la  Ré- 
demption desCaptifs,  fous  le  titre  de  la 
Sainte  Trinité.  Philippe  le  Bel , Jean  ^ 
Charles  V.  ôc  Charles  VII.  s’y  plurent^ 

Y iiij. 


Digitized  by  Google 


5 10  Etat  bi  ia  Franuï. 
François  I.  en  fit  réparer  les  anciens  BsU 
timens > & y en  ajoûta  grand  nombre  de 
nouveaux.  Henri  II.  Charles  IX.  Henri 
IV.  Louis  XIII.  & Louis  XIV.  y ont  fait 
lés  uns  après  les  autres  >.  de  grands  çm» 
bellifïèmens. 

M.  Jean  - Baptifte  - François  de  Mont- 
morin , Marquis  de  S.  Herem , Baron  de 
Volor  & de  Châteauneuf»  Seigneur  de  la 
Moliere  * eft  Capitaine , Garde , Ç3  Gouver- 
neur de  la  Forêt  de  B i erre , Bourg- (3  Châ- 
teau Royal  de  Fontainebleau , Maître  par- 
ticulier des  Eaux  83  Forêts  du  Bailliage  de 
Melun , (3  Prévôté  de  Moret , (3  Capitaine 
des  Chajjes  de  ces  mêmes  lieux , Bois  83  Brif- 
fons de  Bne,  Capitaine , Maître , Concierge 
€3  Garde  des  Clefs  des  Maifons , Châteaux  », 
jardins  » Parcs  > Fontaines  83  Canaux  de 
Fontainebleau»  Le  Roy  lui  a accordé  fur 
cette  Charge  un  Brevet  d’afïurance  de 
deux  cens  mille  livres»  li  a $<S  oo.  livres 
de  gages» 

* ’ On  peut  diftinguer  de  trois  fortes  d’ Of- 
ficiers à Fontaibleau  > comme  on  a fait 
pour  S.  Germain  en  Laye» 1*  Les  Officiers, 
pour  les  Bâtimens  » & pour  la  garde  des 
apoartemens  de  ce  Château»  Pavillons  8c 
Hotels  qui  en  dépendent,  i.  LesOfficicvs 
des  Chafïcs.  3.  Les  Officiers  pour  la  Mat» 
trifc  des  Eaux  8c  Forêts. 


Font  ainebieaü. 


5** 


* * •••  • . » 

tjficiers  pour  les  Bltimens , & pour  U 

t f garde  du  Chut  eau  & des  Hotels . 

ArchiteUe  (£  Controleur  des  Batimens, 
.M.  Loiiis  de  Cotte  , Ecuyer  , ci-devanc 
Capitaine  au  Régiment  de  Navarre  , te 
.Ingénieur  j dooo.liv* 

... , Jnfpetteur  , Simon  de  la  Place,  iooo.  J. 
. . Nçttoyement  des  FofTez  du  Château , 
le  Zieur  Martin,  50. 1. 

„ , L’entretien  des  Cours,  les  fieurs  Cour- 
ccl  & Caulo,  chacun  1 96. 1. 

- . Garde-clefs  des  Appartenons  de  Leurs 
, Majeftez,  pour  la  Cour  de  l’Ovale,  pour 
Ja  Cour  de  la  poptaine  de  Perfée,  le  nou- 
ryel  Appartement  des  Reines  vers  la  Cour 
du  Cleval  blanc , Loiiis  Dorehcmer  de  la 
.Tour,  340.  I. 

. Pour  avoir  foin  du  Parterre , de  l’Oran- 
gerie , & du  Jardin  de  l’Eftang  , le  fieur 
iChevaliei,  2000. 1. 

t!  Concierge  Garde-clefs  de  la  Cour  du 
Cheval  blanc  , Charles  Picault  de  Dar- 
vault,  37. 1.  10.  C 

Attenant  la  Cour  du  Cheval  blanc , il 
y a le  Jeu  de  Paume  , dont  le  Concierge 
rqiii  y a Ton  logernenr , cü  Nicolas  au 
Pont  de  Compiegnc , ôc  Ton  fils  en  furvi- 
• Tance,  600.  L . 

«7  •••• 
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Portier , ou  Garde  de  la  porte  de  la  Çouir 
du  Cheval  blanc,  Lotiis  leBehor  3ioo,l, 
ta  Maifon  des  RR.  PP.Mathurins  r 
eu  de  r Ordre  de  la  Trinité,  fondée  par 
S.  Louis,  te  R.  P.  Barthelemi  Tè'êry , Doc- 
teur deSorboney  Mmiftrc  de  k Maifon 
de  Fontainebleau,  & Tirukire  de  la  Cha- 
pelle de  S.  Saturnin  , qui  eft  la  Chapelle 
balle  ckns  k Coût  dé  l’Ovale  y Curé  d’A- 
von,  5c  Curé^  de  laCure  matrice  de  Fonr 
îai  nebleau . 

Le  A&niftre  de  Fontainebleau  a Ta  qua- 
lité de  Confciller  Aumônier  du  Roy , qui 
lui  aété  donnée  par  un  Brevet  de  Char- 
les IX.  du  2 9.  May  15  par  ua 

antre  d’Henri  I V.  du  rp.  Avril  1599* 
c’eft  lui  qui  préfente  tous  le&jpucs  l’Eatr- 
benîte  à l’entrée  de  la  Chapele  au  Roy» 
à la  Reine  , aux  Princes  & aux  Princeffès; 
du  Sang , quand  ils  font  à Fontainebleau. 

Le  Roy  y entretient  fept  Religieux,  des- 
quels il  y en  aura  du  inôins  cinq  qui  font 
Prêtres,,  & donne  pour  leur  habit  joo.  jL. 
par  an  : néanmoins  le  R,  P.  Miniftre  fait 
en  forte  qu’il  s’y  trouve  toujours  un  plus 
grand  nombre  de  Religieux  y quand  la 
Cour  y eft.  *!  • - 1 - r»  1?  \ 

Concierge  Garde -Clefs  de  la  Cour  des 
Cuilînes,  Charles.  - Dominique  Délias* 
ÜV-  " 
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Quand  la  Gour  eft  à Fontainebleair,  le 
Roy  fait  donner  ordinaire  en  efpcce  à fis 
ou  fept  perfonnes  ou  Officiers  du  Château, 
f . AuPere  Miniftre  desMathurins,  comme? 
Chapelain  de  S.  Saturnin  dans  la  Chapelle 
balle  de  Fa  Cour  de  TOVale  ; 2 . au  Garder 
clefs  du  Château  ’ÿ  3 . au  Concierge  de 
Cour  du  Cheval  blanc  ; 4.  au  Concierge 
du  Jeu  de  Paume;,  y.  au  Concierge  de 
la  Cour  desCuilines  ; C.  à celui-  qui  a foin 
de  l’Orangerie.  Le  Roy  fait  aufli  donner- 
3„  liv.  par  jour  au  Capitaine  du  Château. 

■ Concierge  du  logis  du  Surintendant  de* 
Bâtimens  , Jean-Michel  Laux  du  Pieffis, 
zoo.  liv. 

Concierge  de  l’Hôtel  d’Albret-,  Marie- 
Jeanne  Meufnicr,  veuve  de  Jacques-Etien-- 
nc-Claude  Bénard , & Claude  -Raimonctë 
Bénard  fon  fils  en  furvivance , Zoo.  1. 

Concierge  de  la  Surintendance  des  Fi- 
nances, le  fieur  Toulet,  200.  K 

Concierge  du  Pavillon  du  Chambellan 
derrière  la  Cour  des  Cui fines  , au  coins 
du  Parterre  dû  Tibre , qui  a rooo.  livres; 
pour  faire  entretenir  la  moitié  du  Par-- 
rerre  du.  Tibre  ,.hr  veuve  du  fieur*  de  Ri- 
ehemonr. 

Concierge  dif  PavilFon  de  Ta  Fonderie^, 
dépendant  du  Château  Royal  de  Fontaine- 
bleau , Mademoifelle  du  Bray.- 

YV 
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Concierge  de  l’ Hôtel  de  Condé,qui  tient 
aü  Pavillon  de  la  Fonderie , Dantan  , dit 
Satin,  aufli  Palmier  du  Roy.  - , 

Capiîamertc  du  Château. 

Concierge  des  Chenils  vieux  & neufs». 
& de  la  petite  Ecurie , Jean-Baptifte  T hiery^ 
êc  Jean-Louis  Thiery  de  Maugras  Ton  fils- 
«n  fürvivance.  ' . 

Garde  du  Mail , Jean  Nivclon , qui  a 
la  charge  & entretenement  du  Mail  & de 
la  paliïladc  d’icelui,  loo.  L 

Le  Jardinier  des  Jardins  de  l’Etang,  le 
fleur  Chevalier,,  1200.  IL 

Concierge  des  Ecuries  de  la  Reine,  I& 
"veuve  du. Bois , & fon  fils  en  furvivance,. 
; » Ç O.  IL  * - - 

L’Hôtel  ci- devant  appelle  l’Hôtel  de- 
Mademoifèlle , préfencemcnt  à M.  le  Duc 
d’Orléans  : la  Concierge, h veuve  le  Vaiïèur^ 

Concierge  Si  Garde-clefs  de  l’Hôtel  du-. 
Grand  Ferrare  , vers  la  grande  porte  de  là. 
Cour  du  Cheval  blanc  y le  fieur  Vernanfali. 

L’Hôtel  de Guile, appartenant  au  Roy, 
*•0  logent  le  premier  Architecte , & le  Con- 
arôleur  des  Bâtimens. 

Ecuries  de  la  Reine  dans  le  Bourg, 
Concierge  Louis  Chaboiiillé  ^Procureur  du 
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Concierge  Garde-meubles  de  la  Chan- 
cellerie > la  veuve  Petit. 

. Concierge  des  Ecuries  de  l’Extraordi- 
naire  des  Guerres,  appartenantes  au  Roy  y 
-du  Tartre. 

Logement  du  Grand  Fauconnier,  & de 
la  grande  Fauconnerie,  appelle  la  Coudre  T 
h veuve  Denylê , dit  Grilly. 

* i 

Logmens  dans  lt  Pan, 

.Portier  & Garde  du  Parc , Antoine  Ser- 
vais , 300. 1.  de  gages. 

Dans  le  Parc  , où  Ion  peut  entrer  de 
dehors  par  fepr  portes  y font  les  bârimens 
fiiivans. 

...  La  Héronniere , où  loge  la  grande  Ecu- 
rie > le  Concierge  Cor by. 

La  maifon  du  Jardinier  des  Ëlpaliers  dui 
Parc , le  heur  Nicolas  Varin , audi  Archi- 
tecte & Juré-Expert  pour  les  Bârimens^ 
•.au  Bailliage  de  Melun , & Jules-Louis  Va-- 
rin  le  fils  : ils  onr  auffi  l’entretien  de  tous 
le  Jardin,- 3 zoo.  1, 

Au  bout  du  Canal  , vers  la  Pàroifle- 
d’ Avon  r les=  Peres  de  la  Charité , qui  font? 
ordinairement  quatre  Religieux, & encore 
deux  d’extraordinaire  , quand  la  Cour  efë 
À Fontainebleau,  & un  Garçon  Jardinier,. 
Ils  ont  fix  lits  fondez  pour  les  malades,^ 
J5JÇO,  1.  de  penfion.  , . ^ 
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FêntainieTi  qui  a auffi  le  foin  des  Grottes; 
& Cafcades , Citernes , Refervoirs , Con- 
duits & Baffins  des  Fontaines  j Couturier, 

• ÏOOOi  li 

Pour  avoir  foin  des  Cignes  8c  des  Car- 
pes qui  font  dans  les  Canaux , Baffins  , &c. 
Simon  Pion , 800*  L 

De-plus, il  y a un  Peintre,  qui  a foin  dis 
toutes  les  Peintures. , tant  à huile  qu’à 
frefque,  <$oo.  F: 

F'itrier  i.  la  veuve  TiÏÏcran-,  r.foo*  L 

Menuijier , Chenucl. 

Serrurier , . Jacques  - Philippe  RoffignoL- 

Plombirr ,,  André  Girard.,  800,.  1. 

Couvreur  y le  fleur  Laurent  , 3700.  1.  ; 

Paveur  * Etienne  Marchand , i-ooo.  E. 

Majfons les  Polis , pere  ôc  fils , & Foi»- 
quetv  ' 

Outre  lès  Bâtimensci-deffiis,  il  y a quel- 
ques Hôtels  affeâez  à-  certaines  Charges; 
ou  à certains  Corps  d’Ôfficiers  , comme 
l’Hôtel  des  Gardes  du  Corps,  à côté  de  ta 
Chancellerie  •,  la  veuve  Guillain,  Concierge - 
L’Hôtel  d’Ecoflc  derrière  FEglifc , pourr 
la  première  Compagnie  des  Gardes  du 
Corps , qui  effc  la  Compagnie  Ecoflbifc  ,, 
la.  veuve  Tigé , Concierge ► 

Les  Gendarmes  du  Roy  ont  auffi  un; 
HoteF  à Fontainebleau  k Concierge , diE 
Mne*7c**k 


j 
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Les  Gardes  de  la  Prévôté  de  l’Hôtel  du1 
Roy,  ont  un  logis  à Fonrainebleau , que 
les  Rois  leur  onr  donné , appelle  l'Hocct 
de  la  Prévôté,  Concierge,  Morain* 

T.  * 

Officiers  four  lès  Chaffèi. 

Capitaine , M.  le  Marquis- de  S.  Hcremi. 
%6ooAiv. 

Lieutenant  des  Chaflés  en  Gâtinois,  M» 
Nicolas-François  Guérin  ^1200. 1. 

Autre  Lieutenant  en  Brie  > oi'uil  y a una 
Juftice  particulière  fous  le  Capitaine  de9 
Chafles-de  Fontainebleau,  M.  Nicolas  de 
Fremont  d’  Auncüil , Maître  des  RequêtcSx 
200»  L 

Autres  Lieutenant  dès  CHafifès  dé  la; 
Capitainerie  de  Fontainebleau,  M.  Jean* 
Loüis  Héron*,  M.  Ifaac  Renault  ,M.  Be- 
noît Exnard’  de  Ravanne. 

Soit-Lie utenant  des  ChalTes  en  Brie 
500. 1.  M;  Armand-Nompar  de  Gaumont: 
Duc  de  la  Force,  Pair  deFrance. 

Rachaffeur , 100..  Lie  lieue  Pierre  Cia- 
pifon. 

Premier  Exempt . dès  ChaUes , reçû  le* 
ir.  Mars  17 1 8.  au  lieu  & place  d’un  Gar* 
à-  cheval  liipprimè , joo^liv-  le  lieue 
Barthelemi  Mener-  > 

Second  Exempt  des  ChalTes , reçlï  le  6%. 
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^vril  1718.  au  lieu  & place  d’un  Garcfe 
' à cheval  fupprimé  , 300. 1.  N*...- 
- Troihéme  Exempt  desChahes,  reçu 
29.  Septembre  17 19.  au  lieu  & place  d’un 
Garde  à cheval  fupprimé  y 3 00.  L le  heur 

N • • • 1 __  1 

Quatrième  Exempt  des  Chahcs , reçu  le 
$ . Aour  i 7 1 8.  au  lieu  6c  place  d’un  Gar- 
de à cheval  fupprimé , le  lieur  Jean-Bap- 
eifte  Dilion. 

Cinquième  Exempt  des  C ha  (Tes  , reçu 
Je  6.  Octobre  1719.  le  (leur  Antoine  Vi- 
gnolle„ 

Procureur  du  Xojrlc  heur  Jofeph  Jail- 
lot  j 6 o • 1 • „ » . 

Greffier le  heur  Charles  Hue , 6 o,  U . 

Garder  à cheval , joo.  livres  chacun  ^ 
Guillaume  de  Vcrneüil  3 Jean  Poin/ard  ;; 
François  le  Begue  y Antoine  - François» 
Olive  Audigé  du  Breüil  y Gabriel  Re- 
bours 1 Henri-  Ecngelin  de  Longmon  y 
Jean  - Baptifte  Simonnor  y François  Ré- 
mond v Charles  Guillou , dit  la  Bric  y Ma- 
lin Feffcrd  -,  François  Rebours , die  la  Brie  v 

Êieques  Batré  y Barthelcmi  Provôt  , dir 
i fer  et  ; Jacques  Gilbert  i Antoine-Tho- 
mas le  Petit.  i . 

Six  Gardes  à pied  privilégiez  ^ éo,  liw 
chacun.. 

r • , . . 
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Autres  officiers  non  Privilégiez* 

Soti-Lieutenant  des  ChaflTes , 400.  liv.  Ic 
£eur  Julien  Perin. 

Rasbaffeur , 1 5 o.  1.  le  fieur  Jacques  Bel- 
kud. 

Greffier  en  Brie , Go.  1.  François  Hue; 

Cinq  Gardes  à'  pied,  <30.  1.  chacun. 

L’enrretien  des  Labours  & Semailles  de' 
onze  parquets  , le  Jieur  Guillemin» 

Garde  desParquets  8c  Palis,  qui  acheta 
îes  vivres  pour  la  nourriture  des  fàifans  8c 
perdrix , le  fieur  de  la  Brie. 

L’entretien  des  Routes-  de  la  Forêt , les 
fîeurs  Chaflavunt,.&  du  Tertre. 

L’entretien  des  Palis  & Parquets*,  les 
fîeurs  Fourcray  8c  Maréchaux,  1800. 1. 

La  Forêt  de  Fontainebleau  ou  de  Bierre 
érant  diviféc  en  huit  cantons,  triages  ou> 
quartiers,  il  y a à chaque  triage  un  Garde: 
de  bois. 

• / 

officiers  four  h Maîtrife  des  E*ux  (jjr 
Lorets* 

» ^ * 

Lieutenant , îe  fieur  de  VîtryTaîné: 

Procureur  du  Roy , le  fieur  Jaillot , aufiu 
Procureur  du  Roy  pour  les  Chafies.  Il  ai 

5 . 1.  de  gages,  1 00, 1.  de  chaufFagç,.ioo* 
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L de  pcnfion , ôc  plufieurs  autres  droits  cfe* 
journées.  De-plus-  il  a.  40  8 . - 1»  de  gratifi- 
cation perfonnelle»- 

Garde-marteau  y le  fieur  Fleurent. 

Greffier  en  chef  y le  fieur  Jean  Hue,  auflf 
Greffier  pour  les  Chafiès,  60.  L 

Receveur  des  Amandes , le  fieur  Bcro- 
don. 

Deux  Gardes  Generaux  dcs  Eaux  & Fo- 
rets, 300.  li.  de  gages,  & 36.  1.  de  ré- 
eompenfe , les;  fieurs  Brunet , ÔC  le  fieur 
Jean  Gallé.- 

Trente-cinq  Gardes  des  Chafles  , onze 
à cheval,  Ôc  vingr-quatre  à, pied.  Ceux  à 
cheval  onr  300'.  1.  ôc  ceux  à pied  60  . lw- 
payées  par  le  Capitaine. 

Huiffier  Colletleur  des  Amandes , le  fieur 
Bondonv 

Huiffier  Audiancier , N . .v 

Compte  g ne* 

Charles  le  Chauve  fit  rebâtir  cette  Mai-- 
Ion  Royale  hors  des  murs  de  la  Ville  ei* 
876.  Son  pere  Loiiis  le  Débonnaire , Con 
grand -pere  Charlemagne,  & Ton  ayeul 
Charles  Martel  , y avoient  fouvent  fé- 
Joumé.  On  trouve  encore  avant  eux , que 
Clotaire  I.  petit-fils  de  Clovis, Te  retira* 
«n  la  Ville  de  Compiegne,  ôcy  mourut 
Kàn  5 6 1.  Le  même  Roy  Charles  le  Chauve 
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fit  encore  bâtir  un  autre  Château  fur  le 
bord  de  l’Oifeÿ&  dont  les  Jardins  Croient 
- dans  une  petite  Ifle.  Saint  Loiiis  conver- 
tit ce  Château  en  un  Monaftere  pour  des 
.Religieux  de  Saint  Dominique y & fit  bâ- 
tir un  Hôtel-Dieu  dans  la  petite  Me.  H 
y fit  élever  un  nouveau  Chateau,  dont  il 
ne  relie  que  la  Chapelle  T & la  grande 
Salle.  Loiiis  XI.  y fit  des  augmentations. 
François  I.  en.  fit  faire  la  principale  por- 
te, avec  Tes  Tourelles  qui  font  aux  cotez. 
Loiiis  XIV.  fit  rebâtir  route  la  façade  de* 
bârimens  qui  régné  le  long  de  la  Terrallè» 
& mettre  les  Jardins  dans  l’état  où  ils 
' font  pré  lentement. 

*■  Capitaine  Garde  & Gouverneur  de  fa 
Maifon , Ville  & Château  Royal  de  Com- 
pïègne ,.  Capitaine  des  ChalTes  de  la  Fo- 
rêt de  Gurfe  lés-Compicgne,  M.  Loiiis 
d’Aumont,  Duc  d’Humicres,,  aufit  Gou- 
verneur de  Boulogne  & pais  Boulonois. 

• Lieutenant  des  Cba/fes,  Françoïs-Marie- 
Hyacinthe-Ermengard  de  Beauvaf , Capi- 
taine au  Régiment  de  Condé  Infanterie. 

Afitître  des  Eaux  & Forets , N . . . 

Procureur  du  Roy  dfi  la  Capitainerie  » 
M.  Loiiis-René  Potier. 

Controleur  y M.  Dorbay.. 

Concierge  du  Chateau , le  fieur  E*»ery> 
Se  lon  fils  en  furvivancc. 
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Concierge  du  J en  de  Panme  > Gornet.  • 
r Controlettr  des  Bâtimens  >^2400. 1.  N . . . 

L entretien  des  Couvertures,  Camay. 

; L’entretien  des  Vitres  , Chéret, 

- * ■ •»  - . * t 

L’entretien  des  Ponts  de  la  Forêt , Dan- 
jyin.  - * . ..  . . , , 

L’entretien  des  Routes  , FofTez  des 
Tours , Jardins  & Glacières , Emery., , 

x - - ' * ' . / • • * ' 

VjNCENNES.,!  ?■-.  - . 

» * ’ « ' • . . * _ | 

- En  1 1 8 J-  le  Roy  Philippe-Augufte  fit 

clore  de  murailles  le  Parc  de  Vincenncs  J 
c’eft  ce  qu’on  appelle  encore  aujourd’hui 
le  vieux  Parc.  Par  un . Gartulaire  manus- 
crit de  l'Eglife  de  Paris  » l’on  apprend 
qu’en  1270.  ri  y avoit  à Vinçcnnes Mtr 
verinm  Regale.  C’cft  dans  ce  Palais  que 
moururent  les  Rois  Louis  Hutin , Charles 
le  Bel,  & Charles  IX,  La  haute  Tour  fut 
commencée  fous  Philippe  de.  Valois  en 
j 3 57.  Le  Roy  Jean  reprit  cet  ouvrage  en 
« 1 3 6 1 , & Charles  Y.  l’açheva.  Ce  încipe 
Roy  y fit  bâtir  une  Sainte  Chapelle',  mais 
François  I.  en  fit  commencer  une  autre  T 
qui  fut  achevée  par  Henri  IL  Louis  XIIL 
fit  renverfer  quelques  anciens  bâtimens , 
& en  fit  élever  un  nouveau , qui  ne  fut 
dans  là  perfection  qu’au  commencement 
du  Règne  de  Louis  XIV* 
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M.  François -Bernardin  du  Chaftelet, 
Comte  de  Clémont,  Brigadier  des  Ar- 
.mées  du  Roy,  Ch.  L.  eft  Capitaine -Gou- 
verneur du  Château  & Parc  de  Vincen- 
nes,  & des  ChafTes  dudit  lieu.  La  Capi- 
tainerie des  Chaiîes  de  ce  Château  a etc 
créée  en  Avril  1676.  Sous  lui  un  Lieute- 
nant de  Roy , M.  René  Jourdan  de  Saint 
Sauveur. 

Douze  Officiers  & Gardes-Chafles , à fi 
nomination. 

Lieutenant  des  Chalïès , M.  René-Clau- 
de Girardot,  & Denis-Claude  Girardor 
fon  fils  en  furvivance  l’un  de  l’autre. 

Lieutenant  des  Chafles  de  Nogent  » 
Neiiilly,  Plaifance,  Fontenay,  & vignes 
de  Montreau,  dépendances  de  la  Capi- 
tainerie de  Vincennes,  M.  Paris-du- Ver- 
ney,ficur  de  Plaifànee  près  Nogent  fur 
Marne. 

Sou-Lieutenant  des  Chafles,  créé  le  30# 
Novembre  1683.  M.  René  Jourdan  de 
Saint  Sauveur , auffi  Lieutenant  de  Roy. 

Procureur  du  Roy , M.  Canaye , Confeit- 
ier  au  Parlement. 

Greffier , la  Vaud. 

Quatre  Gardes  à chevaL 

Quatre  Gardes  à pied. 

Renar dier  ÔC  Tonne  Heur , Marcel  Faul* 
cheux.  r.  . 
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Faifandier  , Nicolas  Vitry. 
r Concierge  de  la  Ménagerie,  Jacques 
Pallas. 

Ils  ont  tou#  des  Provisions  da  Roy , & 
leur  jurifdiékion  s’étend  fur  onze  Villages 
& leurs  territoires , qui  font , la  Piflotce  , 
Fontenay,  Nogent,  Montreuil,  Refny , 
Noify-le-Sec,  Romainville,  Bagnolet,  Char- 
tonne  , Charenton  & Conflans. 

Il  y a outre  cela  une  compagnie  de  cin- 
quante hommes  payez  fur  les  Tailles.  - 
- Concierge  & Garde-meuble  du  Charnu  , 
M.  Pierre  du  Ru,  Valet  de  Chambre  du 
Roy,  Capitaine  des  Tentes  & Pavillons  de 
Sa  Majefté» 

Deux  Garçons  du  Château.  » Dellié  r 
Thierry.  ; \ . ' 

* Concierge  du  Sérail,  Jacques  Pallas. 
L’entretien  des  couvertures,  CharueL 

■ L’entretien  des  Jardins,  Euftache  Rak 

gon.  . - 

; : . L’entretien  des  Fontaines , le  heur  Che- 

■ villard.  -«  - - ► 

% 

Contrôleur , M.  de  la  Guepiere,par  dé* 
lâchement  de  celui  de  Paris  c'u  17.  May 
1715. 

Infyeüeur , le  heur  Madôn* 
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Chasteau  de  la  Bastille; 

- II.  fut  bâti  en  1369.  (bus  le  Règne  de 
Charles  V.  dans  l’endroit  où  croit  aupara- 
vant une  des  portes  de  la  Ville  de  Paris  ; 
& en  l 6 34.  ôn  y fit  des  fodez  & boule- 
varts.  ... 

Le  Capitaine  - Gouverneur  > M.  René 
Jourdan , lieur  de 'Launay , Ch.  L.  ci-dc- 
vant  Lieutenant  de  Roy  de  Yincennes , 3c 
auparavant  Officier  de  Marine , 1 3500. 1. 
y compris  1 z.oo.  1.  pour  fa  Compagnie. 
Il  a outre  cela  .900. 1.  pour  bois  & chan- 
delles. 

Lieutenant  au  Gouvernement,  M.  Jour- 
dan , 3000. 1. 

Lieutenant  de  la  Compagnie  du  Gou- 
verneur, M.  Anquety,  600. 1. 

-*  60.  Hommes  de  guerre  â pied  François, 
pour  leur  folde  1075. 1.  par  mois. 

Pour  les  bois  3c  chandelles  du  corps  de 
garde,  1800. 1, 

Chapelain. Ü.,.»  $6 o. L 
Médecin , M.  Hermand,  1400.  L 
yipotiq noire , M.  Carere  9 6 00.  L » 

Chirurgien,  le  même  M.  Carere  qui  ai 
les  deux  Charges,  ;6o.  1. 

Pour  les  Taxations  d’un  Cmmiffaire  & 
d’un  Contrôleur > 420*  1» 
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L’on  ne  parle  point  dans  cet  endroit 
de  F Arfenal , où  eft  le  logement  du  Grand- 
Maître  de  l’Artillerie  j il  en  fera  parlé 
dans  l’Article  du  Grand-Maître  dç  XAr- 
tillerie. 

V e R St  A I L L E S 9 

dr  fis  dépendances. 

• Verfailles  n’etoit  qu’un  Village,  & Ton 
Château  qu’une  (impie  maifon  de  campa- 
gne , où  le  Roy  Louis  XIII.  tenoit  fès  équi- 
pages de  chaflès  : c’eft  Louis  XIV.  qui  du 
Village  en  a fait  une  Ville  , & le  plus  ma- 
gnifique Château  du  monde.  La  Ménage- 
rie , Trianon,  Marly,  ont  auilî  été  faits 
fous  fon  régné. 

V Intendant  du  Château  de  Verfailles  , 
de  Trianon,  de  la  Ménagerie,  des  Parcs 
& des  autres  Terres  & Seigneuries  de 
Verfailles  & de  Marly , M.  Bloiiin , M.  le 
Duc  de  Noailles,  & le  Marquis  de  Mou- 
chy  fon  fécond  fils  font  en  furvivance.  Le 
Duc  de  Noailles,  en  cas  de  mort  de  M.  . 
Bloiiin , exercera  jufqu’à  "ce  que  le  Mar- 
quis fon  fils  ait  vingt-cinq  ans. 

> Concierge  du  Château  , M.  Michel  le 
Bel,  Valet  de  Chambre  du  Roy , & Ale- 
xandre-Jean -Michel  fpn  fils  en  furvi- 
vance. 


Digitized  by  Google 


Versailles.  . 5 ij 

4 Concierge  du  Grand-Commun , M.  An- 
toine le  Begue, Garde-meubles  de  Verfail^ 
les. 

Deux  Concierges  de  l’Avantcourc , Jean 
de  Flandre,  & Antoine  le  Maire. 

Concierge  de  Trianon,M.  Renault,  8c 
M.  Manzac  en  furvivance. 

Deux  jardiniers.  Entretien  du  petit 
Parc,  Jean-Baptifte  de  Boivinct.  Entre- 
tien du  Mail  & des  Avenues,  Remi  Sanfon. 

Fontainier , Remi  Denys. 

Deux  Jardiniers  de  Trianon , Charpen- 
tier, & le  Moine. 

Entretien  des  rocailles  du  Jardin  > 
Hardy. 

Entretfcn  des  ouvrages  de  cuivre , le 
Moine. 

Entretien  des  marbres  d’Archite&ure , 
c tant  de  Verfailles,  que  de  Trianon , Li£ 
quy. 

• Entretien  des  ouvrages  de  Sculpture  en 
marbre , Hardy. 

Entretien  des  couleurs  de  bronze  s des 
ouvrages  de  Sculpture  en  plomb  & étain  » 
tant  de  Verfailles , que  de  Trianon , Bailly, 

Sept  Compagnons  Fontainiers. 

Six  Garçons  Fontainiers. 

Fontainier  de  Trianon , Loifeleur# 

Deux  Garçons  Fontainiers. 

Entretien  de  TAvantcour  du  Château  J 
PuvaU 
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JEntretien  des  conduits  de  fer  de  Ver* 
failles , Marly  Se  la  Machine , Polard. 

Entretien  des  couvertures  des  bâtimens 
de  Ver-failles , Trianon  &e  la  Ménagerie, 
Charuel. 

■'  Capitaine  du  Canal,  M.  Martin.  > 
Maître  des  Matelots , M.  le  Roux. 
Comïtte  , Le, fieur  le  Bourdon. 

Quatre  Charpentiers  pour  les  bâtimens 
iur  JeCanai  . ... 

Un  Calfatenr , François  Vidotty. 

„ Un  Garde-Magajin , Merferpn. 

Douze  Matelots,  , 

Neuf  G onde  lier  s Vénitien®. 

Marinier  de  Rame , Michel  Cantin* 
Preneur  de  taupes Liard. 

Pour  le  nétoyement  des  glaces , Briot. 
t Pour  le  nétoyement  des  tableaux  du 
Roy.,  ie  heur  Paillet* 

Garde  des  tableaux , le  fieur  Bailly. 
Controleur  des  dedans  du  Château  ,M* 
Gabriel. 

Controleur  des  dehors  de  Ver  failles,  M. 
>tolet.  . • ' . • 

Jnjpetteur  du  petit  Parc  de  Verfaillcs  , 
M.  de  la  Croix.. 

fnjpetteur  de  Trianon,  M.  Perrault* 
Injpetteur  du  Château  & Jardin  de  Ver- 
failles,  ,M.  Lalfurance. 

. Concierge  de  la  Surintendance  de  Ver- 
failles  , le  fieur  Bordé,  Voyer 
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Voyer  de  Verfaiiles,  le  fieur  de  Cotte  le 
, fils. 

Deux  Jardiniers  du  Potager , Francis 
& Loiiis  le  Normand. 

Jardinier  de  la  Chancellerie,  Coutelier.' 

Jardinier  du  Chenil , Janfôn. 

Entretien  des  follez  3c  pierre' es  du  pe- 
tit Parc , Moreau. 

Entretien  des  routes  des  environs  de 
Verfaiiles,  la  veuve  Félix. 

Entretien  des  couvertures  des  bltiraens 
du  dehors  du  Château,  3c  de  S.  Leger* 
* Charuel. 

Entretien  des  fermetures  des  dix  rcrai- 
fes  à gibier  du  grand  Parc , Durci. 

- Entretien  des  Aqueducs  & conduites 
des  eaux  bonnes  à boire , Anceau. 

Jnfre  fleur  des  ouvrages  de  fer,  Michelet# 

Controleur  à Trappes  8c  à Saclay,  M« 
Lafiurance. 

. Controleur  du  Parc  de  Verfaiiles,  M# 
Grefcent,  aufli  Porte-manteau  du  Roy* 

Deux  ArchiteSles  pour  la  vérification 
des  roifez  , le  fieur  les  Maître,  3c  de  ls 
Motte. 

Greffer  des  Batimens , le  fieur  l’Efpce, 

Garde-Aiagafin  des  fers,  plombs  3ç  dé- 
molitions, le  fieur  la  Fontaine. 

Jnfpeblcftr  des  eaux  bonnes  à boire  3c 
du  pavé , v * 

Tome  J,  Z 
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Ittfpcftcttr  des  vitres , Je  fièur  Becquef. 
Deux  Arpenteurs  des  Bâtimens  du  Roy^ 

- les  fieurs  Bjaurgault  & Matliis. 

Jnfpetteur  au  Potager , le  fleur  Serin. 

. Au  mois  d- Avril  1682.  le  Roy  a établi 
douze  Ecclefiaftiques  pour  deiïèrvir  la 
-Chapelle  du  Château  de  Ver{àilles,& 
deux  autres  perfonnes , defquelles  il  y aura 
:fix  Prêtres,  hx  Clercs  & deux  Freres.  Ces 
quatorze  perfonnes  font  de  la  Congrcga- 

- tion  de  la  Million. 

■4 

fondation  de  la  Communauté  des  Dame} 

* de  S.  Louis  au  Village  de  S.  Cyr . 

A Saint  Cyr  près  Verfailles,  il  y a de* 
puis  long-temps  pne  Abbaye  de  Filles. 

A l’entrée  du  même  Village  de  Saint 
. Çvr,  Louis  XIV.  fonda  en  1686.  une 
Communauté  de  Dames  8c  Damoifelles , 
flous  la  prote&ion  de  la  Vierge  & de  S* 
Loiiis,  compofée  de 

$6.  Dames  Profelfes,  dont  le  nombrd 
. ne  peut  être  augmenté  » qui  font  les  trois 
vœux  de  pauvreté , chafteté  & obéïlTance  : 
& un  vœu  particulier  , de  confacrer  leur 

- .vie  à i’inftruétion  des  Damoifelles  de  leur 

Communauté. 

\ - . 

24.  Sœurs  Conyerfes  , qui  après  leufT 
^loviciat  y font  aulîi  les  trois  vœux. 
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ft  f o.  Damoifelles , à la  nomination  du 
jRoy  & de  Tes  SuccefTeurs , âgées  au  moins 
de  fept  ans  accomplis , qui  font  preuve 
de  Nobleflè  du  côté  paternel  j de  cette 
preuve  doit  être  de  140.  ans  de  filiation 
direéte  de  NobldTe.  C’eft  M.  Charles 
d’Hozier  Genealogiftc  des  Ecuries  du 
Roy,  qui  depuis  la  fondation*  eft  commis 
feul  à faire  ces  preuves,  & à les  certifier 
au  Roy.  Celles  dont  les  pères  font  morts 
dans  le  fervice , & fc  font  epuifez  par  les 
dépenfes  qu’ils  y ont  faites,  font  préfé- 
rées. Celles  <pii  ont  plus  de  douze  ans, 
n’y  peuvent  etre  admifes , & toutes  n’y 
.peuvent  refter  que  jufqu’à  l’âge  de  vingt 
ans  accomplis.  Les  peres  8c  meres  de  ces 
Damoifelles  , leurs  tuteurs  ou  proches 
parens,  les  peuvent  retirer  pour  les  ma- 
rier , ou  pour  autres  bonnes  confédéra- 
tions & interets  de  famille.  Si  quelqu’une 
de  ces  Damoifelles  fe  comporte  irréguliè- 
rement , la  Supérieure , par  l’avis  de  la 
Communauté  , fait  fçavoir  à fes  parens 
qu’ils  viennent  ou  envoyait  la  reprendre: 
éc  en  cas  de  refus , elle  peut  la  leur  ren^ 
. .voyer , fans  aucune  autre  formalité  que 
d’en  avertir  le  Roy.  Celles  qui  fe  diftin- 
guent  dans  la  Maifon  par  leur  pieté  8c 
bonne  conduite,  & qui  font  recherchées 
en  mariage  par  des  partis  agréables  à S$ 
’•  Zi) 


Digitized  by  Google 


Etat  de  la  France; 
Majeftc,  font  mariées,  fi  elles  veulent. 

Une  place  vacante  de  ces  trcnte^fix  Da- 
mes  Profelïes,  ne  peut  être  remplie  que 
de  l’une  de  ces  2 5 0.  Damoifellcs , qui  eft 
choifip  par  la  Communauté  à la  pluralité 
des  fuffrages,  âgée  au  moins  de  dir-huit 
'ans  accomplis,  pour  être  reçue  au  Novi- 
"ciaf,  & le:  temps  du  Noviciat  pafle,  à la 
ProfefTîon.  Et  les  autres  de  ces  Damoife!-? 
les  qui  font  appellées  à la  Religion , font 
préférées  dans  la  nomination  aux  places 
*de  Rcligieufes  dont  la  difpofirjon  appar- 
‘tient  au  Roy  és  Abbayes  Royales,  où  elles 
font  reçues  gratuitement.  - 

Ces  Dames,  Damoifelles  & Sœurs  Corn 
verfes  vivent  fuivant  les  réglés  8c  confti- 
' tutions  qui  leur  ont  été  données  par  l’E- 
vêque de  Chartres , dans  le  Dioccfc  du- 
quel eft  cettp  Maifon  ; étant  régies  au  fpi- 
ritucl  par  huit  Prêtres  de  la  Congrégation 
de  la  Million  que  le  Roy  y établit  quel- 
que temps  apres  la  fondation  de  cette 
* Maifon , avec  trois  freres.  Elles  font  totH 
tes  reçues  8c  entretenues  gratuitement  de 
toutes  chofes  nécelïiires , tant  en  fànté 
qu’en  maladie  : & les  Damoifelles  élevées 
dans  les  principes  d’une  folide  & véritable 
dévotion,  8c  dans  les  devoirs  de  la  pieté 
' chrétienne. 

Pour  fondations  dotation  de  cette 
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Communauté,  ie  Roy  Louis  XIV.  y unie 
la  Menfe  Abbatiale  de  S.  Dcnvs  en  Frnn- 

j 

ce,  le  2.  May  1686.  dont  le  titre  d’Abbé 
fut  fupprimé , par  une  Bulle  dn  Pape  In- 
nocent XII*  en  date  du  23.  Janvier* 
169  1.  De-plus,  le  14.  Juin  16  86.  Sa  Ma- 
jefté  donna  la  Terre  & Seigneurie  de  Saint 
Cyr  , tous  les  bâtimens  tk  meubles  de 
cette  Maifon,  & encore  cinquante  mille 
livres  de  rente,  payables  en  deux  termes 
égaux,  de  Saint  Jean  & de  Noël,  fut  le 
Domaine  de  la  Généralité  de  Paris,  jqf- 
qu’à  l’acquilîtion  d’une  ou  plulîeurs  Ter- 
res , portant  le  revenu  de  cinquante  mille 
livres,  qui  dévoient  être  déclarées  quittes 
& déchargées  des  droits  d’amortiüemene 
& d'indemnité  envers  le  Roy  & les  Sei- 
gneurs de  fief.  Èt  des  deniers  revenans 
bons  tous  les  ans  de  ce  revenu , après  le 
compte  rendu , & toutes  les  charges  ac- 
quittées , & qu’on  a réfervé  un  fond  do 
cinquante  mille  livres  pour  les  cas  impré- 
vûs  & les  befoins  de  la  Communauté , on 
marie  quelqu’une  de  ces Damoifelles,  fu- 
yant le  choix  de  Sa  Majefté , fur  la  pro- 
portion de  la  Supérieure  & Communauté» 
Par  Lettres  Patentes  du  mois  de  Mars 
1698.  le  Roy  donna  a ladite  Commu- 
nauté , par  augmentation  de  dotation  $£ 

fondation,  trente  mille  livres  par  chacun 

*»  « ••• 
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an  à perpétuité,  à prendre  fur  les  Etat# 
des  Finances  de  la  Généralité  de  Paris. 

Par  autres  Lettres  Patentes  du  mois  de 
Juillet  1698.  SaMajefté  accorda  encore 
a ladite  Communauté-,  pat  augmentation  - 
de  fondation  fur  le  revenu  de  fes  Domai- 
nés  de  la  Généralité  de  Paris,  une  fom* 
me  de  foixantc  mille  livres  par  an  à per- 
pétuité pour  être  payée  fur  les  quittance* 
de  la  Supérieure  5c  Dépolîtaire , & mife 
à part  des  autres  revenus  de  leur  Maifon, 
•comme  un  effet  particulier  pour  être  em- 
ployé à pourvoir  par  mariage  chacune  des 
DamoifelleS  qui  Ont  été  élevées  à S.  Cyr , 
doter  celles  qui  font  appcllées  à la  Reli- 
gion, ou  acquérir  des  fonds  ou  rentes, 
pour  des  revenus  en  provenons  les  faire 
lubfifter  chez  leurs  parcns,  ou  payer  leur 
penlion  dans  une  Communauté  ou  Mai-: 
Ion , dans  laquelle  elles  fe  retirent , ave* 
l’agrément  de  la  Supérieure , 5c  des  Dames 
du  Confeil  de  ladite  Maifon. 

Le  Roy  défendit  que  cette  Commu- 
nauté acceptât  à l’avenir  aucune  augmen-1 
tation  de  dotation  5c  fondation , de  quel- 
que nature  de  biens  que  ce  pût  être,  fî  ce 
n’étoit  de  la  part  des  Rois  ou  des  Reines 
dç  France  , ou  fans  tirer  à confequence 
de  la  part  de  la  Dame  Marquife  de  Main- 
tenon  Supérieure,  en  confidcratio»  que 


Saint  CyiC  frf 
tettc  Communauté  avoic  été  formée 
par  fes  foins  & par  fa  conduite.  Sa  Ma- 
jcfté  défendit  pareillement  à cette  Com- 
munauté de  faire  aucune  acquifition  en 
fonds  , ou  d’accepter  aucuns  dons , legs 
&.  obligations,  fous  quelque  prétexte  que 
ce  fût. 

Cette  fondation  fut  faite  à condition  de 
deux  Méfiés  balles  tous  les  jours,  pour  le 
repos  de  l’ame  de  Loiiis  IV.  Roy  de  France. 
Et  encore'  à condition  toutes  les  Fêtes  Si 
Dimanches  d’une  Melle  haute.  CesMelTes 
dites  à l’intention  de  remercier, Dieu  des 
grâces  qu’il  répandoit  incellammcnt  fur 
la  Maifon  Royale , & qu’il  plût  à fa  di- 
vine Majefté  de  donner  aux  Rois  de 
France  les  lumières  nécelfaires  pour  bien 
gouverner  l’Etat , & d’exalter  fon  Eglifc 
en  ce  Royaume.  A la  fin  de  la  Méfié  de 
la  Communauté  , on  chante  le  Pfeaume 
Exaadiat , pour  le  Roy  régnant,  avec  le 
Verfet  3i  l’Orai fon  , & un  De  profundis 
pour  le  Roy  fondateur  , & à la  fin  dt  s 
Vêpres,  Domine , falvnm  fac  Regem.  De- 
plus  à condition  d’un  Salut  à routes  les 
Fêtes  de  la  Vierge  Si  à celle  de  .S.  Loiiis, 
qui  font  les  Patrons  de  cette  Maifon  : en- 
fuite  duquel  Salut , on  dit  un  De profundis. 

Le  Roy  ordonna  que  ladite  Dame  Mar- 
quife'de  Maintenon  ( Françoife  d’ Aub;~ 

Z ii ij  ' 
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gné  ) joüiroit  fa  vie  durant  de  l’appartf- 
ment  que  S.  M.  lui  avoit  fait  eonftruire 
en  ladite  Maifon  , & pourroit  y entrer 
toutes  fois  qu’elle  fouhaiteroir , y demeu- 
rer rant  qu’il  lui  plairoit , avec  tel  nom- 
bre de  perfonnes  dont  elle  voudroit  fe 
faire  accompagner.  Voulut  en  outre  Sa 
Majefté  , que  pour  faire  obferver  exacte- 
ment la  fondation  & les  reglcmens  > la- 
dite Dame  joüiroit  dans- ladite  Maifon  & 
Communauté  de  routes  les  prééminences , 
honneurs , prérogatives , ôc  de  toute  l’au- 
torité & direction  néceflfaires , telles  qu’il' 
pouvoit  appartenir  à un  Fondateur  : Or- 
' donnant  Sa  Majefté , que  rant  ladite  Dame, 
que  les  perfonnes  qui  entreraient  à fa  fuite 
au-dedans  de  la  Clôture  , & ceux  de  forr 
train  qui  feraient  au  dehors,  feraient  nour- 
ris , logez  & entretenus  tant  qu’il  lui  plai- 
roit , aux  dépens  de  la  fondation.  Elle  y 
mourut  le  15.  Avril  1719.  en  fa  84.  an- 
née , ayant  été  baptifée  à Niort  le  27* 
Novembre  1 63 

Le  même  Monarque  Louis  XIV.  or- 
donna par  fon  Teftament  fait  à Marly  le 
x.  Août  f7i4.  que  fi  de  fon  vivant,  les 
cinquante  mille  livresde  revenu  en  fonds- 
de  terres  qu’il  avoit  données  pour  la  fonda- 
tion de  la  Maifon  de  S.  Louis  à Saint  Cyr, 
R-’ctoient  pas  entièrement  remplies  > il  fer 
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f oit  fait  des  acquittions  le  plus  prompte- 
ment qu’il  fe  pourroit  après  fon  décès , 
pour  fournir  â ce  qui  s’en  manqueroit 
te  que  les  autres  fommes  qu’il  avoit  affi- 
gnées  à cette  fondation  fur  fes  Domaines; 
te  Recettes  generales , tant  pour  augmen- 
tation de  fondation  , que  pour  doter  le» 
Damoifelles  qui  fortent  à l’âge  de  vingt 
ans  y feroient  régulièrement  payées  -,  en 
forte  qu’en  nul  cas , ni  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  foit,  la  fondation  faite  par 
Sa  Majcfté  , puilfeêtre  diminuée-,  8c  qu’it 
ne  foit  donné  aucune  atteinte  à fumoir 
qui  y a été  faite  de  la  Menfc  Abbatiale 
de  l’Abbaye  de  faint  Denys  ; comme  aufïï 
qu’il  ne  foit  rien  changé  aux  Rcglemcns 
qu’il  avoir  jugé  à propos  de  faire,  pour  la 
qualité  des  preuves  qui  doivent  être  faites 
pour  les  Damoifelles  qui  obtiennent  do» 
places  dans  la  Maifon. 

Le  Roy  Louis  XV.  a confirmé  la  Fon- 
dation de  cette  Maifon  , par  fes  Lettres- 
Patentes  du  mois  de  Mars  i 7 a*  8. 

Il  y a un  Direfteur  General  du  tempo- 
rel de  ladite  Maifon  de  S.  Louis  à Saint- 
Cyr , M.  le  Duc  de  Noailles  \ un  Chef 
du  Gonfeil  établi  pour  l’adminiftoarionî 
du  temporel  de  ladite  Maifon  ; un  Inten- 
dant des  affaires  un  Avocat,  8c  un.  I o£- 
pcéleur  des  BatimenSr 
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Maifon  Royale  entre  Versailles  & Saint 
Germain  en  Laye-,  le  Roy  Louis  le  Grand 
en  1 679.  en  jetta  les  premiers  fondemens. 

C’eft  un  Château  compofé  d’un  grand 
Pavillon  quatre , au  milieu  de  quatre  au- 
tres gros  Pavillons  qui  l’accompagnent» 
& dont  il  eft  féparc  par  plufieurs  com- 
partimens  de  parterre.  L’un  de  ces  qua- 
tre gros  Pavillons  , au  bas  de  l’avenue 
de  Verfailles  à gauche , eft  pour  la  Cha- 
pelle , & à droite  , c’eft  le  gros  Pavillon 
de  la  Salle  des  Gardes  du  Corps.  Les  deux 
autres  gros  Pavillons , à l’oppofite  de  ceux- 
ci,  font  pour  les  tables,  les  Offices  8c  le 
logement  de  l’Intendant  de  ce  Château  , 
8c  de  plufieurs  des  principaux  Officiers. 

En  face  du  grand  Pavillon  du  Roy  tft 
Je  charmant  vallon  de  Marly,  cortoyé  de 
part  8c  d’autre  de  douze  autres  petits  Pa- 
villons , fix  à droite  8c  autant  à gauche. 
Les  fix  de  chaque  côté  difpofez  entr’eux 
à une  égale  diftance. 

Plufieurs  jets  d’eaux  en  .plufieurs  bafi- 
fins  ou  cafcades  font  au  fond  de  ce  val- 
lon, 8c  forment  une  très- belle  vue  à tous 
ces  Pavillons  ; mais  principalement  au 
Pavillon  du  Roy , dont  le  terrain  eft  un 
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peu  élevé  à l’un  des  bouts  de  ce  vallon , 

& dotlt  le  point  de  y lie  , qui  traverfe  au- 
delfus  de  la  riviere  de  Seine  , va  Te  per- 
dre bien  loin  dans  une  vafte  8c  agréable 
plaine  , appellée  la  plaine  d’Oüille  , dé- 
couvrant en  palïant  la  Château  de  Saint 
Germain  en  Laye. 

De  l’autre  longue  façade  du  grand  Pa-? 
villon  du  Roy,  on  apperçoit  fur  la  mon-  _ 
tagne  , une  grande  cafcade  fort  large 
qui  .forme  une  rivière  d’eau  , revêtue  de 
marbre. 

, Sur  l’un  des  coteaux  de  Marly,  on  vo:t 
ce  fameux  Aqueduc  de  la  Machine,  com- 
pofé  de  trente-fix  arcades  fort  élevées  -, 
an  bout  defquels  font  quatre  gros  tuyaux 
d’un  pied  de  diamètre,  qui  portent  l’eau 
de  la  riviere  de  Seine  dans  un  regard  , où 
l’eau  fe  fépare  en  differens  rélervoirs  3 
puis  fe  jette  en  plu  heurs  conduits*  les  uns 
pour  Verfaillcs  8c  Trianon , les  autres  pour 
Marly. 

Le  Roy  fît  rebâtir  l’Eglife  du  Bourg  de 
Marly , 8c  une  belle  maifon  pour  le  Prieur- 
Curé  , qui  eft  à fa  nomination. 

Le  Concierge  8c  Garde-meuble , du  Châ- 
teau de  Marly,  M.  Charles  Hollande, 
atilîi  Valet  de  Chambre  du  Roy  , qui  a 
avec  lui  deux  Garçons  du  Garde-meubles, 
le  Grand  8c  Mozac  > 8c  un  Garçon  du 

Zvj 
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Château  > Chéron  Jardin. 

Entretien  des  Jardins  bas,  des  bofquets; 
& des  labours  du  côté  de  l’abreuvoir , le 
fieur  Amelot. 

Entretien  des  jardins  hauts  8c  de  la  Pe- 
Jfouzc  de  Marly , N . . . 

Entretien  du  jardin  à fleurs  rares , le- 
fieur  Loiftron. 

Entretien  des  couvertures  , le  fleur 
Charnel. 

Entretien  des  ouvrages  de  cuivre , le 
fleur  le  Moine» 

Entretien  des  rocaîlles , le  fieur  Hardy» 

Entretien  des.  peintures  en  couleurs  de 
bronze , le  fleur  Bailly. 

Entretien  des  ouvrages  de  Sculpture  cir 
marbre , le  fieur  Hardy. 

Entretien  des  ouvrages  d’Archite&urc 
le  fieur  Tarlet» 

Fontainier , le  fieur  Yitry , qui  a fous  lui» 

Quatre  Garçons  Fontainier r. 

Preneur  de  taupes  » Dunet. 

Entretien  de  l’Horloge  , Lorry# 

Contrôleur,  M.  Lefcuyer. 

lufpettcur  8c  Archite&e  , M.  Hardoüiir 

Deux  Garelcs  - Magafim , Gallin  8c 
Cofle» 

Chapelain  du  Château  de  Marly , 6oo.L 

Entretien  du  Potager , François  & Pierre 
Thierry,  & Pierre  ikrûa»  * • • , . 
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Machine  de  Mare  y» 

Qui  fournit  d’eau  de  la  riviere  de  Seine,, 
fes  Châteaux  de  Marly  , de  Verfailles  êc 
de  Trianon  : M.  le  Baron  de  Ville  a le 
gouvernement  & Ta  diredion  de  cette 
Machine  y il  a d’ appointeraient  & de  pen— 
flon  12000.  liv. 

Entretien  de  la  ferrure  des  piftons  & de 
la  Serrurerie  des  bâtimens,  le  fleur  Lem- 
perier. 

Entretien  des  ouvrages  de  cuivre  , le- 
fleur  le  Moine. 

Entretien  des  couvertures  des  maifons 
dépendantes  de  la  Machinerie  fleur  Cha- 
iucI. 

Entretien  des  vitres  s le  fleur  Collet.. 

Entretien  du  pavé  dans  les  puifards  „ 
le  fleur  Cadet. 

Controleur  y M.  deLépine. 

Carde-Magafin , le  fleur  Andrieax> 

Charpentier , tambolle. 

M E U D O NV 

Cette  Maifon  fut  commencée  par  An-  * 
roine  Sanguin , dit  le  Cardinal  de  Mcu- 
don  , Grand- Aumônier  de  France  fous  le. 
jégiic  de  François  I.  le  Cardinal  de  Lo^ 
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raine  , en  fie  l’acquifition , & fie  bâtir  le 
Château  du  vivanc  du  Roy  Henry  II.  Il 
pafla  dans  le  XVII.  fiecle  à M.  Servient 
Surintendant  des  Finances  , puis  à M.  de 
Louvois.  Ils  y firenc  fucceflivement  des 
embelliflemens , fur-couc  le  dernier.  Ceft 
de  la  veuve  de  ce  Miniftre,  que  Loiiis  XIV. 
l’acquit)  & le  donna  à feu  Monfeigneur, 
qui  y fie  faire  de  grandes  augmentations 
& des  embelliflemens  dignes  dvun  tel 
Prince. 

M.  Hyacinthe  , Marquis  de  Pcllevé, 
Capitaine- Lieutenant  des  Gendarmes  de 
Berry , Capitaine  ôc  Gouverneur  des  Châ- 
teaux , Parc , Bois  <5 c Büiflons  de  Meudon , 
Ciamart , Chaville  &Viroflée. 

Concierge  , & Garde  - meubles  du  Châ- 
teau , N . . . Hollande. 

Autre  Concierge  , Jean  Longroy. 

Autre  Concierge  pour  le  Château. neuf* 
N . . . Salentin. 

Trois  Garçons  du  Garde-meubles. 

M.  N . . . Lieutenant  des  Chaflès  des 
Parcs  de  Meudon  , Ciamart , Chaville  & 
Viroflée.  . - 

Chaville. 

Maifon  dépendante  de  Meudon. 

Concierge  i François  Douceur. 

Controleur  de  Meudon  ôc  Chaville , fyl> 
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Defgots , ancien  Contrôleur  General  des 
Bâtimens. 

JnfpcttcHr  à Meudon , le  fieur  Auberat,- 

Monceaux. 

Catherine  de  Medicis,  époufc  de  Henri 
IL  Roy  de  France  fit  en  1547.  à Mon» 
ceaux  d’une  place  champêtre  une  Maifon' 
véritablement  Royale.  Henri  IV.  fit  re- 
bâtir ce  Château,  & érigea  cette  Terre  en 
Marquifat  en  faveur  de  Gabrielle  d’Etrées. 
Louis  XIV.  acquit  ce  Marquifat  en  1644.- 
& en  1 666.  il  mit  la  Capitainerie  de  Mon- 
ceaux régie.  La  Varcnne  de  Meaux  & Plai- 
nes adjacentes,  fut  unie  à cette  Capitainerie 
Royale  par  Edit  du  mois  de  Septembre 
165H.  Le  Roy  par  fon  Ordonnance  du 
2 4.  janvier  17 1 8.  a confirmé  ce  qui  avoir 
été  réglé  en  1 666.  touchant  cette' Capi- 
tainerie. 

Gouverneur  , Capitaine  , Concierge  du 
Château  de  Monceaux,  & Capitaine  des 
Chaffes  de  la  Varcnne  de  Meaux  & Plaines 
en  dépendantes,  M.  le  Comte  d Evreux, 
Lieutenant  General  des  Armées  du  Roy , 
Colonel  de  la  Cavalerie,  tant  Françoife, 
qu  Etrangère  , & Gouverneur  de  l’Ifle  de 
France.  Ses  Provifions  font  du  9.  Octo- 
bre 171p.  M.  le  Duc  de  Trcmes,  Pre- 
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mier  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roy;. 
& M.  le  Duc  de  Gêvres , Pair  de  France 
fou  fils , font  en  furvivance  de  M.  le 
Comte  d’Evreuxypar  Lertres  du  12.  du; 
même  mois. 

Curé  r M.  Albert-Paul  Marchand. 

Concierge  Garde-meubles  du  Château  ÿ 
Henri-Charles  de  Bcaubrun. 

Concierge  des  Ecuries  & Fermes,  Etien- 
ne du  Bois. 

Concierge  de  ta  grande  Baficeourt , Ca- 
therine MalTon  , veuve  de  Pierre  Cour- 
teau. - / ' 

J.  Adrien , Garde  des  Fontaines. 

Lieutenant  des  Ghaffefi  M.  de  la  Grange;- 

Sous-Lieutenant  des  €haffes>  le  fieur  Re- 
liaut  de  Grandmaifon. 

LÀcutenant  de  Robe-longe , M.  Bertaultv 

- Procureur  du  Roy  yle  fieur  Houder. 

. Greffier  , Noblin. 

Entretien  des  couvertures , le  fieur  Bega; 

Entretien  de  laSerru rerie,  le  fieurGaveL 

Controleur , M.  Aubert,  1000. 1. 

, C H AS  T £ AU  D E FlO  IS; 

Le  Château  de  Blois  eflr  très-ancien.  Le 
Roy  Raoul  en  fait  mention  au  fujet  de  la- 
Fondation  de  l’abbaye  de  S.  Laumer  Fait 
314*  Ceux  cjtii  ont  écrit  cjue  la  Tour  qpt 
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CftASTEAU  DE  BlOlV  *>4^ 
fert  aujourd’hui  de  prifon  près  le  Monaf* 
tere  des  Cordeliers , étoit  l’ancienne  For- 
tcrelfe  de  Blois,  nommée  Cajlrum Blefenfc 
par  le  Roy  Raoul,  fe  font  trompez.  Ber-  , 
nier  a prouvé  leur  erreur  dans  Ton  Hif- 
toire  de  Blois  , & que  cette  Fortcreffe  a 
toujours  été  où  eft  le  Château.  Ces  Pri- 
fons  8c  la  Tour  de  Beauvoir  qui  leur  eft. 
contiguë,  ne  furent  achetées  qu’en  I 156- 
la  partie  Occidentale  du  Château  a ët£ 
Bâtie  par  les  Comtes  de  la  Maifon  de 
Champagne  , & fucceffivemeur  par  ceux 
de  la  Maifon  de  Châtillon  , 8c  par  ceux  de 
la  Maifon  d’Orléans.  Froiiïard  a dit  que 
cet  Edifice  étoit  grand , fort , & l’un  des 
beaux  du  Royaume.  Le  Roy  Loiiis  XII. 
fit  bâtir  en  1498.  les  faces  d’Orient  & du? 
Midi  'T  François  L celle  du  Septentrion  x 
& Gallon  de  France  Duc  d’Orléans , ayant 
fait  détruire  la  partie  Occidentale  en  1 6 3 5 * 
fit  élever  fur  fes  fondemens  l’Edifice  quf 
fait  tant  d’honneur  àManfart.  Il  s’eft  tenu 
au  Château  de  Blois  plufieurs  Affemblées- 
des  Etats- 

f Capitaine  du  Château  de  Blois , pourvu? 
le  6.  Qélobre  17  15.  M.  Michel -Jean- 
Baptifte  Charron  , Marquis  de  Menars,,' 
Brigadier  d’infanterie , & Mettre  de  Camp 

• du  Régiment  de  Santerre , Ch.  L.  400. 1. 
de  gages,  On  a la  litte  des.  Capitaines  de 
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ce  Château  depuis  l’an  i 347. 

Garde-meubles y 150.  1.  Pierre  Maunÿ? 

Concierge  y 90.  liv.  Jean  le  Roy. 

Outre  une  Garde  Bretonne  ordinaire 
pour  la  défenfe  du  Château  de  Blois , la- 
quelle campoit  anciennement  à une  Tour,' 
dite  depuis  la  Perche  aux  Bretons  ; il  y avoir 
des  Archers  qui  fe  tenoient  à la  porte  en 
dedans,  d’où  iis  furent  nommez  Portiers 
ou  Gardes  de  la  Porte . Ils  croient  au  nom- 
bre de  quatre  , 8c  avoient  neuf  écus  par 
mois  pour  gages,  comme  le  juftifïent  les  ’ 
comptes  des  Domaines  de  Blois  en  135?*' 
8c  outre  cela  bouche  à Cour.  Ces  quacre; 
Gardes  ou  Portiers  fubfiftent  encore,  8c 
leur  bled  8c  vin  font  évaluez  én  deniers. 
Ce  font,  Louis  Ponlvé  > Louis  Coufinj' 
Vincent  Amyot  -,  Jean  Carré. 

. Garde  de  Jardins  hauts  •,  d^  o.  L.Char-*’ 
les-Phiiippe  Colheux  deLongpre,  Ecuyer 
de  la  Bouche  du  Roy,  & Charles  fon  fis 
en  furvivance. 

Garde-clefs  de  la  Baflecour  , 150.  liv. 
Claude  Marchand. 

Garde  des  Allées ,150.  livres , François 
Féfneau. 

Jardinier  des  bas  Jardins,  3 00.  liv.  Jean-' 
Jacques  Pierre  Ferrand. 
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x officiers  des  Bâtimens. 

Intendant , des  Bâtimens  du  Roy , pour 
les  Châteaux  de  Blois  &c  de  Chambort, 
M.  Jean-^medée  des  Noyers  de  Lorme, 
Préfident  de  la  Chambre  des  Comtes  de 
Blois.  En  Ton  abfence  M.  François  Gue--: 
ret , Doyen  de  ladite  Chambre  , fait  les 
fondions  d’intendant. 

Controleur  des  Bâtimens , fur  la  nomi- 
nation du  Surintendant  des  Bâtimens  du 
Roy , M.  de  la  Hite. 

Controleur  ancien  en  titre  > 230.  liv. 
M.  Paul  Auriouft. 

Entretiens  du  Château  de  Blois.  Pour 
la  Maçonnerie , le  Feron  : pour  la  Char- 
penterie j Bernier  : pour  la  Couverture  » 
Blanchet  : pour  la  Menuiferie  , Lechu-' 
mier  , dit  Verfiilles:  pour  la  Serrurerie 9( 
Cormier  : pour  le  titrage.  Le  Houfe. 

Prieuré  de  S.  Calaû.  C’eft  une  Chapelle 
fîtude  dans  le  Château  de  Blois , deffervie s 
autrefois  par  des  Religieux  de  S.  Benoît  * 
qui  en  873.  y reçurent  les  Reliques  de 
S.  Laumer , que  leurs  Confrères  y appor- 
tèrent du  Pais  du  Pçrche , pour  les  fauver 
des  Normands.  Il  yavoit  dans  ce  Prieure 
des  Chanoines  dès  l’an  1121.  Un  Evê- 
que de  Chartres  dans  le  XIII.  fiécle,  boni* 
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l’étendu'é  des  droits  Curiaux  du  Prieuré 
fur  le  Château  feulement , & fur  les  Of- 
ficiers du  Prince.  Ce  Prieuré , qui  eft  Ré- 
gulier 5 eft  uni  à la  Congrégation  des  Cha- 
noines de  S.  Auguftin , dite  de  Sainte  Gene-  ‘ 
viéve.  Le  P.  Evolas  Côutevol en  eft  Titu- 
laire , & il  a pour  tous  fes  droits  3 00.  1; 
ftir  l’état  des  Domaines, 

✓ 

Capitainerie  des  Chajfes * 

De  tout  temps  il  y avoit  trois  Capital 
ms  des  Chajfes  au  Comté  de  Blois}  l’un  étoir 
Capitaine  des  'Forêts  : il  fut  créé  par  le 
Roy  Henry  III.  qui  lui  donna  douze  Gar- 
des : l’autre  ctoit  Capitaine  des  Varennes 
avec  cinq  Gardes.  Cet  Office  a été  uni 
dans  le  dernier  fiécle  à celui  de  Capitaine 
du  Château,  qui  en  eft  pourvû  par  Pro- 
vifions  féparées.  Le  troifiémc  eft  le  Capi- 
taine des  Chajfes  de  Chambort. 

La  Capitainerie  des  Chaires  i Blois 
ayant  été  obmife  dans  1 Edit  du  mois* 
d’Août  ï 669.  portant  Reglement  gênerai 
pour  les  eaux  èc  Forêts , Sa  Majefté  rai- 
dit une  Déclaration  le  3.  Oéiobre  fiiivanr» 
par  laquelle  il  attribua  au  Capitaine  & 
Officiers  des  Chaffes  du  Comté  de  Blois 
tous,  les  pttVileges  , &c.  attribuez  par  l’E- 
dit du  mois  d’Àoût  précèdent,  aux  Oûiv- 
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cîcrs  des  Chafïes  de  Tes  autres  Maifons 
Royales.  Enfuite , par  une  Déclaration  du 
Xi.  Avril  169%.  confirmative  de  celle  du 
3.  O&obre  1669.  il  rçgla  les  limites  3c 
l’étendue  de  la  Capitainerie  des  Château 
3c  Varcnne  de  Blois,  fçavoir  ; depuis  la 
Ville  de  Blois  le  long  de  la  rivière  de 
Loire,  jufqu’à  l’embouchure  du  Bcuve* 
*ron,  & le  long  de  cette  rivière  à Candé, 
les  Montils  fur  Celletes  &Tour*,  & dudit 
Village  de  Tour  à la  riviere  de  Loire  par 
les  lieux  reglez , qui  forment  les  limites 
entre  cette  Capitainerie  & celle  de  Charn* 
bort. 

Capitaine  des  Chaffes , Forêts  & Flaijirs 
de  Blois  jM.  le  Marquis  de  Menars,  aulîi 
Capitaine  du  Château  , mentionné  ci- 
devant,  Il  a été  pourvu  le  6.  O&obre 
<•  1 7 1 5.  aux  gages  de  400.  liv.  fur  les  Do- 
maines, & 8 00. 1.  fur  la  Cadette  du  Roy, 
4 Lieutenant  de  Robe-courte  , M.  Pierre- 
François-Alcxandrc  Foyal , fieur  de  Don- 
pery,  Guigpy  , &c.  Capitaine  au  Régi* 
ment  du  Roy , pourvû  le  1 4.  Mars  1 71  if 
' aux  gages  de  50. 1.  fur  le  Domaine  , & 
v 800. 1.  fur  la  Caflctte  du  Roy  : & attendu 
;fa  minorité,  M.Leon  Sçot,  Çcuyer  fieur 
* de  Villetrocire,  a été  commis  par  Lettre? 
du  Roy  du  meme  jour  , pou;  faire  Je? 
fonftions  de  cet  Office* 


Chamborï,  5 jf 

ïio  fonds  annuel  de  4050.  livres  fur  U 
^Cadette  , pour  leur  érablilfement  & li- 
vrées , qui  fe  payent , comme  les  gages 
qui  y font  alfignez  , par  le  Trcforier  de 
laVenncrie&  Fauconnerie  du  Roy:  lçs 
gages  fur  le  Domaine  fe  payent  par  M. 
Guillaume  Mahy  , Receyeur  General  dps, 
Domaines  & Bois  à Blois. 

C H A M B O R T. 

Château  Royal  fitué  à quatre  lieues  çn 
.deçà  de  Blois,  du  côté  de  la  Sologne,  à 
une  grande  demie  lieup  de  S.  Die.  C’ctoic 
dès  l’an  1 190.  Ja  Mail'on  de  piaifance  & 
de  cha/ïes  des  Comtes  de  Blois.  Le  Roy 
François  I.  à fon  retour  d’Efpagne  , em- 
ploya pendant  douze  années  dix  - huit 
cens  Ouvriers  pour  bâtir  à Chamborr  un 
uouveati  Château  qui  pâlie  pour  le  plus 
, beau  des  ouvrages  Gotiques  qui  font  en 
. France.  Louis  XIV.  y avoir  fait  jetter  Ips 
, fondemens  des  grands  bâtime-ns  qu’il  y 
vouloir  faire  ai)  dehors  -,  mais  on  n’a  riça 
élevé  defliis. 

Les  Comtes  de  Blois  ont  toûjours  eu  à 
jChambort  un  Capitaine -Châtelain -Con- 
cierge , & autres  Officiers  comme  à Blois. 
Lpüis  XIV.  a réiini  à la  Capitainerie  & 
au  Siège  de  la  Prévôté , les  Jurjfdi&iopÿ 
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'JfÇi  Etat  de  la  France. 
des  Chaflès des  Eaux  & Forêts  le  li 
février  16  6i.  L,e  même  Roy  borna  lesi 
limites  de  cette  Capitainerie , qui  ne  fut 
pas  oubliée  dans  l’Ordonnance  de  1669. 
comme  lefut  celle  d.e  Blois.  On  a une  ' 
lifte  des  Capitaines  du  Château  de  Charn- 
i>ort  depuis  l’an  J4.J  1. 

Gouverneur , Cafit  aine-Chatelain  , Sc  Ca- 
pitaine des  ÇbaJJês  , M*  Jacques  - François 
de  Johanne  de  la  Carre , Marquis  de  Sau- 
mery,  Baron  de  Chamerolles  » Bailly  de 
Blois  , Gouverneur  des  lûes  de  S.  Hono- 
rât & de  Sainte  Marguerite , dires  de  Le- 
r ins > Ch.  L.  Il  a été  Soû-Gouverneur  du 
Roy  durant  fa  minorité.  Ses  Provisions 
font  du  27.  .Novembre  1668.  en  furvi- 
vance  alors  de  ft>n  pere,  Jacques  de  Jo- 
hanne de  la  Carre,  dont  le  pere  François 
, de  Johanne , heur  de  Saumery,  en  avoir 
été  pourvu  en  1646.  M.  Jean-Baptifte  de 
Johanne  de  la  Carre,  Marquis  de  Saume- 
ry , Maréchal  de  Camp , ci  - devant  Cor- 
nette des  Chevaux  - Légers  de  la  Garde , 

• puis  Envoyé  Extraordinaire  vers  l’Eledteur 
de  Bavière  , Ch.  L.  eft  Gouverneur  de 

• Chambort  en  furyivance  de  fon  pere  de- 

• puis  165)7.  Il  a exercé  l’emploi  de  Soft- 

• ^Gouverneur  du  Roy  en  furvivance  de  fon 
pere , 4810.  L de  gages  & penfiom  fur  le 

^Pomaine,  ' 

X ieutenmt 
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Lieutenant  desÇhaJfes , M.  Jcan-Baptifte 
de  Johanne  de  la  Carre,  Comte  de1  San- 
mery,  frere  du  Marquis  de  San  mer  y pere. 
Maréchal  de  Camp , ci  - devant  nommé 
Envoyé  Extraordinaire  en  Bavière  , Gou- 
verneur de  Salins,  ci-devant  Lieutenant 
General  au  Gouvernement  de  l’Orlean- 
nois , & Premier  Maître  d’ Hôtel  de  feue 
Mad.  laDucheflè  de  Berry,  8c  auparavant 
Mettre  de  Camp  du  Royal  RoufiîllonCa- 
yalerie,  Ch.  L.  eft  pourvu  depuis  169/. 
.800. 1.  fur  le  Domaine. 

Soit  - Lieutenant  des  Chajfes  , M.  Jac- 
ques Barjot,  Marquis  de  Mouflÿ,  pourvu 
en  169 4.  600.I.  fur  le  Domaine. 

Prcvot  Royal  & Lieutenant  de  Robe- 
Longue  , M.  Didier  - François  Mcfnard , 
fieur  de  Choufy  8c  de  Clefles , ancien  Pré- 
fident  du  Préttdial  de  Blois  , pourvu  en 
1710.  500.I.  fur  le  Domaine. 

Procureur  du  Roy , M.  Philippe  Bellan- 
ger  , Avocat  au  Parlement , pourvu  en 
1687.  400.I.  fur  le  Domaine. 

Greffier , François  de  Bellenouë  en  1698, 

00. 1.  fur  le  Domaine.  • 

Quatre  Gardes-C'bajfes , à 1 50. 1.  fir  le 
Domaine  -,  Silvain  Gaultier  ; François  Pif. 
fouet  de  Bellefond  j Pierre  Gade;  Claude 
Salet. 

Tome  L A a 
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Quatre  Portiers  du  Parc , ioo.  1.  Fran- 
çois Bclienoiie  -,  N ...  le  Fure  j Charles 
Oudier  y François  Diriguoy. 

Six  Gardes  des  Chajfes  du  Parc  , 5 °‘  I* 
André  Belin  -,  Jacques  Charron  j Jofeph 
le  Roy  -,  Marin  Bordier  ; Genticn  Clç^ 
jnent  j N . . • 

Autres  officiers  du  Château. 

ï 

Concierge , M.  Jacques-François  de  Jg* 
hanne,  pourvû  en  1715.  ioo.  1. 

Portier  y M.  Edme  de  Vaflan  , pourvA 
en  1 699.  1 00.  1. 

Portier  du  Château  de  Montfrault , 
Guillaume  Promet,  pourvû  en  1671. 
100. 1.  Ce  Château  htué  à une  lieue  de 
Chambort,  eft  entièrement  ruiné  -,  mais 
la  Charge  de  Portier  fubiifte  toujours. 

Chapelain  du  Château  de  Chambort, 
M.  Michel  Perdijan,  300, 1.  ôc  bouche 
à Cour. 

Tous  ces  Officiers  font  Commenfaux, 

Entretien  de  la  Maçonnerie  & du  pavé, 
lff  fieur  de  Meurs. 

Entretien  de  la  Charpenterie  &■  des  ret 
mifes  à gibier,  Guillaume  Belin. , 

De  la  Couverture  ,Jo(èph  Tefnier*, 

Pc  la  Menuiferie , Laurent  Billon* 
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Chambort. 

De  la  Serrurerie,  N . . . Simon. 
De  l'Horloge*,  N . . . Bellcfond 
Contrôleur , M.  Chupin. 


Plessis-les-Tours 

Maifon  Royale  bâtie  par  le  Roy  Louis 
XI.  dans  un  lieu  appelle  auparavant  Les 
Montils.  Ce  Monarque  y pa/Ià  une  partie 
de  fa  vie  , & il  y mourut  le  30.  Août 
14.8  3. 

Gouverneur , ÿoo.  liv.  M.  le  Marquis 
de  Valfé.  y 


] 
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A M B O I S 2. 

Ville  fituée  en  Touraine  , au  confluent 
de  la  Loire  & de  l’AmafTe,  avec  un  Châ- 
teau qui  cft  devenu  Maifon  Royale.  C’efl: 
l’ouvrage  des  anciens  Comtes  d’Anjou  > 
à qui  la  Ville  appartenoit.  Elle  pafTà  de- 
puis en  la  poflelîion  de  Seigneurs  parti- 
culiers , fur  l’un  defqucls , Louis  d’Am- 
boife,  Vicomte  de  Thoiiars  , le  tout  fut 
confifqué  8c  réuni  au  Domaine  du  Roy , 

{>ar  Arrêt  du  8 . May  1431.  C’cft-là  que 
e Roy  Louis  XI.  institua  l’Ordre  de  Saint 
Michel  le  1.  Août  1469.  Charles  VIII. 

( fon  fils  & fu cce fleur , y naquit  le  30.  Juin 
de  l’année  fuivante , 8c  y mourut  le  7. 

A z i) 
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Etat  de  la  France.  - 
Avril  1498.  H y avoit  perdu  Ton  fîls 
aîné  le  <$.  Décembre  1495*  Ville 
affranchie  de  Tailles  par  Lcttics  Patentes 
du  Roy  Loiiis  X I.  données  en  Octobre 
148  z.  mais  Tes  Faux  bourgs  y font  fujets. 

Gouverneur  de  la  Ville  & Chateau  , 

1 200. 1.  M.  le  Duc  d’Antin.  Il  eft  auffi 
Capitaine  des  Cbajfes . 

Concierge- Garde-meubles  8c  des  jardins  * 
Pierre  Clereau. 

Portier  du  Château  à la  Porte  des  Lions, 
Jacques  Sohier  du  Azé. 

* ïl  y a encore  plufieurs  Châteaux  5c 
Maifons  Royales  , mais  qui  ne  font  pas 
entretenues  , compile  Charleyal  en  Nor- 
mandie , où  l’on  n’a  gueres  bâti  que  les 
fondçmens  du  Château.  Folcmbray  dans 
le  Laonois , quatre  lieues  par-delà  Soiflbn?» 
5c  antres. 

^ Il  y a un  Intendant  des  "Eaux  8j  Fon- 
taines du  Roy  , Grottes  , Mouvemcns  , 
Aqueducs  , Artifices  8c  Conduits  d eau 
dés  Maifons  Royales  , Châteaux  , Pa- 
lais 8c  jardins;  comme  de  Paris  , de  Saint 
Germain  en  Laye  } de  Fontainebleau , &, 
des  autres  généralement  quelconques , 
que  les  Rois  pourroient  faire  faire  ci- 
après.  C’eft  pourquoi  cet  Officier  prend 
foin  de  la  conduite  des  Eaux  de  Rongis, 
M.  François  de  Francine  Grand  - Maifqn 
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Comte  de  Villepreux , avoir  etc  pourvu 
de  cette  Charge,  le  5.  Août  1684.  elle 
eft  prefenremenc  poHedce  par  Ton  fils.  Il 
touche  de  gages  par  les  Treforiers  des  BfU 
timens,  1750.  1. 

De -plus,  il  y a lin  Intendant  des  De- 
vi je  s , Emblèmes  & hafcriptions  des  Edifices 
Royaux  , M.  Claude  Gros  de  Boze,.  de 
l’Académie  Françoife,&  Seçretaire  per- 
pétué! de  celle  des  Belles  Lettres.  Cette 
Charge  étoit  fort  confiderable  fous  Fran- 
çois Premier.  Cet  OfHcier  a 1 800.  livres 
de  gages  ordinaires  payées  par  quartief 
au  Tréfor  Royal.  Ses  Lettres  portent  ; 
Intendant  des  Inferiptions  des  Bâtimens 
Royaux  8c  publics  , inventions  de  tro- 
phées , delîèins  de  peinture  , emblèmes , 
devifes , deferiptions  & autres  décorations 
faites  dans  les  Chambres  & Cabinets , G al- 
iènes. Jardins  & Maifons  Royales,  com- 
me aufîi  de  celles  qu’il  faudra  faire  aux 
Portiques,  Arcs  Triomphaux  , 8c  autres 
ouvrages  pour  les  Entrées  de  leurs  Ma- 
jeftez  dans  les  Villes  , ou  pour  quelque 
autre  fujet  que  ce  puiflfe  être* 

Ramone  tir  s des  Àfaifons  Royales,  Par  Bre- 
vet du  dernier  Janvier  1646.  confirma- 
tif d’un  autre  Brevet  de  164 3.  Jean  Pa- 
delin  8c  Jean  Varice  , & Jean  Dominique 
Varice  fon  fils  en  furvivance , furent  pour- 
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vus  de  la  Charge  de  Ramoneurs  des  Mat- 
ions Royales,  aux  gages  de  I oo.  liv.  cha- 
cun'dans  l’année  de  Ton  exercice , paya- 
bles par  les  Tréfories  des  Bâtimens , qui 
payent  encore  à leurs  fucce/Tèurs  une  Tom- 
me pour  toutes  les  cheminées  qu’ils  ra- 
monent 5c  qu’ils  nettoyent , fur  les  certi- 
ficats des  Concierges  des  Châteaux  & 
îvlaifoDS  Royales. 
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ARTICLE  III* 

Du  Grand  Maréchal  des  Logis , des 
■ Maréchaux  & L ourler  s des  Logis. 

LE  Grand  Maréchal  des  Logis  eft  M. 

Loiiis  - Michel  Chamillart , Marquis 
de  Courcelles , Grand  Maréchal  des  Lo- 
gis du  Roy,  né  le  8.  Février.  1709. 
Comme  il  n’a  pas  l’age  pour  pouvoir 

A a iii; 


Etat1  de  la  France. 
exercer  fa  Charge , qui  lui  a été  confer- 
vée  à la  more  du  Marquis  de  Cany  Ton 
perc,  la  Charge  eft  préfentement  exercée 
par  le  Marquis  de  Dreux  , Ton  oncle. 
Grand- Maître  des  Cérémonies. 

Le  Marquis  de  Courcelles  eft  fils  de 
~ Michel  Chamillarc  , Marquis  de  Cany, 
Colonel  du  Régiment  de  la  Vieille  Ma- 
rine , & Grand  Maréchal  des  Logis  du 
Roy,  auparavant  Secrétaire  d’Etat,' mort 
le  23.  Juillet  1716.  & de  Marie-Fran- 
çoife  de  Rochechoüart-  Morremar.  Il  eft 
périt- fils  de  Michel  Chamillart,  Miniftrc 
d'Etat , Commandeur  desOrdres  du  Roy, 
mort  le  14.  Avril  1721.  & d’Elifabeth- 
Thercfe  le  Rebours,  remariée  le  10.  Dé- 
cembre 1722.  à Jean -Charles  Taleyran 
de  Périgord , Prince  de  Chalais , Grand 
d’Efpagne. 

Il  porte  d’azur  à une  Levrette  paftante 
d’argent  accollée  de  gueules,  ôc  un  Chef 
d’or  , chargé  de  trois  Etoiles  de  fable  , 
rangées  en  face,  l’écu  fommé  d’une  Cou- 
ronne de  Marquis , & pour  fupport  deux 
Léopards. 

Le  Grand  Maréchal  des  Logis  a 3000. 
liv.  de  gages,  8ioo.liv.  d’appointemens 
ordinaires,  7 200.  liv.  d’appointemens 
extraordinaires  , 4000.  liv.  de  livrées  à la 
Chambre  aux  Deniers.  ■ 1 
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G.Mare’chal  des  Logis. 

Soüs  la  première  Race  de  nos  Rois, 
il  dépendoic  des  Comtes  du  Palais:  fous  la 
fécondé , du  Sénéchal,  8c  dans  ces  temps- 
là  il  portoit  le  nom  de  Afanjîonarius.  Pré- 
fenrement  il  dépend  immédiatement  du 
Roy  , prête  ferment  de  fidelité  entre  fes 
mains  , 8c  le  reçoit  des  Maréchaux  des 
Logis  8c  des  Fouficrs. 

Ses  fonctions  font  de  recevoir  les  or- 
dres du  Roy  pour  les  Iogemens  de  Sa 
Majefté  8c  de  fa  Maifon  , 8c  de  toute  la 
Cour  , 8c  de  les  faire  entendre  aux  Ma- 
réchaux 8c  Fouriers  des  Logis  : même  pour 
les  Iogemens  de  toutes  les  Troupes  de  la 
Maifon  du  Roy  , fçavoir  , des  Gardes  du 
Corps  Ecofi'ois  8c  François  , des  Cent- 
Suilfes  de  la  Garde  du  Roy  •,  des  Gardes 
de  la  Porte,  des  Gardes  de  la  Prévôté  de 
FHôtel  , des  Gendarmes  , des  Chevaux- 
Légers , des  deux  Compagnies  des  Motif- 
cjuetaires  , du  Régiment  des  Gardes  Fran- 
co: fes  , 8:  du  Régiment  des  Gardes  Suilfes. 

Il  a fous  lui  douze  Maréchaux  des-  Lo- 
gis , qui  fervent'  trois  par  quartier , 8c  ont 
chacun  8 oo.  1.  de  gages , 400. 1.  de  récom- 
penfe  , 930. 1.  d’extraordinaire*,  8c quand- 
la  Cour  marche,  cent  fols  par  jour  pour 
leur  dépenfe  de  bouche , qu’ils  appellent 
autrement  pour  leurs  devans,  à compter 
du  jour  qu’ils,  ont  ordre  dé  partir. 

Aa  v 
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Les  trois  Maréchaux  des  Logis  de  quar- 
tier ont  bouche  à Cour  ; l’un  à l’ancienne 
table  du  Grand-Maître,  l’autre  à la  table 
dite  des  Maîtres  d’Hôtel  ; & le  troifiéme 
à la  table  appelléc  des  Aumôniers.  Ils 
ont  encore  cnacun  à l’Armée  des  rations 
de  pain  de  munition. 

En  Janvier. 

M.  Jean- Jacques  de  Villeronde. 

M.  Charles  Boyetet. 

M.  Hervé-Louis  de  Kerguellen  deKe- 
ranoch. 

En  Avril. 

M.  Charles  - Louis  Marchand  de  Ver-r 
ricre.  Il  eft  aulïi  Lieutenant  de  Louvere- 
rie  dans  la  Capitainerie  d’Amboife  & de 
Montrichard. 

M.  Jean  - Charles  Mauvais  de  Lafien- 
ne,  fîeur  des  Tournelles,  & Charles  Ma- 
thieu Ton  fils  en  furvivance. 

M.Claude-Jofeph  le  Large,  fieur  d’Her- 
vant. 

En  Juillet. 

M.  Charles-Etienne  de  Lacoré  , Capi- 
taine réformé  du  Régiment  du  Maine, 
Cavalerie. 

M.  Jacques  Hebert  , fieur  de  Saint- 
Gervais.  • ; 

M,  Loiiis  Fouquet,  fieur  des  Londest 
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En  Octobre. 

M.  Gabriel  Baftonncau  , qui  a des 
Lettres  de  Vétéran  , ôc  Charles -Gabriel 
fou  lils  en  furvivance. 

M.  Gabriel  - Bernard  de  la  Haye  de 
Charreau  ; M.  Jcan-Baptifte  Picot  , <Sc 
Charles  Tourolle  , lîeur  de  Primer  , en 
furvivance. 

Les  Maréchaux  des  Logis  portent  dans 
la  Maifon  du  Roy  une  canne  de  Major, 
ou  un  bâton  garni  d’argent  en  pomme  & 
en  pointe  , les  Armes  deSaMajefté  gra- 
vées fur  le  pommeau , où  eft  écrit  N . . . , 

Maréchal  des  Logis  du  Roy.  Le  bâton  du 
Grand7Maréchal  des  Logis  eft  garni  d’or 
en  pomme  & en  pointe , portant  fur  la 
pomme  les  Armes  de  France  : le  refte  de 
la  poignée  femé  de  fleurs-de-lys. 

Les  quatre  Fouriers  du  Corps  qui  fer- 
voient  par  quartier  , furent  fupprimez 
en  1680.  à la  place  dclquels  le  Roy  créa 
huit  Charges  de  Fouriers  ordinaires  , deux 
en  chaque  quartier.  C’eft  pourquoi  au 
lieu  des  dix  Fouriers , il  s’en  trouve  pre- 
fentement  douze  par  quartier  , qui  ont 
24.0. 1.  de  gages , 120.  1.  de  récompenfe, 

& 4 5 o.  1.  pour  nourritures.  De-plus  quand 
la  Cour  marche  , ils  ont  40.  f.  par  jour 
pour  leur  dépenfe  de  bouche,  à compter 
du  jour  qu’ils  partent  : & à l’ Armée,  ils  ont 
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encore  chacun  des  rations  de  pain  de  mu- 
nition. 

Les  Charges  des  douze  Maréchaux  des 
Logis , (k.  des  quarante-huit  Fouriers  dé- 
pendent du  Roy  j &’  iis  prêtent  tous  fer- 
ment entre  les  mains  du  Grand-Maréchal 
des  Logis. 

Ces  quarante  - huit  Fouriers  font , 

Jofeph  Piquet  de  Bonnecourt  -,  Martin- 
René-Denys  Montdomaine  -,  Claude  Brof- 
feauj  Jacq.  Pelletier  des  Elfarts;  Henri  Per- 
rier;Jacq.  Pinfon  jDenys  Aimont,&  Sym- 
phorien  fon  fils  en  furvivance,  Jacq.  Ger- 
mé de  Villebourgcon  ; Jean-Michel  de  la 
Porte  de  Verville  ; Auguftin  Rollet  de 
Vieuxpant  ; Pierre  Haguenier  & Alexan- 
dre fon  fils  en  furvivance;  Jean- Prévôt  j 
Gilbert  Couturier  ; Antoine  de  Villeneuve; 
Jacques  Malaflis  Deformeaux , 6c  Jacques- 
Jofeph  Buffart  en  furvivance  ; Abraham 
Picaud  de  la  Ferrandiere  ; Charles  Boutrv, 
<k  Gabriel  fon  fils  en  furvivance;  Mathieu 
Marchand  de  Verrieres  ; Jean  Hutin  , 
Jean-Baptifte  Habert  ; Pierre  Bichoteau 
de  Gravelonne  ; Antoine  Bonnette  ; De- 
nys  Gaillard  , & Denys  fon  fils  en  furvi- 
vance ; Antoine- François  JollyBois  ; Jac- 
ques Baudichon  ; Benoît  de  la  Grandiere; 
Pierre- Jacques  Dieudonné  Burguineau; 
Jean  Leger  de  Courry,  (k  Louis-Michel 


Fouïiers. 

fon  fils  en  furvivance  ; Jean  Denys  *,  Pierre- 
Paul  de  Camp-,  Louis  Pcrccval , Martin  de 
Lormc,  Noël  le  Clerc,  8c  Noël  Pannier 
fon  neveu  en  furvivance  3 Edme-N  icolas 
Boucherat  ; Pierre  de  Camp  ; Barthelemi 
Gueraulr , Jacques  Piquet  *,  Louis  Planfon  *, 
Mamert  de  Dînant*,  Jean  Cartier,  lieur 
delà  Barre  j Loiiis  Albert  Perrin  deMo- 
roy  *,  Jean  Biot  -,  Jean-Baptifte  Cozette; 
Pierre  du  Frefnay  -,  Claude  la  Saigne  y 
Etienne  Ponce  -,  Martin  de  Carcoul  , 8c 
Ponce  fon  fils  en  furvivance  j Denys  le 
Boité  du  petit  lieu  de  la  Noue. 

Au  commencement  de  chaque  quartier 
le  Grand  Maréchal  des  Logis  fépare  les 
douze  Fouriers  en  trois  bandes } c’efl:  qua- 
tre à chaque  bande. 

1.  L’un  de  ces  Fouriers  qui  eft  ordinaire- 
ment l’ancien,  travaille  avec  le  Maréchal 
des  Logis , a ce  qu’on  appelle  le  Ccrps  & le 
G os.  Il  fait  le  Corps , c’eli-à-dire  , qu’il 
marque  en  craie  : i . Les  Appartenons  du 
Roy  *,  2.  les  premiers  Officiers  de  faute  *y 
3.  les  Offices*,  4.  les  Salles  à manger  3 5.. 
& les  appartenons  des  Préferez  dans  .le 
Logis  du  Roy. 

1 . Les  Appartemcrts  du-  Roy  , qui  font 
la  Chambre  , l’Antichambre , le  Cabinet, 
la  Garderobc  , la  Salle  des  Gardes  du 
Corps , 8c  les  autres  appartenons  ncctf- 
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faires  pour  la  perfonne  du  Roy.  S’il  y 
avoic  une  Reine  & une  Reine  Mere,  il 
marquerait  auffi  les  appartemens  pour 
leurs  Majeftez. 

2.  Les  Premiers  Officiers  de  faute',  font 
le  Premier  Médecin , le  Premier  Chirur- 
gien ,T  Office  - Apotiquaire  , & l’Apoti- 
caire  du  Corps. 

5 . Les  Offices  , fçavoir  le  Gobelet , la 
Bouche  , les  Pâtilliers  - Bouche  & Com- 
mun , la  Panneteric,  l’Echan Connerie,  la 
Cuifîne-  Commun  , dite  le  Grand  Com- 
mun , le  Petit  Commun , la  Fruiterie  , & 
la  Fouriere. 

4.  Les  Salles  pour  manger , la  Salle  de 
la  nouvelle  table  du  Grand-Maître,  ou  de 
Moniteur  le  Duc  Sc  celle  de  la  table  du 
Grand  Chambellan.  Enfuite  la  Salle  de 
l’ancienne  table  du  Grand-Maître  & celle 
des  Maîtres  d Hôtel  , que  quelquefois  - 
on  appelle  toutes  deux , la  première  & la 
fécondé  table  des  Maîtres.  Le  Ser-d’eau 
ou  la  table  de  la  de/Terte  du  Roy.  La 
Salle  des  Aumôniers.  Celle  des  Valets  de 
Chambre  par  quartier. 

5.  Les  Préferez. , dans  le  logement  du 
Roy  font , le  Grand-Chambellan,  lePre- 
mier  Gentilhomme  de  la  Chambre,  & les 
trois  autres  ci -défions  nommez  , en  cet 
article.  Si  dans  un  logement  ferré  , il  ne 
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Ce  trouvoit  plus , le  Roy  étant  logé  , qu’un 
feul  appartement  , ce  feroit  pour  le  Ca- 
pitaine des  Gardes  par  préférence  , Sc  s’il 
s’en  trouvoit  deux  , le  Premier  Gentil- 
homme de  laChambre  auroit  le  premier, 
& le  Capitaine  des  Gardes  le  fécond  mais 
s’il  y avoir  trois  appartenons  , le  Grand 
Chambellan  auroit  la  préférence  fur  les 
deux  précedens.  Que  s’il  s'en  trouvoit 
quatre,  ce  quatrième  feroit  pour  le  Grand- 
Maître  de  la  Garder obe.  Le  cinquième 
pour  le  Maître  de  la  Gardcrobe. 

Quand  la  Reine  cil  en  marche  avec  le 
Roy,  les  Maréchaux  des  Logis  du  Roy, 
après  avoir  fait  marquer  les  appartenons 
de  la  Reine , font  auffi  marquer  en  craie 
dans  le  logis  de  leurs  Majeftez  les  appar- 
tenons pour  les  Dames  en  cet  ordre.  La 
Surintendante  de  la  Maifon  de  la  Reine  ; 
la  Dame  d’ Honneur*,  la  Dame  d’Atour  \ 
' les  Dames  du  Palais  ; la  première  Femme 
de  Chambre  -,  les  autres  Femmes  de  Cham- 
bre. Que  Ci  la  Reine  étant  logée  , il  ne 
reftoitplus  qu’un  feul  appartement  de  fon 
côté  , ce  feroit  pour  la  première  Femme 
de  Chambre  , préférablement  à toutes  les 
autres  Dames  ôc  Officiers.  Chez  la  Reine 
Mere-Regentc,  fon  Capitaine  des  Gardes 
l’emporteroit  fur  la  première  Femme  de 
Chambre. 
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Les  Fouriers  du  Corps  de  la  Reine , & 
ceux  des  fils  ou  petits-fils  de  France,  ne 
peuvent  pofer  la  craie  pour  ce  qui  s’ap- 
pelle le  fervice  du  Corps,  & c’cffc  au  Fon- 
der du  Roy  qui  fait  le  Corps  à la  pofèr  : 
ainfi  ils  ne  peuvent  marquer  de  lieux  pour 
fervir  d’Offices , que  ceux  que  leur  donne 
le  Maréchal  des  Logis  du  Roy. 

En  fécond  lieu  , le  Fourieu  qui  a tra- 
vaillé au  Corps  avec  le  Maréchal  des  Lo- 
gis , travaille  aufii  au  Gros  , c’cft-à-dire , 
qu’il  pofe  la  craie  pour  tous  les  Rangs  hors- 
du  Logis  du  Roy.  On  appelle  les  Rangs , 
les  logemens  pour  les  Princes  du  Sang, 
pour  les  Princes  légitimez , pour  les  Prin- 
ces Etrangers,  pour  les  Ambafïadeurs des 
Puiflances  Etrangères  , pour  les  grands 
Officiers,  les  Ducs  & Pairs , les  Maréchaux 
de  France  , les  Secrétaires  & Miniftrcs 
d’Etat  , le  Grand  Prévôt  qui  ferme  les 
Ranqs. 

o 

Le  même  Fonder  met  la  craie  pour  les 
Préferez. , pour  les  rangs  tk  pour  les  quar- 
tiers & cantons  des  Troupes  qui  doivenr 
loger  à la  fuite  du  Roy  dans  la  Ville  ; 

6 fait  les  ordres  pour  les  autres  Troupes 
qui  logent  à la  campagne  •,  ces  ordres  font 
fignez  par  le  Maréchal  des  Logis  qui  cft 
de  jour. 

1,1.  Un  autre  Fourier  fait  ls  Ordinaire 
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de  la  Maifon  du  Roy  *,  c’eft-à-dire , qu’il  en 
loge  les  Officiers , hors  du  logis  du  Roy. 
Premièrement,  les  Préferez  , le  Premier 
Aumônier , le  Capitaine  des  Gardes  de  la 
Porte  > le  Premier  Maître  d’Hôtel,  le 
Maître  d’Hôtel  ordinaire , les  Lieutenans 
& les  Enfeignes  des  Gardes  du  Corps* 
En  fuite  il  loge  les  Maîtres  d’Hôtel  ordi- 
naires & fervans,  6c  généralement  tous  les 
autres  Officiers  de  la  Maifon  du  Roy , 
inontans  environ  à quatre  ou  cinq  cens 
Officiers , y compris  les  Retraites  de  toutes 
les  Offices. 

III.  Un  troi/îéme  Fourier  loge  tous 
les  équipages  dans  la  Ville  ik  y donne  les 
Ecuries  pour  leurs  Majeftez  , pour  les 
Princes,  pour  les  Grands  Seigneurs  de  la 
Coiu* , & les  Officiers  de  la  Maifon  du 
Roy , &c  de  toutes  les  Maifons  Royales. 

I V.  Le  quatrième  Fourier  va  aux  plus 
prochains  Villages  examiner  la  force  des 
logemens  , furtout  des  Ecuries , dont  il 
rapporte  un  mémoire  fidele.  Ces  Villages 
s’appellent  fecours,&c  on  y envoyé  lerefte 
des  équipages  qui  ne  peuvent  pas  loger 
dans  la  Ville. 

Aux  premières  entrées  que  le  Roy  fait 
dans  les  Villes  de  fon  Royaume,  les  Offi- 
ciers de  la  Ville  doivent  payer  aux  Ma- 
réchaux & Fouricrs  des  Logis , une  cer- 
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taine  fomme  : autremenc  les  Ares  de 
Triomphe»  les  Portiques,  les  Tapifl'eries,& 
toutes  les  décorations  appartiennent,  moi- 
tié aux  Maréchaux  des  Logis  du  Roy  , & 
l’autre  moitié  aux  Fouriers.  Néanmoins 
en  1670.  Louis  XIV.  voulant  épargner 
le  payement  de  ces  droits  aux  Villes  nou- 
vellement conquifès  , ht  dire  à fès  Maré- 
chaux des  Logis  & Fouriers  , de  ne  leur 
rien  demander  , 8c  en  dédommagement 
Sa  Majeftc  faifoit  payer  à Les  Maréchaux 
& Fouriers  une  fomme,  tantôt  au  TréfoL 
Royal , tantôt  fur  la  Calfette.  ■*»  v' 

Au  Sacre  du  Roy  en  1722.  la  Ville  de 
Reims  a payé  une  fomme  à ces  Officiers 
pour  racheter  fes  Arcs  de  Triomphe  & 
Portiques. 

Les  Fouriers  particuliers  de  la  grande 
Écurie,  & petits  Valets  de  pied  commis  à 
cet  effet  pour  la  petite  Ecurie  , les  Maré- 
chaux & Fouriers  des  Logis  de  la  Reine, 
quand  il  y en  a une  , ceux  des  Fils  ou 
Petits-Fils  de  France  , le  Fouricr  de  la' 
Chancellerie , comme  auffi  les  hommes  ou 
poftulans,  que  les  autres  Princes  , Ducs 
8c  Pairs  , 8c  autres  Grands  Seigneurs  en- 
voyent  pour  recevoir  leur  logement , re- 
çoivent leurs  quartiers  ou  logemens  des 
Maréchaux  des  Logis  du  Roy. 

Les  Maréchaux  des  Logis  font  du 
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Corps  de  la  Gendarmerie  , & joiiiiïènc 
encore  de  tous  les  privilèges , comme  ayant 
été  tirez  des  anciennes  Compagnies  des 
Gendarmes  du  Roy , & le  Roy  Louis  XIII. 
qui  connoiüdit  bien  l’origine  des  Charges 
de  fa  Maifon  , fit  prendre  place  aux  Mau 
réchaux  des  Logis , & les  incorpora  dans 
fa  Compagnie  de  Gendarmes  , à la  tête 
defquels  Sa  Majefté  combat  le  jour  d’une 
bataille , ou  à une  autre  occafiôn  : & fit 
fervir  les  Fouriers  dans  fa  Compagnie  de 
Moufquetaircs  au  Siège  de  Corbie  , où  il 
commanda  toute  fa  Maifon  pour  fe  ren- 
dre dans  le  fêrvice,  c*eft-à-dire,rArriere- 
Ban  de  fa  Maifon  , qu’il  fépara  d’avec  fes 
troupes.  Le  1 5 . Septembre  1 6 9 3 . par  Arrêt 
du  Coafcil  d’.enhaut,  le  Roy  LoüisXIV. 
déchargea  les  douze  Maréchaux  des  Lo- 
gis > de  la  taxe  des  francs  - fiefs.  Il  y a un 
pareil  Arrêt  pour  les  Fouriers. 

Un  nombre  de  Gendarmes  tiré  des  aiv» 
ciennes  Compagnies , étoit  jadis  envoyé 
devant , pour  le  logement  de  Sa  Majefté , 
& des  troupes  qui  accompagnoient  le  Roy. 
Mais  à préfent  ce  font  les  Maréchaux  des 
Logis  qui  donnent  les  ordres  & les  quar- 
tiers , tant  à la  Ville  qu’à  la  campagne, 
tant  aux  lieux  de  féjour  que  dans  les  mar- 
ches , awx  troupes  de  la  Maifon  du  Roy, 
quand  elles  font  à la  fuite  de  Sa  Majefté^ 
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Ils  font  encore  obligez  quand  le  Roy 
marche  à l’Armée,  de  loger  à la  luire  de 
Sa  Majefté  une  partie  des  Qflrciers  Géné- 
raux de  l’Armée , le  Lieutenant  General 
& quelques  Officiers  9 aulïi  font  - ils  èn 
France , ce  que  les  Quartiers  Maîtres  font 
en  Allemagne. 

Les  Maréchaux  des  Logis  dii  Roy  & 
Fouriers  , étoient  ci-devant  tout  enfém- 

- ■ t 

ble  , Maréchaux  des  Camps-  8c  Armées: 
8c  les  memes  qui  rrâvaillôient"  aux  loge- 
mens  de  la  Maifon  , travailloicnt  aulïi 
toujours  aux  logemens  des  Armées:  mais' 
quelques-uns  de  leur  Corps  du  temps  du* 
Roy  Louis  XIII.  Le  firent  ériger  en  Ma- 
réchaux  des  Logis  , des  Camps  & Ar- 
mées, & en  furent  pourvus  eh  titre  d’Of- 
fice.  Cela  n’empêche  pas  que  les  mêmes 
Maréchaux  des  Logis  du  Rdy , & Fouriers  ; 
ite  fervent  encore  dans  les  Armées,  ou  bien 
én  l’abfence  des  Maréchaux  des  Logis  des 
Camps  8c  Armées  , qui  ont  été  pour- 
vus en  titre  d’Qüice  : ou  bien  lorfque  le 
nombre  de  ces  Maréchaux  des  Camps  8c 
Armées,  n’eftpas  fuffifant  pour  fervir  à 
toutes  les  Années  qui  font  fur  pied. 

Le  Roy  étant  à l’Armée , les  Maréchaux 
des  Logis  du  Roy  & de  fa  Maifon  ont 
droit  de  prendre  au  moins  les  deux  tiers 
du  logement  pour  loger  Sa  Majcfté , toiw 
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te  la  Cour  8c  les  Officiers  des  Maifons 
Royales  : 8c  il  a etc  réglé  par  le  feu  Roy, 
que  l’autre  tiers  refteroit  i la  difpofition 
des  Maréchaux  des  Logis  des  Camps  8c 
Armées,  pour  y loger  la  plus  grande  par- 
tie des  Officiers  de  l’Armée.  On  a dit  que 
les  Maréchaux  des  Logis  avoient  droit  de 
prendre  au  moins  les  deux  tiers,  parce 
qu’après  avoir  féparé  ces  logemens  en 
trois  parties  égales  , s’il  relie  deux  loge- 
mens furnumeraires , ou  bien  un  *,  ce  lo- 
gement ou  ces  deux  logemens  de  furplus 
font  encore  pris  par  les  Maréchaux  des 
Logis  du  Roy,  pour  loger  Sa  Majefté  8c 
ie  relie  de  fa  Cour.  Par  exemple,  s’il  n’y 
avoit  que  trente  logemens,  les  Maréchaux 
des  Logis  de  la  Maifon  en  prendroient 
vingt , & les  Officiers  Generaux  de  l’Ar- 
mée en  auroient  dix  : mais  de  cinquante 
logemens  les  Maréchaux  des  Logis  du 
Roy  &c  de  fa  Mailbn  en  prendroient  trente- 
quatre  , 8c  les  Officiers  Generaux  de  l’Ar- 
mée\  n’en  auront  que  feize*  de  quarante 
logemens  les  Maréchaux  des  Logis  ep 
prendront  vingt-fept , 8c  les  Officiers  Ge- 
neraux de  l’Armée  n’en  auront  que  treize. 
L’ancien  ordre  fuivant  les  rcglemens, 
veut  qu’il  n’y  ait  que. les  feuls  Fouriers 
du  Roy  qui  puilîènt  arrêter  les  logemens 
en  craiç  blanche , 8c  ceux  des  Princes  op 
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autres  , feulement  en  craie  jaune  > encore 
avec  cette  différence',  que  cette  craie  jaune 
ne  fe  met  pas  fur  les  portes  de  la  rué , 
comme  la  craie  du  Roy,  mais  feulement 
fur  les  porres  des  chambres , & du  de- 
dans du  Logis.  On  doit  un  très -grand 
refpeéfc  à la  craie  du  Roy  , 8c  perfonne  ne 
doit  être  fi  hardi  que  de  l’eftacer , de  la 
changer,  ou  de  la  mettre  foi-même  fous 
de  très-grofies  peines. 

A t Armée , le  premier  logement  eft 
pour  le  Roy  , s’il  y eft  , ou  pour  le  Ge- 
neral. Après  c’eft  au  Maréchal  de  France 
à choifir.  Que  s’ils  font  deux  Maré- 
chaux de  France  , l’Ancien  choifit  : car 
quelquefois  ils  fe  peuvent  accorder  de 
commander  tour  à tour , de  jour  à autre , 
ou  de  femaine  en  femaine.  Que  s’ils  s’y 
Rencontrent  plufieurs  & même  fans  avoir 
de  commandement , alors  ils  choififlent 
félon  leur  ancienneté.  Enfuite  des  Maré- 
chaux , c’eft  aux  Ducs  ôc  Pairs  : car  à 
l’Année  les  Ducs  & Pairs  ne  font  logez 
qu’après  les  Maréchaux  de  France. 

A U fuite  de  la  Cour , après  leurs  Ma- 
jeftez  font  logez , les  Princes  & Princeffes 
du  Sang,  les  Princes  légitimez  & les  Prin- 
ces Etrangers.  Lo  Chancelier  eft  logé  en- 
fuite  des  Princes,  & il  eft  le  dernier  à qui 
on  met  le  four , en  marquant  fon  logis» 
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Tes  Ambafladeurs  l’ont  auflî  obtenu  en 
jy  21.,  au  voyage  de  Reims  pour  le  Sacre 
du  Roy.  Puis  les  Grands  Olbciers  de  fer- 
vice,  les  Ducs  8c  Pairs , 8c  les  Maréchaux 
de  France.  Outre  tous  çes  rangs , il  y a 
les  Préferez.. 

Les  Maréchaux  des  Logis  8c  Fouriers  du 
Roy  font  encore  employez  par  ordre  de 
Sa  Majefté  pour  les  logemens  des  Afl'em- 
blécs  des  Etats  Generaux  , ou  des  Etats 
d’une  des  Provinces  d’Etats  , quand  le 
Roy  y doit  aflifter  , comme  aufli  auxAf- 
femblées  du  Clergé.  Cela  s’entend  lorf- 
que  toutes  ces  Aflemblées  fe  tiennent  au- 
tre part  qu’à  Paris  : car  ordinairement  à 
Paris  on  ne  marque  point  de  logemens. 

Les  Cours  Souveraines  , pluheurs  au- 
tres Corps  fe  trouvant  à Saint  Dcnys  en 
France  par  ordre  du  Roy , 8c  félon  la  coû- 
ume,  pour  aflifter  aux  pompes  funèbres 
de  l’Enterrement  ou  du  Service  anniver- 
faire  des  Rois  8c  Reines , des  Princes  8c 
Princefles  du  Sang  , ou  autres  : les  Ma- 
réchaux 8c  Fouriers  des  Logis  y vont  quel- 
ques jours  auparavant  faire  les  logemens. 

Le  Roy  envoyé  fes  Maréchaux  des  Lo- 
gis 8c  Fouriers  au-devant  des  Princes  Etran- 
gers , & des  Princefles  arrivans  on  paf- 
l'ans  en  ce  Royaume , ou  d’un  Légat , pour 
ordonner  8c  faire  leurs  logemens  par  tout 
pu  ils  doiyent  pafler. 
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Les  Maréchaux  des  Logis  & Fouriers 
ordinaires  , ont  cté  maintenus  dans  la 
qualité  d’ Ecuyer  par  plufieurs  Arrêts  : le 
dernier  eft  duConFeil  d’Etat  du  12.  Mar? 
1665. 


fin  du  premier  Tome, 
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